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DILECTISSIMI  PATRIS 

MEMORIAE 

SACRVM 


A 

Pierre  de  Nolhac 

& 

Léon  Dorez 


Dizain  de  Charles  Morice 
à  l'auteur  de  ce  Livre 


Le  Temps  filait  ses  ordes  arnitoiles 
Et  répandait  sa  poupere  d'erreur 
Sur  la  pins  claire  entre  tontes  étoiles. 
Mais,  par  ce  geste  amoureux  &  vengeur, 
Vous  lui  rende^.  Plan,  sa  prime  splendeur, 
Et  — grâce  à  vous  — je  pense  reconnaître 
Dégagé  d'ombre,  &  seul,  <&  Lui,  le  Maître 
Tel  a  n'en  mon  cœur  je  me  le  rappelais 
(  Car  j'ai  vécu,  pieça,  —  las,  pour  renaître. . 
Mon  grand,  mon  cher,  mon  divin  Ka bêlais. 


zv  Au  lelteur,  Salut. 


. .  .Si  vous  y  trottuev  quelques  lepem 
f a u l tes  d'imbrejiion  delaipées  par  inad- 
ttertence,  il  vous  plaira  beuipiewët  les 
jupporfer,  estimante  qu'en  tête  labeurs, 
faire  tout  au  mieulx  &  n'oblier  rien, 
jeroit  eoo/e  plus  d/niue  qu  humaine. 


.IRAN  L0NG1S. 


C'est  ici  un  livre  d'images,  par  quoi  j'ai  tenté  de 
donner  une  idée  exacte  des  anciennes  éditions  du  roman 
de  Kabelais.  J'aurais  pu  conduire  mon  Catalogue  jus- 
qu'au seuil  du  xx''  siècle.  On  verra  plus  loin  ce  qui  m'a 
décidé  à  m' arrêter  a  l'édition  de  Le  Dnchat,  la  pre- 
mière où  l'on  ait  songé  a  établir  un  texte  critique. 

Il  serait  puéril  d'insister  sur  les  balbutiements  de 
Nicéron  &  les  tentatives  sommaires  de  De  l'A.ulnaje 
<â>°  de  Régis.  Ce  n'est  réellement  qu'en  l8j2,  avec  les 
Recherches  de  J.-Ch.  Bruuet,  que  les  amis  de  Rabe- 
lais ont  pu  commencer  a  se  rendre  compte  des  diverses 
transformations  par  oh  avait  pafié  leur  livre  de  chevet. 
Ce  consciencieux  travail,  remarquable  pour  l'époque  où 
il  parut,  est  devenu  tout  a  fait  insuffisant  pour  la  nôtre, 
&  n'a  pas  encore  été  remplacé. 

Eu  contrôlant  Bruuet,  ou  s'aperçoit  bien  vite  qu'il  se 
trompe  fréquemment  &  que  plusieurs  puces  lui  ont  échappé. 
Comme  tous  les  bibliographes  de  sa  génération,  il  se 
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contante  de  l'a  peu  près,  dans  l'énoncé  des  titres,  <à>'  commet 
des  erreurs  de  collation,  nie  me  quand  il  s'agit  de  volumes 
qui  ont  pafié  sous  ses  yeux.  Eu  outre,  il  a  cru  devoir  donner 
des  Conseils  aux  éditeurs  futurs,  <&,  par  malheur, 
ces  conseils  ont  été  suivis  avec  une  docilité  trop  aveugle. 

Proposer  d'adopter  comme  texte  ne  varietur  celui 
des  dernières  éditions  de  chaque  livre  publiées  par  Kabe- 
lais,  en  sigialant  les  variantes  des  précédentes,  était, 
certes,  pour  séduire.  Mais  il  devenait  singulièrement  sca- 
breux d'admettre  sans  diseufiion  que  telle  édition  était 
bien  la  dernière  qu'eût  revue  l'auteur.  Bru  net  a  fixé  son 
choix,  pour  les  deux  premiers  livres,  sur  la  version  im- 
primée par  François  Juste  eu  ij-f.2,  <&,  pour  les  deux 
suivants,  sur  celle  qui  fut  donnée  dix  ans  plus  tard  par 
Michel  Feyandat.  Je  crois  savoir  qu'il  a  été  trop  ajfir- 
matif  en  ce  qui  concerne  les  livres  I,  II  <â?  IV.  On  en 
jugera  par  les  collations  qui  sont  ici  <Ù*  l'on  verra  que, 
pour  les  deux  premiers  livres,  l'édition  de  Pierre  de 
Tours  (sans  date,  mais  postérieure  a  IJ42),  <â?,  pour 
le  quatrième,  celles  de  Baltasar  Aleman,  1552,  &  de 
1553,  sans  lieu,  présentent  des  textes  plus  correâs  & 
revus,  selon  toute  vraisemblance,  par  Kabelais  même. 

Si  donc  je  croyais  pouvoir  afiumer,  dès  aujourd'hui, 
nue  telle  responsabilité,  ce  seraient  ces  textes  que  j'enga- 
gerais a  prendre  pour  base  d'une  édition  nouvelle  çâ>'  pour 
contrôle  de  ceux  que  préconise  Bruuet,  lesquels  donnent, 
pour  la  première  fois  &  non  pour  la  dernière,  la 
redatiiou  définitive.  Mais  je  veux  me  borner,  ici,  à  exposir 
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mes  observations,  trop  heureux  si  cette  etncïe,  en  soulevant 
certains  problèmes  de  la  Bibliographie  rabelaisienne,  fournit 
l'occasion  d'en  résoudre  quelques-uns. 

J'ai  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  rectifier  &  de 
compléter  Brunet  était  de  multiplier  les  facsimilés,  sur- 
tout eu  ce  qui  concerne  les  volumes  imprimés  du  vivant  de 
Rabelais.  Je  renvoie  a  l'auteur  des  Recherches  toutes  les 
fois  qu'il  m'a  semblé  exaft.  Il  relève,  en  effet,  fort  bien, 
plusieurs  renseignements  de  première  importance,  <â?  ses 
remarques  sur  les  textes  primitifs  sont  péremptoires. 

Ce  qui,  an  cours  de  mon  travail,  m'a  causé  le  plus 
de  tourments  a  été  de  dégager  la  simple  vérité  du  fatras  de 
légendes,  gloses,  explications  folles  <Ù?  hjpo thèses  dont  certains 
graphomanes  ont  obscurci  la  question  comme  à  plaisir, 
la  recouvrant d'une « brodure»  de  sottises.  Sans  parler  d'Eloi 
Johauueau,  de  falote  mémoire,  deux  personnages  se  sont, 
entre  autres,  particulièrement  distingués  en  ce  genre  d'exercice  : 
le  bibliophile  Jacob  &  Gustave  Brunet  (de  Bordeaux). 
S'ils  sont  cités  ici,  ce  n'est  pas  à  titre  d'autorités,  £>* 
l'on  peut  dire  qu'ils  ont  traité  l'œuvre  de  Rabelais  comme 
A.ccurse  avait  fait  les  Pandedles. 

Mon  intention  première  était,  ambitieusement,  d'éta- 
blir une  bibliographie  générale  qui  eut  décrit  non  seule- 
ment les  éditions  anciennes,  mais  aufii  les  modernes,  (à? 
les  ouvrages  divers  auxquels  le  nom  <&  l'œuvre  de  maître 
François  ont  donné  lien.  J'avais  déjà  rapmblé  les  maté- 
riaux du  livre  qui  parait  aujourd'hui  quand,  il  j  a 
deux  ans,  Mm  Ch.  Ma  rty -La  veaux  me  fit  l'honneur 
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de  me  communiquer  les  papiers  inédits  laifiés  par  son 
mari,  le  regretté  savant  a  qui  l'on  doit  la  dernière  <à? 
la  meilleure  édition  de  Rabelais.  Ces  papiers  consistaient 
en  notes  recueillies  de  toutes  parts  pendant  plus  de  vingt 
ans  &  non  encore  cl  a  fiées.  Celui  qui  les  avait  rafiem- 
hlées  n'avait  pas  eu  le  temps  de  les  soumettre  a  un  con- 
trôle rigoureux,  <ô°  la  partie  de  ce  travail  préparatoire 
qui  se  rapportait  aux  premières  éditions  du  roman  venait 
d'être  mise  a  contribution  par  M.  Ed.  Huguet,  qui  eu- 
a  tiré,  pour  le  6e  volume,  poffhnme,  du  Rabelais  de 
M  art) '-La veaux,  tout  le  parti  que  l'on  pouvait,  sans 
intervention  personnelle,  en  tirer. 

Les  autres  notes,  beaucoup  plus  abondantes  <à>"  dé- 
taillées, ont  pour  objet  les  éditions  modernes  <à>°  les  ou- 
vrages de  toutes  sortes,  commentaires,  articles  de  journaux 
&  de  revues,  etc.,  relatifs  a  Rabelais.  Autorisé  à  les  mettre 
au  jour,  je  donne  maintenant  mon  catalogue  des  éditions 
antérieures  a  iyn  <â?  je  réserve,  pour  les  publier  plus 
tard,  sous  le  nom  de  leur  auteur,  <z?°  après  les  avoir  aug- 
mentés (à?  mis  au  point  de  mon  mieux,  les  matériaux 
la  fiés  par  M.  Ch.  Ma  rty -La  veaux. 

Il  me  reste  a  acquitter  plusieurs  dettes,  en  exprimant 
ma  plus  vive  gratitude  aux  personnes  qui  ont  facilité 
mon  travail  :  à  M.  Léopold  Delisle,  qui  m'a,  Sponta- 
nément, communiqué  les  cotes,  encore  inédites,  du  Cata- 
logue des  livres  aneiens  du  Musée  Condé^  a 
M.  Emile  Picot,  qui  a  si  obligeamment  ouvert  pour  moi 
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les  précieuses  vitrines  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  James 
de  Rothschild;  à  MM.  Pierre  de  Nolhac  &  Léon  Dorev, 
qui  n'ont  cefé  de  me  témoigner  les  plus  affectueux  encoura- 
gements; au  Directeur  de  l'Imprimerie  nationale,  enfin, 
M.  yirthur  Christian,  gardien  des  grandes  traditions  de- 
là typographie  française,  grâce  a  qui  mou  premier  livre 
se  présente  sous  nue  forme  inespérée. 

Paris,  2j  octobre  iço-f.. 


P. -S.  —  Au  moment  où  ces  lignes  sont  sous  presse,  le 
dernier  numéro  de  la  Ker/ie  des  Etudes  rabelaisiennes  annonce, 
page  199,  la  réimpression  prochaine  de  «  l'isle  sonnante» 
(.tff),  &  ajoute  : 

a  Cet  opuscule  rari finie,  première  rédaction  de  onye  (  sic)  chapitres 
"  du  l.  V,  est  la  seule  partie  de  ce  livre  parue  du  temps  (sic)  de 
«  Kabelais.  » 

Tant  de  choses  en  deux  lignes  !  Si  le  rédacteur  de  cette 
note  a  découvert  un  livre  intitulé  l'Isle  Sonnante,  composé 
de  0117e  chapitres  &  paru  du  temps  de  Rabelais,  il  a  fait  la 
trouvaille  la  plus  inattendue,  car  le  seul  exemplaire  connu, 
décrit  ici  pages  174-179,  s'intitule  Ylsle  Sonante,  se  compose 
de  se&e  chapitres,  &  a  paru  neuf  ans  après  la  mort  de  maître 
François. 
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L'opuscule  qui,  sous  le  titre  de  grandes  et  inejïtmabies  cronicques  du  grand  et  énorme 
géant  Gargantua,  a  précédé  l'apparition  du  roman,  est  incontestablement  de 
Rabelais,  cjui  y  fait  une  allusion  directe,  au  début  du  Prologue  de  Pantagruel 
(voir  notre  facsimilé  des  premières  lignes  de  ce  Prologue,  n"  18).  Maistrc  Alco- 
frybas  désigne  même  ce  livret  par  son  titre  exatt  :  «  Vous  auev  na  gneres  -ceu,  len, 
<Ù°  feen  les  grades  &  inellimables  chronicques  de  l énorme  géant  Gargantua.  .  .  » 

Cependant,  bien  que  les  Chroniques  aient  eu  un  certain  nombre  de  réim- 
pressions, &  aient  été  imitées  jusqu'au  premier  tiers  du  xixc  siècle,  nous 
pensons  que  seuls,  les  n°*  i,  3  &  peut-être  aussi  le  n"  4,  parmi  les  versions 
que  nous  avons  eues  sous  les  yeux,  ont  ete  publies  par  Rabelais  lui-même. 
Le  n"  2  reproduit  le  texte  de  la  première  édition  ;  mais  il  n'est  pas  prouvé  qu'il 
ait  été  donné  à  Lyon,  par  les  soins  de  l'auteur.  Quant  au  n"  3,  la  nature  de  ses 
variantes  nous  est  un  garant  de  son  authenticité.  Ces  variantes,  qui  consistent 
en  corrections  heureuses  &  en  additions  très  plaisantes,  sont  empreintes  d'un 
cachet  rabelaisien  certain.  C'est  précisément  leur  absence  dans  les  éditions 
suivantes  qui  nous  fait,  a  priori,  considérer  celles-ci  comme  des  contrefaçons, 
&  notre  opinion  se  confirme  à  l'examen  des  passages  nouveaux  de  ces  édi- 
tions, passages  dont  les  uns  sont  empruntes  au  Pantagruel,  (Se  dont  les  autres 
sont  souvent  d'une  remarquable  platitude.  Il  taut  faire  une  exception  pour  le 
n"  4,  qui  donne  un  texte  nouveau,  où  souvent  semble  bien  se  révéler  la  verve 
du  bon  Nasier. 

Maigre  le  programme  que  nous  nous  sommes  tracé  pour  le  reste  du  présent 
ouvrage,  il  nous  a  paru  de  quelque  intérêt  de  donner,  à  la  fin  de  ce  chapitre, 
la  liste  des  imitations  populaires  modernes  à  nous  connues  de  la  première  version 
du  Gargantua. 


1.  LES  grandes  et  il  ineîtimables  Cronicqs  :  du  grant 
(X  enor=  il  me  géant  Gargantua  :  Contenant  fa  généalogie,  Il 
La  gràdeur  (T,  force  de  fon  corps.  Aulli  les  merueil=  Il  leux 
faiclz  darmes  quil  fin:  pour  le  Roy  Artus,  cô~=  Il  me  verrez 
cy  après.  Imprime  nouuellemët.  1532 


BIBL.  RABEL. 
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^iHcfîmt(i6fc6^tontcq6:bugrant(tcno2^ 
me  çcant  è>atqantua:  ^Contenant  fa  gcneafogùv 
iagta§cur(if02cc  befot)C02pe*2tuffi  (cememeib 
feup  faict&avmee  q  wf  ftfï  pour  &  2Rop2(rtw6/cfo 
mc55ccr^c)>ap2c649lmp2imetWMneffcmft+    iîj* 


Prf/>  /«-./'  carré  de  16  ff.  non  chiffra,   30  /ignés  a  la  page,  car.  goth. 
Sign.  31.  P. 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre,  &  est  divisé  en  18  chapitres. 
La  table  occupe  deux  pages;  voici  le  recto  du  dernier  feuillet  : 

hzPatiepouTÇcsptnhcaïKûCbefaatâtiumcnt. 
Chôment  les  panficnefepNcrctqutfYcerc  m  ifl 
cnicurepraceeoueiïcfoutbcpîffcntcr  q  fi\l  icSict 
gargautua  moyennant  fc  bc|kuucrqù  m  v*  firent, 
CLXômêtgargâtua  ficrj  retourna  au  mont  fumet 
<VKl)cf  <t  cornent  0Ç>crfm  fapparut  a  fuj>  (i  femme; 
naaia  courtbu  &oj>2u*uepour  feruir  fe§icti\op. 
€E^Commcntgargantuabcffi|U'c6go6  et  v^cigoe 
bcfama/îfacv6tcômftfeSitgargantuaf:fï(onp:e 
nuetrepaea  faeourt  b«  rop2trtu6  et  fut  ferup  be 
pfufteu  re  mct?/et  be  fee  a6it't'enirnB  be  l'iutcc* 
Cjlômcnt  gargatua  f  tfï  guerre  auto  fjoiTenSopc 
et  3]ri'an$op6/(i  cornent  ifj  fup  6aifferent  beup  na* 
uttcepfaineebcljarauc  frap6et  tropeBarncqure 
bemacqueteaufy  faffcjpour  fonbeficuncr  pour  i\i 
uoir  tref  uee.€t  cément  it  fenè*o:mit  fa  èoucfyc  ou 
uerte.\t  tom(3a  fropô  cê6  bce  ettopee  en  fa  gunilTe» 
CJEdWntifgargnjfa6atatffcct  mift  fcîAoprt) 
fagtôcfftciC/etlmggrilt  nô62ebc  grane  fcigucure 
qmfmtfî  en  pn( 'on  en  fabent  exeufe* 
iCJZdmctit  gargantua  retourna  a  (a  court  bu  rop 
artu6  (Z  fup  fifl  pzefeut  bco  pzi  fonmere  p  bu  Kop  be 
goffenSe  et  bc  girtanSe, 

€L£$mcnt  gargantua  a(Ca  combatte  contre  îug 
gcaut*€t  comment  &$ict  gargatua  fuppfeia  tes 
tatu6  et  &  rmfï  en  fa  grôcfficre. 

Le  verso  contient  les  douze  lignes  en  cul-de-lampe  que  nous  repro- 
duisons plus  bas. 

Ce  petit  ouvrage,  que  plusieurs  commentateurs  ont  cru  n'être  que  la  réédition 
faite  par  Rabelais  d'un  ancien  conte  populaire,  est  en  réalité  une  création  que 
notre  auteur  revendique  en  tète  de  son  Pantagruel,  en  en  signalant  le  prodigieux 
succès.  «Il  en  a  effe,  dit-il,  plus  vendu  des  imprimeurs  en  deux  mon,  qu'il  lie  sera 
acheta  de  Bibles  de  neuf  ans.»   L'extrême  rareté  aétuelle  du  livret,  qui  kit,  à  en 
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juger  par  cette  affirmation,  tiré  à  un  très  grand  nombre  d'exemplaires,  peut  taire 
supposer  que  plusieurs  éditions,  autres  que  celles  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
nous,  ont  existé.  Rabelais  lui-même  aurait-il  contribué  à  leur  destruction, 
lorsqu'il  eut  publié  son  Gargantua  définitif? 

Il  ne  reste  plus  qu'un  exemplaire  de  celle-ci,  qui  est  la  première  connue, 
&  semble  avoir  été  imprimée  par  Claude  Nourry,  dit  le  Prince,  peu  de  temps 
avant  le  Pantagruel  (voir  n°  18).  Cet  exemplaire,  auquel  est  jointe  une  Panta- 
mielhie  prog/ioffication,  également  unique  (voir  n°  2j),  &  que  l'on  avait  vu 
figurer  en  janvier  1835  à  la  vente  de  Bure,  fut  acquis  plus  tard  par  la  Biblio- 
thèque Nationale  à  la  vente  du  prince  d'Essling,  pour  la  somme  de  700  francs. 
11  est  malheureusement  incomplet  du  3e  feuillet. 

fE£p  finirent  Cee£tonitqmebu  çtant  et  puifc 

fant$e<mt  fôatçantna/contenât  façcneah', 

$ie/$a  grandeur  (i  foiee  bc  fot>  coipe*  Tiuft 

fi  (eemetucittcup  faiet$batmc6  quit 

ftfïpour  CcnoitfcUoy  attue/iCât 

contre  Ces  <5oe  et  v^agoe/que 

a  Cencôtte  bu  Hop  jDitfan 

de  et  }e(andc.  Hucequee 

CeemetueiCCcebc  <$>ct 

(in*  flouucttcmcnt 

3Kmp2tmce6  % 

Ce  texte  a  été  réimprimé  en  cara&ères  gothiques,  dans  la  colleftion  Silvestre, 
en  1845.  L'éditeur  a  eu  recours,  pour  le  passage  absent  de  l'exemplaire  unique 
(3l  feuillet  1,  à  l'édition  que  nous  décrivons  sous  le  n°  2.  —  En  1852,  J.-Ch. 
Brunet  l'a  reproduit  à  la  suite  de  ses  Recherches,  en  y  ajoutant,  d'après  Régis,  les 
variantes  de  l'exemplaire  de  Dresde  (n°  3).  —  L'année  suivante,  M.  J.  Chenu 
le  publiait  de  nouveau,  in-12,  à  la  librairie  Panckoucke.  —  Enfin,  M.  Paul 
Lacroix  l'a  donné,  en  1868,  dans  le  Cabinet  du  Bibliophile  de  Jouaust,  en  y  joi- 
gnant les  variantes  de  l'édition  de  1533.  —  (Édition  de  Marty-Laveaux,  t.  IV, 
p.  23-56.  —  Edition  de  Paul  Favre,  t.  I,  p.  1-36.) 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y'2.  2124.] 

2.  £&  Le  grant  roy  de  Gargantua.  <*5  !!  ^?  Les 
grades  cronicques  du  grant  (X  énorme  géant  Gargan- 
tua, Contenât     la  généalogie,  La  grandeur  et  rorce  de  fon 
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corps.  I  AuiTi  les  faidtz  darmes  ql  fi  il  pour  le  roy  Artus, 
corne  verrez  cy  après.  Imprime  nouuellement.  ;  (S.  d.) 


|>^2!!eGgrlcIescronicques|| 

tu  gtant  (i  momie  çcant  (ôatgantua'fLontcnàt 
fa  QcneaCoçic/  £a  Qtanbe ut  ctfoicc  be  foi)  co:pe. 
^tuffi  fce  faicU  bctnxœ  qf  ftft  pour  Ce  to?  Httue/ 
(Ômc'vctte^cyapicc.'JmpiimenouucCCetnent, 


Petit  in- 4'  carre  de  iz  f  non  chijfr.  Sign.  X-C,  caraft.  gotb.,  54  lignes 
à  la  page,  l^-^j^     y  ■  ■'***"    Voif- 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre  &  finit  à  la  34'  ligne  de  l'avant- 
dernier  feuillet,  verso,  par  le  mot  FINIS.  La  table  occupe  le  dernier 
feuillet  dont  voici  le  verso  : 

bu  rop  2frt ne  pont  fetuit  îcUtt top* 

ÇComment  Gargantua  bcflftftfee  45oeet  $$ae$06  bcfa 

maftue.Œt  comment  fcSit  <ôatçantua  fift.fon  picmiettet 

pae  a  fa  court  ou  top  Zttue\i  fut  ferup  be  ptu \uut6  inetyç. 

be  fe§  aBiffemene  be  (iutee. 

^fidmait  gargote a  ftft  guette  aup  fooCCitiops  <z  J  rfâSopa 

(r  cdmètiff  f«p  6atffc  tlt.iuxauitee  pCàincô  be  Çaranc  frape 

(L.iiiSavticquee  be  macqwtcaufy  (atte}  pour  foo  befieumt 

pour  ûûoit  tvcfuc  e.£t  cSmetit  if  f  cnSozmtr  fa  0ouc0c  ouuer; 

f  e'(T  tom6a  t  toye  cens  be6  atope  ne  en  (a  Queuftc. 

€i£ûmcnt  iC gaigna  (a  Bat aiffe  (î  mift fe  rop  ci)  fa  gt'6e([t'e; 

re/(i  tf  ng  grant  nomQic  be  grane  feigneure  qmf  u\  i\ï  en  pu'; 

(one^fabentereufe. 

€_£ommcnt  <5arg<itua  retourna  a  fa  court  burop2(rtue 

et  fup  ftfî  p2efent  bc6  p2tfomucre  et  bu  rop  be  tf)offcu5c  et  be 

3!rfan8e. 

CUTomment  <5at$antuaaCCa  combatte  cdtrcflng  géant. 

(Et  comment  CcUct  (ôatçantua  fup  pfea  fee  raine  et  fe  mtfr 

rpfagtGrffierc. 

C£)>  fïniffent  fee  Cromcquce  bu  grant  (i  puift 
faut  géant  <5<xrg<ttua/  contenât  (a  gencofogic 
#a  granSeur  (t  foice  be  for)  coipe.îiuffi  fee  met* 
ucïffrup  fûict?  batmcô  q'f  fzfi  pour  fc  no6fe  2nO)> 
2(ttU6/(Cant  contre  fee  <éo6ct  ^agoe/quea 
ûnconttebu  rcj>  iDiffanÇep  ?cfcn6V.2tticcquce 
fee  me runïTc6  be  Qpttftt).  Mouttfcmtt^mpiv, 
mctQ  ZtfZyoi). 

On  ne  connaît  de  cette  édition  qu'un  seul  exemplaire,  qui  est  à  la  Biblio- 
thèque  Nationale.  Il  a  été  acquis  en  [834  à  la  vente  Renouard,  pour  la  somme 
de  1,825  francs.  Le  texte  est  le  même  que  celui  de  l'édition  précédente.  L'auteur 
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du  Manuel  pense  qu'il  a  été  imprimé  par  les  mêmes  mains,  ck.  postérieurement. 
Il  se  tonde  sur  le  tait  qu'ici  le  nombre  des  feuillets  est  moindre,  es.  il  a  observé 
qu'il  était  d'un  usage  fréquent,  à  cette  époque,  lorsque  l'on  rééditait  un  ouvrage, 
de  taire  des  économies  de  papier. 

Sans  pouvoir  nous  prononcer  d'une  taçon  absolue,  nous  ferons  remarquer  : 

i°  Que  la  typographie  de  ces  deux  éditions  présente  d'appréciables  différences. 
—  On  peut  se  rendre  compte,  par  exemple,  sur  les  facsimilés  que  nous 
donnons  que  les  C,  les E,  les  G,  les  M,  les  N,  les  T,  sont  loin  d'être  identiques. 

2°  Que,  malgré  l'indication  de  la  fin  :  Nouellemet  Imprimées  A.  Lyon,  il  n'est 
pas  sûr  que  cette  réimpression  soit  lyonnaise.  Ce  nom  de  ville  peut  s'entendre 
dans  le  sens  :  suivant  la  copie  de  Lyon.  Il  y  a  lieu,  en  tous  cas,  d'attirer  l'attention 
sur  un  des  ornements  de  l'encadrement  du  titre  :  au  bas  de  la  bordure  de  gauche, 
se  trouve  représenté  un  Pélican  qui  pourrait  bien  trahir  les  Marnef. 

Et  nous  poserons  la  question  :  cette  édition  n'aurait-elle  pas  été  imprimée  à 
Paris  ? 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y3.  2127.] 

3.  Les  chronicques  du  grant  Roy  Gargantua. . .  Lyon  1533. 

Le  titre  manque  au  seul  exemplaire  que  l'on  connaisse  de  cette  édition.  La 
dernière  page  contient  la  fin  de  la  table  et  les  lignes  suivantes  : 

Cy  finiflent  les  chronicques,  du  grant  II  (X,  puillant  geât 
gargâtua,  côtenant  fa  II  généalogie  la  grâdeur  (%  force  de  Ion 
corps.  AulLi  les  merueilleux  il  fai£tz  darmes,  quil  fifl  pour 
le  II  noble  roy  Artus,  Tant  con  II  tre  les  gos  (T  magos,  q  a  II 
lëcontre  du  roy  Dirlâ  II  de  &  zelâde.  Auec=  Il  qs  les  mer- 
ueilles  II  demerlin.  Nou  il  uellemêt  Im  il  primées  A  II 
Lyon,  li  1533.    «ft 

Petit  in- 8"  allonge  de  2$  feuillets  chiffrés,  plus   1  f.  non  chiffre  pour  la 
table.  Sign.  21.- C,  car.  goth.,  52  lignes  à  la  page.  <  n  •   c,w*--* 

Alors  que,  dans  les  deux  éditions  précédentes,  le  texte  commençait 
au  verso  du  titre,  il  commence  ici  au  reéfo  du  feuillet  2. 

Le  titre  courant,  imprimé  en  gothique,  du  même  œil  que  le  texte, 

porte  : 

Les  chronicités  du  grant  il  Roy  Gargantua. 

Le  seul  exemplaire  connu  se  trouve  joint  au  Vantamnel  de  Juste    IJ33  (voir 
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n°  23)  aue  possède  la  Bibliothèque  royale  de  Dresde.  Il  est  sans  aucun  doute  sorti 
des  mêmes  presses,  le  papier,  la  .typographie  &  la  justification  étant  identiques. 


Jfrefwet tafaStebe  ceflepiefîfe 0pfto£ 
re  lEtcfjiontcquc  be  qarqantua,' 
i£t  premièrement. 
j^JJI  £>mnient  ffîjertin  fut  api 
pette-ptince  bee&tqro* 
mâctlsacaufe  bee  qrâs 
merueitlee  quit  fâifoit. 
'  Comment  â&crtin  bcmâ 
8acongiebaffcrrfj  otientponr  faire 
qrât  goftc  r  et  qattemeffe  qui  eftoyent 
te  ptre  et  ta  mère  qarqantua. 

gomment  SQertin  fifttaqrant  tumU 
pour  poitcr  te  pire  ç  fa  mère  be  gargS 
tua. 

gomment  qrant  goffrrr  et  qate  meffe  en 
qenStcrcnt  g<irg<jnrHa  et  be  tenfance 
buSUt  qarqantua. 

gomment qrant  qofteret  qatemetteet 
qarqantua ,  furent  cQercQer  fQrrbn 
<ic5menttaqràntiumentaB6atittee 
fojefîî  be  gQàpaiqnc  etbe  ta&eaut* 
ce  en  fojj  efmoucQant  be  fa  queue. 

gemment  qarqantua  fon  père  et  fa  me 
re  arriuetent  au  ooitfic  ta  mer  pxe  te 
mont  fainct  micQet  et  te  mefiÇcf  que 
teure  firent  tes  Sietone. 

gomment  tes  fierons ,  Balttererenta 
qarqâtaa  a  for)  père  <i  afa  mère  grifo 
nomSies  be  Sacfjes  (tSfouÇp  poiirfe 
tarai)  quiti  leur  auoyent  faxet. 

gomment tepere  et  ta  merebe qarqan 
tua  portèrent  te  mont  fainct  micijet  9 
tomSatatne  ou  tfs  font  bcpxfent. 

{Rctto  du  dernier  feuillet.) 


gomment  fe  Père  et  ta  mère  be  $arqan  $ 
tua  moitTurent,et  bu  bueit  que  fift  fe 
pourf  qarqantua. 

gôment  qarqâtua  retourna  a  ta  court 
bu roç  ârtue, et  fuyfifl  piefentbca 
p:ifôrwtrre  bu  ropbe  f>oîten9e  etbe 
Criante. 

gommït  qarqantua  afta  comSatre  cS» 
Ire  Vnq  qeant .  &t commît  teStct  qat 
qàtua  fuv  ptea  tee  raina  et  te  mlfi  et) 
fa  glôûffirrf. 


g  y  finirent  tee  tfaonicqute  ,bu  Çrant 

4  putfjant  qeatqarqâtua,citenant  fa 

qene atoqie]ta qrSSeurQ  foicebe  foij 

coip*.  3itfft  tes  merueitteup 

f<ttcfîoiJntte9,qi4lf  ftfi  pour  te 

neBtcroyË  rtue&ant  con 

treteeqos  (imagos, q"  a 

ticontre  bu  royTDtrtS 

8ecr?efâ8e.âH«» 

2js  fi'8  merueitfes 

bcmerùn.&ou 

uettemttÇfm 

primées  & 

%W 

îfM. 
* 

(  Verso.  ) 


Le  texte,  qui  suit  celui  de  la  première  édition  (n°  1),  présente  en  outre  en 
deux  endroits  des  additions  importances.  Gottlob  Régis,  dans  son  édition  de  Ra- 
belais, l'a  reproduit  en  entier  (tome  II,  p.  i.xxxy-cxxy  ).  Il  se  compose  de  11  cha- 
pitres au  lieu  de  18,  tout  en  étant  augmenté,  parce  que  certains  chapitres  ont 
été  réunis  sous  un  seul  titre. 

Ebert  (Allgememes  bibliographkches  Lexicon,  n"  18513)  avait,  par  erreur,  pris  ce 
petit  livre  pour  l'édition  pnneeps  du  Gargantua  définitif. 

Dans  la  réimpression  qu'elle  a  donnée  du  Pantagruel  de  Dresde  (Pans,  H.  Cham- 
pion, 1904,  in  8°),  la  Kevtie  des  Etudes  rabelaisiennes  annonce,  page  111  de  l'In- 
troduction, note  1,  qu'elle  publiera  dans  le  courant  de  1904,  «les  facsimiles  du 
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titre  Si.  de  la  dernière  page»  de  l'opuscule  qui  nous  occupe.  Comme  le  seul 
exemplaire  connu  est  incomplet  du  premier  feuillet,  c'est-à-dire  du  titre,  nous 
en  concluons  cjue  le  rédaâeur  de  la  Kevue  a  vu  un  autre  exemplaire,  complet, 
&  nous  nous  réjouissons  de  saluer  la  publication  du  facsimile  promis. 

[Bibl.  roy.  de  Dresde,  libri  rar.  9.  166.] 

4.  C  Le  vrov  gargantua  notablement  omelye,  la  création 
de  fes  père  II  (T  mère  par  loperation  de  merlin  Auecques 

C#«  tftf?  gatgcwrf&anofcBfefflen<  omefye/fa  tmHor\  Itfwptxt 

H  mère  par  foperafYoïj&e  merfiq  fliiecqnecf  feemeruettfcG  t>t 

cefap/ffl  o#8fffl  beet  geane;  ?  auUmt  f}o|èejïngKfl« 

ree&eflenfiîecG  bnbfrt  gargfliia/fetoirt 

fiferç  reweo  courge  et  mie:  an  fong  â>c« 

forçftipare'fferfcebe  fanfiqoclty; 

/Èofre  (BfqtrefôepoBrres'ffofr 

pf«ffe«r0cÇofe« 

3JncreNfifee, 


les  merueilles  di  I!  celuy,  la  deitrucliiu  des  geans  (t  aultres 
choies  lingulie  II  res  des  enfàces  dudict  gargâtua,  le  tout  II 
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bien  reucu  corrige  et  mis  au  long  Sce  II  Ion  la  pure  vérité 
de  lantique  hv  ftoire  Elquelles  pourrez  voir  '  Plufieurs 
choies  I  Incredibles, 

[Suit  une  gravure  sur  bois.] 

S.  I.  n.  à.  Vêtit  in-j°  goth.  de  16  ff.  non  chiffr.,  à  longues  lignes,  au  nombre 
de  ^j  ou  36  à  la  page,  sign.  a-b.  La  table  s'arrête  a  la  23'  ligne  du 
dernier  f.  dont  le  v"  ejf  blanc. 

Le  seul  exemplaire  connu,  incomplet  des  feuillets  ttij  &  ttiij,  était  décrit  & 
analysé  en  i8jj  dans  le  XXIIe  catalogue  du  libraire  Edwin  Tross  (n°  4497V 

11  tut  acquis  par  M.  de  Lignerolles  (n°  1780),  &  a  été  acheté  en  1894  par  la 
Bibliothèque  Nationale,  pour  la  somme  de  1,350  francs.  *cj.    fV"  *?/• 

Cet  opuscule  offre  une  seconde  rédaûion  des  grandes  Cronicqs,  passablement 
augmentée  &  dont  le  texte  est  porté  de  18  chapitres  à  23. 

On  reconnaîtra,  dans  les  reproductions  que  nous  allons  donner  de  quelques 
pages  de  cette  version,  la  malice  de  maistre  Alcofrybas.  Mais  on  remarquera 
aussi  que  l'orthographe  du  livret  est  particulièrement  défectueuse,  ce  qui  peut 
faire  supposer  qu'il  est  la  contrefaçon  d'une  édition  disparue. 

Il  semble  bien,  en  tous  cas,  que  ce  texte  a  précédé  les  ironiques  admirables 
(voir  n"  7),  dans  lesquelles  on  retrouve  un  certain  nombre  de  passages  du 
ï/roy  mrvautua.  Il  aurait,  par  conséquent,  paru  en  1533  ou  au  commencement 
de  IJ34.  La  typographie  semble  lyonnaise.  Les  caractères  ne  sont  pas  uniformes, 
&  la  justification  est  variable  :  certaines  pages  pleines  ont  35  lignes,  tandis  que 
d'autres  en  ont  36. 

Ce  qui  paraît  bien  confirmer  l'hypothèse  d'une  contrefaçon  (  mais  contrefaçon 
d'un  nouveau  texte,  authentique  à  notre  avis),  c'est  la  grande  négligence  de 
l'impression.  La  plaquette  a  dû  être  composée  &  tirée  à  la  hâte. 

L'histoire  de  Gargantua  est,  ici  plus  que  dans  les  autres  éditions  des  Chro- 
niques, agrémentée  par  le  récit  des  faits  &  prouesses  de  Merlin.  On  y  relate 
une  de  ses  aventures  galantes  qui  est  fort  joyeuse.  Mais  il  faut  remarquer  que 
l'auteur  n'a  pas  encore  donné  pleine  carrière  à  son  génie,  &  que  ce  livret,  s  il 
est  bien  de  Rabelais,  n'ajoute  rien  à  sa  gloire.  Il  essayait  alors  sa  plume,  &  le 
principal  intérêt  qu'orfrent  à  nos  yeux  ces  essais  est  en  ce  qu'ils  nous  montrent 
le  point  de  départ  de  son  livre. 

Brunet,  qui  reproduit  dans  le  Manuel  la  description  fournie  par  le  catalogue 
Tross,  semble  tout  disposé  à  attribuer  ce  texte  à  Rabelais,  alors  qu'il  conteste 
(à  bon  droit,  croyons-nous)  l'authenticité  des  croniques  admirables.  Cette  opi- 
nion peut  étonner  les  lecteurs  du  Manuel,  parce  que  les  citations  données  par 
Brunet  sont  justement  des  passages  que  l'on  retrouve,  plus  correéls,  dans  ces 
mêmes  croniques  admirables.  Nos  facsimilés  en  montreront  quelques-uns  qui  ne 
se  lisent  nulle  part  ailleurs. 
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Voici  la  première  page  (verso  du  titre)  : 

hofv  ctot  tcjmofgfiefejh'iptuMbe  pfafietn^Cvoffl'cqaeBt-c 
I  bontnoH0  et?  &rfj)aonef  aafcfjimescîc  J&agutnanbje  maifke 
iMà  (emake^aaUtt^maSÇceSeftjUi^nt  fmiltttiafii 
■_ar<*  yiAtarcjle  flfefrfefôftofre.  (3)atg  pymbflg  "flfape  fe  frfjfc 
flrrfflabeftonopff/iÇuon  befloibeaofp  papotfegoïfremarti  gtospfeb  gfo 
gofft  tagoHget  tpfoKas:tbecanarfe£ô"cefotbafac,  <St  to?fcetc^Hafiei-0b« 
fatafiferôbe^auftreeffSôfaôfeebortfen  paajfe$ pont  appjo»«ct:  to Serttebe 
eejfe  pTente  $/tofce  cS&w  tfems  pfuef  a  pfofr?,* 

C&mmentautemp<5ba6oni:Of  artHefeJfoftSngtce^pal  nfgto 

mmeferç  qaorç  appeffof  t  ($  erfit?, 

TJD  00  8o/ttf  cGraaftet*  pgîrtf;  firmes  Sotie;beae$  Jcaaofc  q  an  fettwtf  ou 
Bon  Wf  «ftw  #$dft  S»»S  S1'5*  pÇtfo^pÇc  Se/foét  expert  et}  Part  oe  nU 
^mieepî?qm^btt',m^^Uamai6m(^amtcowitUfiatbeno^e 
Uttimttitanm  fatee/fre  appefife  pjfceôccr  fttgwmârfentf  S*  fut  nomme 
tytoUt\(n$b$faMpmQumaU<K  fa  mewejtoitftonnafnii  cSceupt  bag  ef* 
pwH  fantajHqw  q*  ta  mytta  îtrrt  tâabe$  et  ejj  ctfie  «fripon  natunttt  fut  pto 
buictimîticefmkebaiiïme^cdctapttabtcttnZmiUknt^fiHnZmtmetiï. 
JZtWnmflnfttibipàmmtitkeftftttcefttfoMacttàeacmfyquint 
feront  tfeaesfebtctmerffnejfat  bu  granf  cS/êtf  bu  rop  art^  toutes  feebe* 
mabeeqBtCfaflbpten  &  w»<  oabfrt  îftoj»  fupejfopé'tocfropeeefujïpottt:  fop 
oumîttt6^t^attntitîe^6^^ufKm6bm6ùmU^0tî^ûtnmtrbe 
gtrôep  perff5  ?  Mngfci-0  tf  ft/î  pfajîein-ff  gr3e(  mecoei'ÊPee  <Snf  ce  fe(^0fe«if  ftj? 
%nenwMidnqd6toimmîp§atloitîiaz&tfMtiM  flijttj  "SoPenUoye^ 
fur  met:  <Stpfafîeui:8  auffreemetuetflfecf  qui  jêrofentfoop  ^pftceeacacSpte» 
comme  ^wfâiuQpîwapaiti, 

C  Comment  met  fin  W  <w  !R<5  wtoff  q'oe  iï  auroft  6eawcop  be  a  ffat* 
rescoîtfrecesennemptf, 
C!  ÎJpjec  pfu/î'cof6ïnei:aeifife0  fafrfcffpcn:  merfujafa  foaengeji  au  ptofit  bu 
roj  atf'Vmetrftnbtjî  Œrejcftet:  ;  magnanfmepjincefleiffe*;  fcaaofe  3  îo^aa 
teçôeaucop  baffarircs  c^fte  Sb^  cnncmpepgquoî1  frfSoae  pfai/lte  p  ¥eafpre 
mebî'eK  put'e^  te  fupa^fhifmdc^Zatmfi^men^pomta^ejke^w 
iejhraj?ti:3pep  hetmu  pat  femmes  mafe/ôye$  certaine}  fântq"  lewp édition 
tsù&afatèitotie  tfoaegarbetrai  befamatnbe?o$en«ewps/Zitantpat:fe  fp 
ro^ametft'n?%btj{£)eamei:ft»îin^tTpo)}i6feb«  mltitctpmtpm  touî 
nwiwyaMti&tomtypciwwtMfciWhU,  Jtôonc  btjtfevoj  qiwt'î 

L'histoire  de  «Merlin  engendré  sans  père  humain,  car  sa  mère  efloit  nonnain 
&  conceupt  d'un  esperit  fantastique  epi  la  nuyt  la  vint  illudez  »,  est  de  la  même 
nature  que  les  passages  audacieux  des  premières  éditions  de  Pantagruel,  prudem- 
ment supprimés  dans  le  texte  définitif. 
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Le  texte  finit  au  verso  du  feuillet  ihtj  au  bas  duquel  commence  la  table, 
qui  s'achève  au  refto  du  feuillet  suivant  : 

Merlin  fiB  vue  nue  qui  les  aporta  du  premier  vol  iniques  es  montaignes  cl  entre 
Sauoye,  (X  les  Allemaignes  (t  la  print  enuie  de  pifle?  a  gargâtua  q  pif  a  trois 
moys  tous  entiers  six  ions  treize  heures  trois  quarts  et  deux  minutes,  et  la  engendra 
le  fluue  du  rosne  et  plus  de  cinq  ces  natures  et  bapteaulx  pour  la  peuple? ,  et  la  pi  fa 
si  tresroydement  que  oncques  puis  ne  ce  fa  le  rosne  de  courir  comme  vng  carreau  dar- 
balefle.  de  la  merlin  transporta  gargantua  en  fairye  ou  effoit  ia  te  roy  artur  ou  il? 
viueut  encore  Et  font  grant  chère  Au  chaffeau  dauallon,  Et  sur  ce  point  iemesueille 
pour  boire, 

C  Sensiiyt  ta  table  de  celle  présente  hisloire  Et  ironique  de  Gargantua, 

C  Ou  premier  chappitre  ejl parle  des  docteurs  du  Hure  de  gargantua, 

Apres  de  lart  et  fcience  de  merlin  de  la  génération  dicehiy  (X  de  fes  vertus, 

C  Comment  il  auertit  le  roy  artus  des  chofes  aduenir  (t  comme  il  remédia  pout 
ledict  roy, 

Des  offemes  de  deux  bai  Hein  es  dot  furet  crées  les  père  et  mère  de  gargâtua 

C-  Comment  il  fit  vue  iument, 

CE  Comment  il  rompit  les  enchantemens 

tL  Comment  gargantua  fut  engendre, 

C  Comment  il?  eurent  des  prouifwns,  (X  des  larmes  diceulx 

CE  De  la  fontaine,  des  poulatrices  de  la  naiffance  (t  baptise  met  de  gargâtua 

CE  Comment  /'/^  cherchèrent  merlin  et  ejl  après  la  dejlrution  des  foret?  de  ch.i/u- 
paigue  Et  de  la  beaujfe  et  des  rochiers  du  mont  Sainct  michel  Et  de  tombelaine, 

CE  Delorloçe  de  rennes  Et  des  jeux  bieu, 

CE  De  la  mort  de  grant  go?ier  (X  galemelle  des  cloches  de  paris  (t  aultres  chofes 
fingulieres  des  geans  daniou, 

CE  Comment  gargantua  vint  en  la  grant  bretaigne  de  fa  ma/fue  des  gos  et  magos , 
de  la  ferte  du  difner, 

CE  Comment  il  fut  vejlu  de  la  liuree  du  roy  artus, 

CE  De  la  gibecière  de  gargâtua  pourquoy  il  irya  nul?  loups  en  angleterre 

CE  Des  préparatifs  de  la  guerre  hirlendoys  (t  holendoys, 

CE  Du  prefent  des  londriens, 

CE  Comment  gargantua  dora  les  murailles  de  londres 

Quatre  chappitres  des  guerres  de  hollande  (T  hirlande, 

C  Le  congie  de  merlin  prins  du  roy  (t  le  conseil  qu'il  donna, 

CE  Le  congie  de  gargantua  (l  defon  voyage  et  côme  en  chemin  il  voulut  predre 
vng  clocher  pour  faire  la  gaine  de  fa  maffue, 

CE  Delà  montaigne  noire  (T  des  geans  et  aultres  choses 
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cftttdjt  cat  iamaittunt  tttowtnttafbontta  ${mt/mai9  maintenant  fetU 
Sengesfes  g<*£  ma&06/àtoctt$tai\qui  auoftfatfetteflaJTêpjfat  Snegrof 
ft  mafÇatÙ  Bo?6  ?  cuiôoitfrappcr  gargantuaeftf  frappa  ¥ttg  groecGefhe 
àfotë  gatgantua  fcSapienbte  g  fttp  pfaj>a  Us  rame  tt\îa  fomeet  maniete 
qoef5  pfatoo^?ne^di«ainebefgufffafeef?fem(/lcnra.g(6erfere/mflfe  pie 
mferemenrtffup  bernait  w  bontlhfott  ffenu  etou  eilomtee«  tompafgnottë , 
jZt  ge  at^fap  w/potibff  quff  c/f  ofc  ?en«  be  fa  monfat'gnenofrc  Se  <?«e  fc  pe  * 
ttbed  geançnommegoîgebarafrç  (auottenuoyect\ia$râtètctaia,nepom 
&f^8pi>cga^fwaitH-c^at-te?ra(ai}fci-55cfnctTn^touffepape;gi,fiewf 
fane#6fc<>mm*nM/f  gargatttuacegeai)bemafcGemerbe  goige  baraft? 
ft  aiSinuoytiufqniô  tcy  quérir  ta moit te tepite  bj>  mop au  fit  fee  pafgc0ji  f«f 
$&$maa,otciuittont  conbuçe  6f  mebpeou  fepjcubîe  fecÇemfrç  pourafc 
fer  aaiïi  montaient  noke  J?e  gearj  oui  te  a  a  uot  6  que  1fog  paige  que  lay  îatf 
fcaapay6  oee<  gotf p  magoef  eeuf?  qui  motif  conbup  font  fcj> Bae  er\^nep\u 
($  nefouf  pa«  gpxe  be  cîq  ou  ftp  cène  qu4te/t*  bu  cÇetn  (rç  poot  aff e$erç  ta  non* 
m&afgttetf  faûftaffe$enttiet:ufafe"aum5f  Jrnaf  ©tpuvefparfeebejêrefof 
qo  w  attf  tubce/CTj  fa  tenepteBfhe  Jarç  et  pnpe  forç  Soyf  fa  noire  montai  gîte 
be pfoe  be  t rofe  cène  (feu?  £> >  6ferç  bfll  gar gant  tta  /  tu  erç ee  quitte  toi] pat'gg 
eee  goes  ?'mago0  ?  f  orç  gotge  bar  in  ne  te  ÏÏot  jr  5t  tamatt  iufquet  a  fleure  qut 
tnfevae  appeffe  a  fefmofgtterft  popmenf  bubiapbe  paffleftn  <8tfoi6  pfopa 
fcgeaiimatepiemfetemetrf  eiKongnoljJance  bflommafge  3ff  fap  fiflèaife^ 
ta  patvemufe  be  fôn,  Biobiet  pupe  fcjtup  e  comme  bit  cfl  et\  fa  gtfiecter  e  <&tafa 
f)n6baincmmt'ïïj|teerfctîgo?:imago?au  6adbe  famotttatgnc  quiftcuomf 
feô^euty  contre  mont  itùaptnt  ia  gueuflfe aap  moujèÇe0  regatbfoquà"*  fe 
geàntappoiferof  t  gatganfua  mais  iiîeut  auint  au  contraire  Car  quit  ga* 
gantaafee^tffftteftjïquebejiacftoef  bef6ouc0e$  fe  trou  be  for}  moment  et 
»abe|iafcf}e$?nertft;efamoureuAjêfifebe?enequ^ffe0renuer/a  tous  mots 
puyôfcs  ferra  et  fes  matous  et}  fa  gtBecfcrc  pup«  (emporta  au  roj?  avtut  ft* 
queîeut  gr  ant  tope  bauoir  fa  bepe/efie  be  fe  granfîtâfair?  paftoquter  et  mer* 
ri  a  M  gar  gantua  be  ce  treffief  ep  piolet  ,i  f  up.  oonna  et]  r ccompence  flng  mofl 
fitiaSent  oojmaJtf/etfestfotâ?ceci]ejïoint betotffee  bargent  Gargantua 
ce  p iini  a  vite  i  btjl  quiî  ïouSott  baient*  mufhtev, 

CComntertfmerKnptui<ccflgfebflrwcirftwetbe5enfeignemen«t 
^ft^fiflttcowmentangfc^ejêwftgw»(ifneit  apjeefuj; 


14  BIBLIOGRAPHIE    RABELAISIENNE 


V£>wautt,  ouyautZmcmmtntU  f(iifiohtcmmentttwfit\  fecom* 
pfatgnpt  au  top  artur  qutf  5  ce  «ope  c jîi  e  &c  ce  «  p  at  fe  m  me  oj  fur  avint 
fafoîtunecbmeUos,pourrfe$ojrfr  ÏÏroj>ejïqticmerfin/com6tet)  qutffbjïen* 
genbje  fane  femence  bftomme  cogrieut  touteffof?  tîijloit  natuvtt  fa  fantaftt 
ta$  pît'nf t outfoubbatncmlt  ?  be wdbe  con^ieau  top  artye fequef  fut  fort  bof 
fentcar ce/îor( tor-t forç confeif  &)er  ftrçfay  bt/ï â>ire ne W befpfaffe fapîitg 
¥eage  entrepjût0  te  ne  fcaj>  ft  fan*ri0  i  e  tfoue  ÏÏofre/  'ïïo-9  cme$  a?ou0  pjenbje 
garbe  be  ce  3  te"Çou0  birc  (t  ?ou0  pjofperere;  et)  fomour  be  Um  et  bu  monbt 
car  fi  Uo?  aue$  famour  bc  bteu  Sbwei  aure$  ceftrp  bo  nrôbcy  foj>e$  cmait]  qui 
"Soue  ne  awe^  point  fff  g  fane  fourre  J)t  re  garbe;  ?o?  bu  confetf  bc0,teune0  rt 
ne  ÏÏon6pfk$po<Mf  car  confeifbet'e«ne0gen0fo«(cîfipec()emen0beffrifefa6fee> 
/èimf  rtibeg  ne  "ÏÏo^accoinrce;  par  trop  be  noiweati  $>  crce$  car  iît  Ïïou0mencr3* 
trop tojl pour  cefaue  gr an?  et  pajfc; fee anct'ene ?  ne  w pfre^ qttefque fif  ci} 
qutf$facfient/  ne  pne$  en  So/?rc  cîfeif  neet^o;  offteee  gte  £j  flo*  eognotjïre$ 
auatfcteu^^tafc^tafatrefeuremaifortecarccfaappouurrroit'Sougetto? 
So$reaufme0etneferfei;tamat0fou/ïm0  nefitetiSouffube  Bb$faget$pwie$ 
gène  be  'ïïojire  fang  (i  feur  mon/fre$  jïgne  bamour  (t  feur  faicttt  gran0auan 
tage0  $>ptciaiïimtntauip  pfue  expérimente;  et  quant  "ïïowfrouuere;  becea 
bu  confeif  be  quefqurçerçqHt  ïoue  fere;  affye  mttte$  fap  $010  bauecifa  ?o°  ou 
■ffo?cnfere$ 1 1  b>  $>ire crope;  Qavbimh ij nofifeeanci ene  be  We fang  roça? 
ouviroib^îgrojfejrfcfjematfotîanctJneneforJtrattttiffffiicfieteenuereSous 
ne  »oitrepeupft(urçfere$pf?fôjtpfo0ptffepreboufifc  beepimces  cfkàçm 
car  ft  '8b*  pjene$fe  rôfetf  be  nouueauf»  ne$ahoflfi$  ou  tafcfjàs  be  fe#re/f  fcïïo? 
a  ppourf  r  ont  S6*  ?  $0$  pap  0  g  W  renbwnf  fuget  a  tant  bfofotfunee %  vous 
nt  fcaureçbe  quefcofle'Bb*  tourne;  (i  touftour©  So*  enbojmtrît  be  fïatiufw 
fouenge0et  jt  jère|  woeque  p  befpjtje  be0  auftre0  eneojea?  fe-SngpoiniaïoP 
btrecomfl(eiiquefe^6fefîefcr^tenwe0p^p$êtie0queÇoc0Crômm:^eiî 
î)o|ïrefegretb«cWaube6^o<amaf0nVflwarope»jfagtdt0trtatgne/ï 
ofic^^?on0e/ie0  etneregf»erwitiamaf0  que  bebeufSngne  fottmtea  moit 
par  famagnanrmttebupeupfe/qut  3amafe$bÙ0epptrenefoufJWra  fups 
pebt<actot}bu  JOtfnecet  S6u0  bp  quefepap0c$angcra  benoro.  <5t  tomôera 
enbtuerfe0matn0  bepitnctettauwiît  Viotij  feufbauofc  e/îe  Koj  bcBn 
*5rant35îetafgne  6tbe06irton0  Car  et]  Csft^  ff;  feront  Ufiaict$/bt8 
cruef^be  parequtferont  îingfo(0  <5tfe0  JRoygeferont  3U^opg0  be  Ci 
terre  6tnonbe0gen0  ^taWe«So80bj0  ^pf«0ne  ÎOou0%, 

I  Bibl.  N;it.,  Rés.  p.  Y*.  237.I  °^-  s*^1* 
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5.  C  Les  cronicques  II  du  Roy  Gargantua,  et  qui 
fut  II  fon  père  (T  fa  mère.  Auec  les  mer=  Il  ueilles  de 
Merlin,  tranflatees  !!  de  Grec  en  latin,  et  de  latin  en  II 
francoys.  il  [Suit  une  figure.]  (S.  I.  n.  d.) 


Çïtscronfaitteg 

du  îaop  tëargantua  /  et  qui  ftit 
fon  pece  $  ta  mm*  Xutt  les  mer* 
ttemes  De  Récita  /  fcanCiatccë 
De  <5itt  en  latm  /  et  De  latm  en 
francops. 


Petit  i/i-S" goth.  de  2j  fj.  non  cbijfr.,  sign.  0.-<tt.  [le premier  cahier  n'es!  pas 
signé),  2j  lignes  à  la  page. 

La  table  commence  au  verso  du  titre  &  occupe  en  tout  4  pages;  elle 
se  termine  par  le  titre  du  Prologue  capital,  dont  le  texte  occupe  le  verso 
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du  3*  feuillet.  Au  bas  du  24e  feuillet,  recto,  le  mot  Finis,  &  au  verso, 
une  gravure  sur  bois  dont  voici  la  reproduction  : 


Cette  rédaction,  en  23  chapitres,  reproduit  le  texte  des  premières  chroniques, 
avec  des  variantes  empruntées  au  livret  que  nous  avons  décrit  à  l'article  pré- 
cédent. La  plus  importante  est  le  Prologue  capital,  paraphrase  du  premier  chapitre 
de  ce  livret  (voir  le  cliché  de  la  page  11  ). 

Mais  on  n'y  retrouve  ni  les  variantes  de  la  version  de  Juste  1533,  ni  la 
plupart  des  histoires  nouvelles  que  relate  le  vroy  gargantua,  ce  qui  nous 
confirme  dans  l'hypothèse  qu'une  ou  plusieurs  éditions  antérieures  ont  disparu 
entièrement. 

Au  premier  abord,  en  comparant  la  typographie  de  ce  petit  livre  avec  celle 
des  cron'wues  admirables  (voir  nos  clichés,  au  n"  7),  on  est  tente  de  croire  que 
les  deux  plaquettes  sont  sorties  des  mêmes  presses  ;  mais  on  ne  tarde  pas  a 
constater  de  notables  différences,  surtout  dans  les  majuscules.  Les  deux  textes 
n'oifrent  d'ailleurs  des  ressemblances  qu'aux  premiers  chapitres.  Il  se  peut  même 
que  l'édition  dont  nous  parlons  ici  ait  paru  après  les  croniques  admirables.  Nous 
la  classons  avant  pour  la  seule  raison  que  son  texte  s'éloigne  moins  de  celui  de 
la  première  édition. 

Voici    le   facsimilé   du    Prologut   capital,    dont   le   titre  est  au  bas  de  la  page 
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précédente,  &  qui  reparaît,  à  quelques  différences  près,  en  tète    des   croniques 
admirables^  : 

i.Ourbemonfïrera  rÇafrunpoî 
pntotre  fce  grâVe  9  metuciffeu; 
[  fce  Qiftoim  bu  noBfcroj»  J&*t; 
Egarrtua  ïaj»  6ictj  Uouftfpicnbie 
[fu  peine  Dr  tranffater  crffepicî 
!*^rfcnfe6tftoircbcgw  et)(aUt}:tt 
bef<j(itjcn6onfVancop6  :  qui  traiftebe  fa  nsti; 
uite/cf  qui  fut  foo  percef  fa  nf  ère/ tomme  îoue 
oirc}  fj)ip:cs  .  ^ourfcrommcnfcmcnf  bereftr 
"Staj>c  rronicquc  "Boue  bcuc;fcauoir  que  fcfcri* 
ptatt fefmomçnc  bu  pf  ufieure rr oriirqueure  b3t 
noue  frtifjcrone  fiuf[l0/fornmc^5u(jguin/31uo; 
re/î  maiff  rc  ^lefian  fc  maire  /  et  autres  fem6fa; 
6fc6fr|quf  f?  ne  feruent  be  riene  a  piopoe  be  refte 
piefenfe  0iffoire.(ï)ai6  pirnbtone  ç£.tifi<*i)  bc 
Cponnoie/jfapcfetrjllc/^orjbeeoibeaufp/ 
Canfcfof  bu  far  /  Xttue  bc  6:ctai  gué  /  H5uau n 
mrfquiq/ç  toue fee  rf)ciiafïcrs  bt ta  ta6fc ronbe 
et  autres  fcm6fa6fe6  /  bont  en  V  a  affe*  pour  ap; 
piouurr fa  îcrife  bc  cefre  Çi/toirc  / comme  Sers 
r«5pfu6  apfai». 

HCommtnt  au  tempe  bu  Vïoy  3rtue  effort 
îng  (tcfeppcrf  ïîigromuttncn  que  on  appef; 
foifft)ccfu;  .    Chapitre  piemùr. 

(l)  La  Table,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  précède  le  texte,  est  ainsi  libellée  : 
C  Enfuyt  la  ta=  fl  £/<;  </w  rebriches  de  cefle  prefente  hifloire  et  cro=  fl  «/'<Y»t>  d'à  redoubte 
Roy  Gargantua.  |]  £r  premièrement ,  le  prolo=  |f  £«f  capital.  ||  Comment  Merlin  fut  appelé 
prince  des  Nigro=  ij  mauciens.  Chapitre,  i.  \\  Comment  Merlin  difi  au  Roy  Artus  que  il  \\ 
aurait  beaucoup  dajf aires  contre  fes  ennemis  ;|  et  qu'il  feu  alloit  faire  grant  Gofier  et  Gale  \\ 
nielle.  Chapitre,  ii.  fl  Comment  Merlin  fi  fi  apporter  les  offemens  [|  de  deux  baleines  pour  faire 
le  père  &  la  mère  de  ||  Gargantua.  Chapitre,  iii.  Comment  Merlin  fifi  vue  merueiUeufe 
Ju-  Il  ment  pour  porter  le  père  <Ù"  la  mère  dudict  Gar=  ||  gantua.  Chapitre,  iiii.  ||  Comment 
Merlin  rompit  les  enchantemens.  ||  Chapitre,  »,  ||  Comment  grant  Gofier  et  fa  femme  Gale=\\ 
nielle  allèrent  quérir  la  Jument,  et  engendrèrent  \\  Gargantua.  \\  Chapitre,  ri.  ||  Comment 
grant  Gofier  et  Galemelle  fen  \\  allèrent  a  la  chajfe  pour  pajfer  leur  grant  en=  ||  nuy  de 
Merlin.  \  Chapitre,  vit.  |  Comment  grant  Gojier  et  Galemelle  pen^  \  ferait  de  leurs  affaires 
pour  aller  cercher  Mer-  ;|  lin  a  la  court  du  noble  Roy  Artus.  ||  Chapitre,  viii.  '']  Comment 
les  defijtsdifk^fe  mi  firent  a  che=  fl  min  :  et  des  grans  foret^  de  Champaigne  et  de  j|  la 
Beaujfie.  Chapitre,  ix.  i|  Comment  les  gens  du  plat  pays  fajfiemblerent  pour  venir  veoir  grat 
Gofier,  Galemel=  j|  le,  et  aufii  leur  fihgargantua  qui  portoyent  les  \\  rochers  fur  leurs 
teftes.  Il  Chapitre,  x.    \   Comment  le  père  <&  la  mère  du  redoubte  gar=  ||  gantua  moururent 
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Voici  encore  le  icr  chapitre  : 

bu  top  i£>atganf u*.  i 

C>ue6one  r^cuaftete  et  gcnftf? 

tjSmee  Uoue  beur*  franoirque 

4n  tempe  6a  BonKop  Tirtuv.  / tf 

effort  Ung  grât  pfiifofopfle  foit 

ejppcrfenfarf  belRiÇcomanre  : 

pfue  que  foue  fi3mce  bu  môbr/ 

fequef  lamaienereffabe  fefoutttfeffat  bel2o; 

fiffflc.'SOt  if  mettra  pat  frefatft?  eftre  appeffe 

p:mccbcenigromanrtene/(ifenommoif  mcrfitj. 

£cbict(ï)etftt)fift  merutiffee  foifceacroite  :et 

effort  fcbtt  £)etfi»  bu  grât  r5feif  bu  top  21rfue  : 

et  fee  bemanbee  qutf  faifopt  ci;  fa  court  bu  Kop 

fup  e/topenf  otfropeeefuftpoutfuponjjaeaii; 

f  re.cat  if  gatcf if  f e  top  fee  6ar 3e/  (i  gft  1T5  f}om; 

mee  be  grâti  bagere  /;i  fifl  pfufteurR  tturueiffre 

entre  fc|cjffce  tf  fi  ft  "Sncj  nautre  btttn(\  cft;  ton; 

neaufpqui  affoit  Un  g  vît  far  tette  afnfi  q  Uous 

crj  Uo  y  ci  fut  fa  mrr/T  prufteute  autre  6  fonguee 

Otnrompter comme  Uotie  Urne?  pfue  a  pfat'n. 

<E£ûmc't  inetfitj  oit  au  rop  2<rfue  q  «f  auroit 

foit  affaire  contre  feernnempe.       iDr3itpi.i». 

fciee  pfufieute  nietuciffce'/  faùfce 

I  par  OPetftn  a  fa  foueoge  x  au  pzouf; 

J  fit  bu  rop  21rt9/#)erft9  fup  biff  f  re  ft 

^'cljcrct  magnanime  pnnre  îuciffe? 

dune  fiebure.  Et  comment  \\  ledit  Gargantua  emporta  les  deux  grojfes  ch=  \\  ches  de  ne/h. 
dame  de  Paris.  Chapitre,  xi.  ||  Comment  Merlin  mena  ledifl  Gargantua  |  en  la  grait.t 
Bretaigne.  Chapitre,  xii.  Comment  par  la  fubtilité  de  Merlin  fut  fai=  ||  (le  la  tnajfuî 
du.liâ  Gargantua,  auecques  fes  ||  armes.  Chapitre,  xiii.  \\  Comment  Gargantua  fut  habille 
dt  la  li  urée  au  bon  roy  Art ni.  Chapitre,  xiiii.  \\  Comment  Gargantua  remercia  Merlin 
a  \\fecret.  Chapitre,  xv.  \\  Comment  le  Roy  Artus  enuoya  fes  ambaf=  ||  fadeurs  aux  Hir- 
landoys  et  Hollaiidoys.  Chapitre,  xvi.  |  Comment  leflitl?  ambajjadenrs  firent  leur  ||  rap- 
port, et  de  la  préparation  di  la  guerre.  Chapitre,  xvii.  Comment  Merlin  dit  a  Gargantua 
que  il  ||  falloit  qu'il  fifl  la  guerre  contre  les  Hirlandoys  !)•  et  Hollaudoys  ennemys  du  Ray 
Artus.  Cha=  ||  pitre,  xviii.  Comment  le  Roy  Dirlaude  et  Hollande  for=  ||  tit  aine  cinq 
centv  hommes  dartnes  pour  coin  |  bâfre  contre  Gargantua,  et  an/fi  pour  le  cuy=  ||  der 
prendre.  Chapitre,  xix.  !|  Comment  Gargantua  demanda  aux  pri=  'J  fonniers  fe  le  Roy 
eftoit  en  leur  cotnpaignie.  Chapitre,  xx.  Comment  Gargatua  fe  dijpofa  daller  bail=  ||  1er 
vue  alarme  a  la  VlUt  dt  Kcborfin  :  it  des  trefucs  qui  furent  f  aides.  Chapitre,  xxi.  ||  Com- 
ment le  Roy  Dirlaude  C~  Hollande  ft  prépara  :  <Û7°  ajfembla  fou  ofl pour  refijkr  contre  \\ 
Gargantua.  Chapitre,  xxii.  Comment  le  Noble  Gargantua  mift  vug  \\  géant  en  fa  gibe- 
cière. Chapitre,  xxxiii.      CE  Cy  fine  laTabh  dei  cronicquis      du  Roy  Gargantua. 
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L'ouvrage  se  termine  par  les  lignes  suivantes  : 

butoy  Carganfua. 
abonc fe geanf piint  îne  gcoffe  mafjue  be  6ope 
cubant  frapper  Carganfua  :mai6tf  frappa 
îttg  gtoecgcfncfcqucfiC  a66att(.  3foisfcbtct 
.Car  gant  ua  f  e  i3a  ptenbte  i  f up  pf  opa  f ce  reine 
ci}  fa  manière  que  fon  pfaperoit  "Sue  bousaine 
befgm'f  fef  (ce :p f e  mtfï  et)  fa  gifieciere/ (t fie poita 
tout  mo:f  a  fa  rourf  bu  rop  3rf  us.  2tffï  Sefqutf 
joatQcmtuaau  feruirebu  ropîlrfuefefparebe 
beupeffj trois moye  $  quatre  tours  tuftemem, 
<8t  beput'e  fut  es  jtaftee  a  fa  guerre  cStre  îwg 
autre  frcfrebou0feputffanf  p;iwte  nomeCafi; 
maffue.iStbefa  fc  pourfupiHrtntfung  fautre 
tufques  en  France  par  grc#6  6af<Hffee:comoit 
on  peuft  ïeott  an  tiutt  be  Cafimaffue. 


jfimx* 


Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition,  qui  na  pas  encore  été  décrite, 
appartient  à  la  Bibliothèque  de  Besançon.  A  cet  exemplaire  est  joint  celui  d'une 
édition  également  non  citée  de  Pauttrge  dijciple  de  Pe/i \igruel  (voir  n°  45).  La 
typographie  nous  semble  parisienne.  (Peut-être  Jean  Bontons.) 

Ce  texte  a  été  reproduit,  en  1675,  àTroyes,chez  Nicolas  Oudot(voir  n°  n), 
&  en  1823,  à  Montbéliard,  chez  l'imprimeur  Deckherr  (voir  n°  17). 

[Bibl.  de  la  ville  de  Besançon,  268.744.] 

6.  La  grande  &  merveilleuie  vie  du  très  puiflant  &  re- 
douté Roi  de  Gargantua,  tranllatée  du  grec  en  latin  &  du 
latin  en  françois.  (S.  </.).-   ^   c+*-~af-rt  ?***-^<^->>    -u 

Petit  in-S'.goth.  de  j  f.,  dit  le  Manuel. 

h*.  (  a  H)  •- 

Edition  en  lettres  gothiques,  dont  on  ne  connaît  aujourd'hui  que  le  titre, 
donné  par  le  catalogue  La  Vallière  (n°  3863).  L'exemplaire,  relié  en  maroquin 
rouge,  s'est  vendu  2  livres  10  sols  en  178/,   c**^     Kojyw./    .C 


/£*■ 
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7.  «E  Les  croniques  II  admirables  du  puilïant  Roy  Gar- 
gantua, en=  Il  femble  comme  il  eut  a  femme  la  fille  du  Roy 
de  II  Utopie  nômee  Badebec,  de  laquelle  il  eut  vng  il  filz 
nomme  Pantagruel  lequel  fut  roy  des  dip  II  iodes  (X,  des 
Amanrottes,  Et  commet  il  mifl  a  II  fin  vng  grant  gean 
nomme  Gallimaflue.  Il  (S.  I.  11.  d.) 

Cttô  ff  oiîtques 

aSmtraCfee  ou  pttiffant  Roy  £cttwntua/tnt 
fcm6fc  comme  If  tut  a  f  tmmt  ta  f  iffc  Ou  IRop  De 
iDtople  nOmee  ?5a3c6«c  /  6e  faqiuffe  iî  wt  ^njj 
ftf;  nomme  pantagrutfffqiuf  fut  xoy  bceoip 
fo8t6(iî)e3  3tmanrofte6/(B.t  comment  mtfcfl 
fit)  *»ng  gtant  gean  nomme  ^oaffimaff  ue» 


A  la  fin  : 

C  Cy  finent  les  Cronicques  admira-    Il  blés  du  puissant  Roy  gar- 
gantua. 

Petit  in-8"  de  ûS  ff.  non  chiffr.,  sign.  3t.-3iiL,  a  2/  lignes  par  page,  car. 
goth. 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre  par  le  Prologue  capital  dont  voici 
la  reproduction  : 

ir.P-ofogue  capUat. 

jOutbemonftrtt  a  cfjafcurç  po/ 
?  puf  aire  fce  grûSee  ,-r  mcruciffnv 
;ft6nv|toirc6î)uno6fc  Kopgar* 
jganaia  iay>  0ictj  îoufu  pic8w  fa 
] peine  î)c  trâftattt  ctfit  fytntt  $y* 
3  fairt  De  grec  cm  tatuytt  be  fafin; 
et)  6on  francope/qut  fraicfe  bt  fa  natiuitt  (i  qut 
furet  fec  perc  (i  merc  r3me  «So' poutre*  ouyttp 
ap:te.  pour  fc  rcmimèiemêf  be  refïe  «jape  ero> 
mcque  ïonc  ôc6ijcî  fcauoir  eôme  no9  U (moin, 
gtiefefctipfmtbcpfnfiture  etontequture  bont 
noue  en  faif/V)  ane  aufeune/e dmt  guaguin  /  an> 
8:r,  maiff  re  U0an  fr  maire  /  p  pfufieur6  auftrec 
ftmfifdflfrefcfqticfxriffcrucf  berienea  piopoe 
quant  a  ufît  puftntt  ffrfîoire/  maie  noue  picn> 
5ion67tri(ïa»  bc  £>onnoye^faj?t  fe  rnf!c/Çuo>) 
be  6oiS«auf$\  tourôaf  n  be  6fanecvfacefof  bu  fary 
guerhjmefqu^/pjrceuaffegaffore/rtMexiany 
ogittfebanno^C/fceqisaftff^^HioivSKo' 
fc*  rfietiafiei  e  ôr  f(i  faSfc  rdnSeet  aufttee  fem, 
PfWce/bouf  f n  yg  ,ifff ;  pout^pptouper  fa  Se, 
rire  bc  ccfh  pte fente  ^^otte/cûûUE^SûuaSa/ 
.tf-.pfneff  "fuin. 

JT  Comment"  aufempgbuBon  ropacta» 
efaff  ïng  trefejjpctt  nigromârten  que  on 
apptffort.rt?ctfiM. 

Les  traits  qui  soulignent  certaines  phrases,  dans  cette  page  &  dans  la  sui- 
vante ,  ont  été  anciennement  tracés  à  l'encre  sur  l'exemplaire  de  Pierre  Siderander, 
actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

Comme  on  le  voit,  ce  Prologie  capital  est  à  peu  près  le  même  que  celui 
de  l'édition  des  cronicques  dont  un  exemplaire  est  conservé  à  la  Bibliothèque  de 
Besançon  &  que  nous  décrivons  plus  haut  (voir  n°  j).  A.rtm  de  bretaigie  manque 
parmi  les  titres  de  romans  de  chevalerie  enumérés;  par  contre,  cinq  autres ,  Jourdain 
de  blancs,  parceual  le  galloys,  mabriam,  oner  le  daimoys  &.  les  quatre  Ji  h  hemon,  qui  ne 
figurent  pas  dans  l'autre  édition,  sont  cités  dans  celle-ci.  Le  texte  du  livre  est 
très  différent.  C'est  une  contrefaçon,  augmentée,  de  l'édition  décrite  sous  le  n"  4. 

On  n'y  retrouve  pas  les  variantes  de  celle  de  1533,  &  les  passages  ajoutés  — 
à  part  les  chapitres  empruntés  à  Pantagptel,  dont  nous  parlerons  plus  loin  —  ne 
rappellent  que  bien  difficilement  le  joyeux  esprit  de  maistre  Alcofrvbas. 
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Voici  le  premier  chapitre,    où   l'on  reverra,  légèrement  modifiée,   l'histoire 
de  la  naissance  de  Merlin.  La  «  nonnain  »  est  ici  vue  iciine  Jille  denotte  : 

fc^£2^.£[>u6  Bons  cfjeuaffierc  tt  rjcnilfj  $om 
SRfïSàj  mee  "Sono  oc6ue}  fcauoir  que  au  tijp9 

lûWti bu  r0?  ***"*'*  <ftoit  **8  Btant  P0>* 
|ff J&  / fofopfle ftffi  f (tnyt  twltppctftt)  toi. 
Scjriflromflgridl^"  H'lf  nuf  flomiat-AïunonOt/ 
fequee  nejfjtfoj&miiej^eiùm-tr  fcflat  5e  nofifef 
fe:  oont  if  mérita  par  fee  faief?  eftee  appeffe 
feptincroeenigromanritne  fequef  fut  nomme 
mcrfm/lf  fut  ençjenSze  /«ne  père  0umait).'Cae 
fa  mereefloît  Sne  teutie  fiffé  &euotte:C34Utfi£jc§ 
XBipÉoungefperitfrtnfafticquequifa  nuycf  fa 
«Smf iffu8cr/eten  te/le  tftufiot)  nature ffefuf  pi© 
SMCfeaaftreftmeceoaifffrtrejr  afoie  conteupt 
faSicte  ieantf  Kfe  tifant  qui  fut  nomme  metftij: 
% cSict merfit) g£*ejsrâ&SJ!» twttfo  fefquef> 
fee  font  "Sng  pmfiittçjj_çio!«  a  ceufp  qui  m 
fee  ont  9ene6/f e8it  merfit)  cfroit  ou  grant  tdftit 
bu  85  rop  attVgtout  cgJBt»  SemaSteq?  f  ajf?i<  «9 
fifimiAîmSiUJî^fliluâiuj?  efïoient-axf-OiSeee  (K 
Qcfropcte  fu^ourfuitfiu  pour  auftres  i|flatgft 
tifk  fc  roy  (T  pfufieure  auftree  fee  6ai one  (?  Çjen.» 
tityçommeeoegrane  p<rif5  et  oangiere  :(T  f<£ 
pfufieure  gran8ee  meruefffee  entre  fefqucffee 
iefifïSnenauteeoemtf  cinq  rené  tonneaufjp  fa* 
quîffe  affolt  laçant  far  terte  ainfi  que  So9  et? 
Soj>e5  affet  fut  f a  mer  /  (t  fifl  pfufieure  auftree 
mtnuif fee  fWfceferoyent  trop  piofi^es  ata.t 

%  if» 


L'ouvrage  est  composé  de  41  chapitres;  le  texte  se  termine  au  verso 
de  l'avant-dernier  feuillet  sur  cinq  lignes.  Le  feuillet  suivant  est  occupé, 
au  reélo,  par  une  gravure  sur  bois  représentant  Gargantua  sonnant  de 
la  trompe  au  haut  d'une  tour,  &,  au  verso,  par  une  autre  vignette  mon- 
trant Grandgosier  couronné  comme  un  roi  de  carreau  &  à  cheval  sur  sa 
grande  jument,  avec  Gallemelle  en  croupe.  Nous  reproduisons  page  26 
ces  deux  figures. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale  porte  sur  la  première 
feuille  de  garde  une  inscription  manuscrite  qui,  si  elle  est  authentique, 
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ce  que  l'on  peut  mettre  en  cloute,  prouverait  que  l'édition  a  été  imprimée 
en  1534  au  plus  tard  : 

«  Je  suis  a  Pierre  Sideran-   Il   der  d'Argentine  aultre-  Il  ment  diète 
Strafbourg. 

«  Acheté'1'  a  Paris     Lan  Mil,  cinq  cens  il  trente  &  quatre.» 


jpjiAAArJ 


rvwva 


II  y  a  lieu  de  penser  que  cette  version  a  été  composée  à  Paris  à  cause  des  nom- 
breux passages  où  il  est  tait  allusion  à  des  rues,  à  des  quartiers  ou  à  des  monu- 
ments parisiens;  mais  on  ne  saurait  partager  l'opinion  de  P.  Lacroix  qui  la  donne 
avec  certitude  à  Rabelais.  En  effet,  après  avoir  reproduit  avec  plus  ou  moins  de 
détails  nouveaux  l'histoire  du  vroy  mrgantua,  le  récit  s'interrompt  pour  raconter 
en  trois  chapitres  la  naissance  &  l'enfance  de  Pantagruel;  ces  trois  chapitres  sont 
pris,  à  quatre  petites  variantes  près,  au  Pantagruel  de  Rabelais,  qui  venait  de 
paraître  à  Lyon,  &  ne  sont  autres  que  les  chapitres  2,  3  &  4  de  ce  livre.  L'in- 
terpolation, qui  n'est  d'ailleurs  nullement  justifiée  par  le  contexte,  nous  semble, 
à  elle  seule,  prouver  la  contrefaçon.  On  ne  comprendrait  pas  pourquoi  Rabelais 
se  serait  fait  concurrence  à  lui-même,  d'autant  plus  qu'il  avait  déjà,  en  1J33, 
publié  au  moins  deux  éditions  de  Pantagruel  &.  deux  éditions  des  Chroniques. 
P.  Lacroix  est  obligé,  pour  appuyer  son  opinion,  de  recourir  à  un  échafaudage 
d'hvpothèses  &  il  paraît  croire,  à  la  fin  de  son  argumentation,  qu'il  a  raisonne, 
non  pas  sur  des  conjectures,  mais  sur  des  faits  acquis  &  certains.  «On  sait  », 
dit-il,  «  qu'à  la  fin  de  février  1534,  on  donna  à  Rabelais  un  successeur  à  l'Hôtel- 

III  L'auteur  du  Manuel  a  lu  ageté ,  &  cette  faute  de  lecture  a  été  consciencieu- 
sement reproduite  par  tous  les  commentateurs  qui  ont  eu  à  parler  après  Lui  du 
volume  qui  nous  occupe. 
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«Dieu  (de  Lyon),  parce  qu'il  s'était  absenté  deux  fois  sans  congé.  On  nous  per- 
«  mettra  de  supposer  qu'une  des  deux  absences  qui  Jirent  perdre  à  Kaèelais  sa  place  de 
«  médecin  d'hôpital  avait  pour  came  un  voyage  a  Paris.  »  D'où  il  résulte,  suivant 
P.  Lacroix,  «qu'arrivé  sans  aucune  ressource,  forcé  de  vivre  d'emprunts  & 
d'aumônes»,  il  imagina  de  céder  à  quelque  libraire,  en  y  ajoutant  trois  chapitres 
du  Pantagruel  «alors  sous  presse  à  Lyon»,  une  paraphrase  des  Chroniques. 

L'histoire  du  géant  est  ici  suivie  d'une  nouvelle,  celle  de  Galhmassue,  qui 
occupe  les  huit  derniers  chapitres;  le  livret  se  termine  par  une  pièce  de  sept  vers 
&  une  conclusion. 

Sur  la  toi  de  Brunet  &  de  Paul  Lacroix,  nous  pensions  que  l'on  ne  connais- 
sait qu'un  seul  exemplaire  des  croniques  admirables  (celui  de  Pierre  Siderander, 
que  nous  citons  plus  haut),  quand  nous  avons  eu  l'agréable  surprise  d'en  trouver 
un  autre,  en  fort  bon  état  dans  sa  reliure  en  maroquin  citron ,  mais  aux  tranches 
couvertes  d'une  respectable  couche  de  poussière  ■ — ■  ce  qui  prouve  qu'il  n'avait 
pas  été  consulté  depuis  longtemps  —  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  . 

\foici  les  facsimilés  des  trois  dernières  pages  du  texte  : 

gof  î»e  paifff  /  pm&  ft  pitnf  a  courir  tant  qutc 
pruft  oioict  a  ^Troys  po::r  et;  f aire  Sng  p:e* 
fertf  au?  ttoytne  pont  fee  îenger  ôee  maufp 
quif  feur  auoif  faut  bauoitamfi  Boute  fe  feu 
et)  feur  «Biffe  ^.t  quant  fee  ^i opee  te  «Dirent 
if  J  ci)  f  urcr,;  6ictj  topeufjp  (i  pjicrcnt  gargan* 
tua  q"  foi)  pfjrfit  ftiji  ûc  fe  mettre  a  mon/  £a* 
queffe  cr)ofc  t?  fift  pour  accompfir  feur  3onîi 
tiVcarif  printgaffimaffueparfee  tâ"6c6fTerj 
oemna  ft  gcâr  coup  bt  fa  (efîe  cotre  «ông  grâf 
rijafltciu  qu'  eftott  a  ttope  Heure  f)o:6  fa'Biffe 
oucofte  bce  6ouryuj;gnon6  quiffe  tuatt  a6a 
tif^negrant  partie  bucfiafcau  quâf  (rquSt 
<5f  .amf  i  mourut  fcSicf  ^oaffimaffuc  pat  fes 
maints  Du  putffant  Rop  ^5arganfu<vftqutf 
fe  fift  enferrer  aups  DuSicf  cr)afï tau/  qui  fou* 
*o<t  efhe'Sng  foit  6eau  fieu  (i  pfaifantVma»* 
îiepuio.'igaffimaffuep  fut  tnttttt  If  nftut 
pcrfonnc  qufofi»ft  bemourtrbe8an6/carfff> 
pcriiotgarfimaffuepreuicffoufeefcenuittj 
£  cqiuf  y  fatet  <3ngmctuetffeu$>6:u?fyfefff* 
ment  qmf  fcmôfe  a  aufrune  que  ce  for* nt  fee 
îipaCfis  qui  font  au  cÇaftrau/mate'Souepott 
t-fcJtioir  pour  fout  «Biap'qut  et  nef?  «uffte 
îfiofcqucfefperit  ùc  gafftmaffue  quf  reuieuf 
3c  îoue  euffe  OicfpfueauanfrOee  faici)  ot 
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gardant ua  /  maie  ccfa  faict  (f)erftn  qui  eicrç 
fcauoit  commet  if  auoitBefongne  fe"5mf  que 
cif  (T  Ce  ttanfpojta  etj  f  acric  ou  cftoit  ia  affc  fc 
60»  l£op  iittue/auccf»  feurfl^eHSain  /ogtet: 
fe  î)annoie/(i  ô5uorj  î>?  2o;b\>aufp/ou  ii^iuct 
ïucoic»  ;*  font  gcanf  i$m  aucjjafteau  Ciawaf 
fon/?  fur  ce  «joint  ic  «un  *»oys  6oj>«. 

j£^£»tait8  (î  pctie  fifc3  6ie»j  ccfïc  ftyfïofre 
^c  Ï0U6  ti(\uiet6/(iti)  faicfee  mcmoite 
IRa*  omp fan t  fous  feu  foic(?  6e  garejan  tua 
2t  tout  tamai6/feqttef  fec  papene  f  ua 
&0116  np  «ôerre;  wo(  qui  ne  (oit  pour  rire 
JÊccteure  fifej  6ien  on  îowj  efcotttcra 
vCencj  ce  faict  wunfonge  fans  maC  Dire» 


îsïrôjç^  K  mes  6one  am)?6  ce  fe* 
^^rope  trop  fongue  c^ofe 
|pcutîou6  rarcfferfou 
\i:(c  fa  Sifeïjïf  petit  'Sofa 
^Imc/car  (ffe  rff  ft  trcfgrâ* 
<f  8c  (? fi  treff ructueufe  que 
Soïjineyffrturoj't  frouuet 
M':(a  fitj  i pource  me fS(c/5 
^cigneure  if  îoue  pfaira  île  p;cn8ie  e»j  grejee 
petit  que  ia;>  ptu  traire  tt)  ^Fraucoye  baiicc  fe 


J5ttc  tt  % afty/^ource  ejeeufe?  moy  et  fe  fan 
gatgeefhroptuSeou  trop  turaf/  Car  iefap 
ejotraief  au  mieufp  que  iap  peu  faite  (iton* 
çjnoiftre  De  (a  îie  (i  fege8e  \ efon  fa  %\à pe  îe* 
rite. 

{^Cr*  finenf  tee  CfonicqueeaSmira* 
6fee  du  puiffant  Rop  garganttia. 
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Le  re£to  &  le  verso  du  dernier  feuillet  sont  occupes  par  les  deux  figures  dont 
voici  la  reproduction  : 


frv^s    '■ 
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Ce  texte  a  été  réimprime  en  1872,  dans  le  Cabinet  du  Bibliophile  de  Jouaust, 
par  M.  Paul  Lacroix.  ^    ^  %y  /£ 

fBibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2129.  —Arsenal,  B.-L.,  14775.] 

8.  La  vie  admirable  du  puiflant  Gargantua,  enfemble  la 
natiuité  de  Ion  hls  Pantagruel.  Dominateur  des  Altérez. 
Auec  les  faidtz  merueilleux  du  difciple  de  Pantagruel. 
Enfemble  une  lettre  patente  de  nouueau  adiouftée.  Le  tout 
veu  &  corrige  de  nouueau.  1546.  On  les  vend  à  Paris  en  la 
rue  Neufue  Noftre  Dame  a  l'enleigne  Sain£t  Nicolas. 

Pet.  in- 8'  de  yj-\-^.ç  jf.  non  chiffr.,  signes  A.-Kiij  —Kiv-J^jj ;  24  lignes  à 
la  page. 

Cette  réédition  des  croniques  admirables,  que  nous  n'avons  pas  vue,  est  si- 
gnalée par  Régis  [t.  II,  p.  C\xv],  &  présente,  selon  ce  bibliographe,  un  certain 
nombre  de  variantes  (plusieurs  changements,  plusieurs  suppressions).  L'adresse 
indiquée  est  celle  de  Jean  Bontons.  (Voir  G.  Brunet,  EJÏais.  .  . ,  p.  27-31.)  /- 

Au  verso  du  titre ,  se  voit  le  dizain  Arnjs  leflenrs  qui  -ce  livre  lise?,  du  véri- 
table Gargantua,  auquel  plusieurs  passages  sont  empruntés,  au  cours  du  texte. 

L'ouvrage  se  termine,  au  reâo  du  yf  feuillet,  signé  Kiij,  par  les  lignes  sui- 
vantes, remplaçant  les  7  vers  &  la  conclusion  des  cromaues  admirables  : 

le  vous  eu/se  dit  plus  aiiat  des  faiffa  de  Gargantua ,  mais  suffise  vous  quât  a  présent 
et  ne  laijie=r  à  boire. 

La  seconde  partie ,  —  les  voyages  &  navigations  de  Pauurge  —  dont  le  titre 
est  au  verso  du  jf  feuillet,  occupe  ensuite  49  feuillets.  (Voirn"  54.) 

9.  Le  très  éloquent  Pandarnassus,  fils  du  vaillant  Gali- 
maflue,  qui  fut  tranlporté  en  Faerie  par  Oberon,  lequel 
y  fit  de  belles  vaillances,  puis  fut  amené  à  Paris  par  son  père 
GalimaiTuë,  là  où  il  tint  conclusions  publiques,  &  du 
triomphe  qui  lui  fut  fait  après  ses  disputations.  Lyon,  Olivier 
Amottllet,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  dont  le  titre  est  rapporté  par  Du  Verdier,  dans  sa  Bibliothèque 
ffançoise  (au  mot  Pandarnassus),  est  aujourd'hui  perdu.  «C'est,  dit  Nicéron, 
une  mauvaise  imitation  du  Gargantua  de  Rabelais.  »  Le  titre  semble  indiquer 
que  c'est  plutôt  une  imitation  des  ironiques  admirables. 

Bien  que  ce  texte  soit  perdu  depuis  deux  siècles,  le  bibliophile  Jacob  (M.  Paul 
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Lacroix)  annonçait  en  i8j8,  dans  le  prospeftus  de  la  Bibliothèque  Gauloise  (Paris, 
Adolphe  Delahays,  i8j8,  in-8°),  page  13,  la  prochaine  apparition,  dans  cette 
collection,  d'un  volume  intitulé  les  Imitateurs  de  Rabelais,  dans  lequel  devait 
figurer,  à  la  suite  d'autres  opuscules  :  Le  très  éloquent  "Pandarnajius,  fils  du  vaillant 
GaUimaflue,  etc.  Il  y  a  lieu  de  déplorer  que  la  Bibliothèque  Gauloise  n'ait  pas  tenu 
sa  promesse.  Peut-être  aussi  n'y  avait-il  là,  de  la  part  du  bibliophile  Jacob, 
qu'une  fallacieuse  annonce  commerciale. 

10.  Les  Chroniques  du  Roi  Gargantua,  cousin  du  très 
redouté  Galimassue,  &  qui  fut  son  père  &  sa  mère,  avec 
les  merveilles  de  Merlin.  Trqyes,  Jean  Oudot,  in-16,  sans  date. 

ln-16  de  $2  feuillets,  J  compris  la  table,  dit  le  Manuel.  -  - 

Titre  donné  par  le  catalogue  LaVallière  (n°3869).  L'exemplaire,  en  maroquin 
rouge,  s'est  vendu  1  livre  16  sols  en  1783.  Suivant  M.  A.  Assiérez  Bibliothèque 
Bleue,  p.  11),  ce  livret  serait  sorti  des  presses  de  Jean  Oudot  i",vers  1J96. 

11.  LES  !!  CHRONIQUES  II  DV  ROY  GARGAN- 
tua  coutin  du  très  redoute  II  Galimaflùe,  &  qui  fut  1  fon 
père  &  fa  mère.  Il  A.uec  les  merueilles  de  Merlin,  tram-  Il  late  de 
Grec  en  Latin,  é>°  de  II  Latin  en  François.  Il  A  TROYES  II  chez 
Nicolas  Oudot,  nie  noilre  Dame,  Il  au  Chappon  d'Or 
couronné.  1675. 

hi-16  de  32  ff.  non  chiffr. 

Au  verso  du  titre,  se  lit  le  huitain  suivant  : 

L'AVTHEVR  A  II  fon  Liure 

Va  petit  liure  picque  marche, 
Double  le  pas,  &  loing  f eflend , 
Fait  te  voir  en  chacune  marche, 
Pour  donner  joye  ç£?  pafle- temps 
Si  aucuns  en  font  mal-contens, 
Pajfe  outre  &  n  'écoute  leur  dire, 
Car  aujourd  'but  tel  ejl  le  temps, 
L'vn  veut  pleurer,  l'autre  veut  rire. 

C'est  une  copie  de  l'édition  conservée  à  la  Bibliothèque  de  Besançon  (  voir  n"  }  ). 

[Arsenal,  B.-L.,  14776.] 
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12.  Les  Chroniques  du  roy  Gargantua  cousin  du  redouté 
Galimassue,  &  qui  fut  son  père  &  sa  mère  5  avec  les  mer- 
veilles de  Merlin,  traduit  du  grec  en  latin,  &  du  latin  en 
français,  par  Jeanivet,  historiographe.  Grenoble,  Fr.  Champ. 

S.  d.,  in-12  de  36  p. 

Nous  ne  trouvons  la  mention  de  cette  édition  que  dans  le  catalogue  de  Salvaing 
de  Boissieu,  conseiller  du  roi  (1600-1683),  n°  630.  La  bibliothèque,  qui  s'est 
vendue  en  1897,  à  Grenoble,  avait  été  augmentée  par  les  descendants  de  Sal- 
vaing de  Boissieu. 

Le  Manuel  indique  une  édition  portant  le  même  titre  &  datée  de  Grenoble, 
Galp.  Cabanel,  1730,  in-12  de  36  pages;  il  ne  mentionne  pas  le  nom  de  l'histo- 
riographe Jeanivet. 

13.  LES  II  CHRONIQUES  il  DU  ROI  II  GARGAN- 
TUA. Il  Auec  les  merveilles  de  Merlin,  tranjlate^  Il  de  Grec  en  latin, 
<à>>  de  Latin  II  en  François.  Il  A  ROUEN,  Il  ches  JEAN 
OURSEL  l'aîné  rue  Ecuyère  vis-  Il  à-vis  la  rue  du  Petit 
puis,  à  l'Enseigne  II  de  l'Imprimerie  du  Levant. 

In-12  de  2j  pages  chiffrées. 

L'approbation,  qui  occupe  la  dernière  page,  est  signée  Le  Pesant 
brun el  Si  datée  du  douve  décembre  1/09. 

[Arsenal,  B.-L.,  14774.] 

14.  Les  CHRONIQUES  II  du  roi  II  GARGANTUA  II 
avec  les  merveilles  de  Merlin,  translatée  II  du  grec  en  latin, 
et  du  latin  en  françois.  Il  A  Rouen  II  chez  la  veuve  Oursel 
rue  Ecuyere  fl  à  l'imprimerie  du  Levant  II  Avec  permission. 

In-12  de  24  p.  chiffrées. 

L'approbation,  qui  occupe  le  verso  du  dernier  feuillet,  est  datée  du  30  avril 
«73J- 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2142.] 
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IJ-  Nous  placerons  ici,  sous  un  seul  numéro,  plusieurs  imitations  populaires 
des  grandes  Cionicqs  &  des  crontques  admirables,  dont  il  a  paru  un  grand  nombre 
pendant  tout  le  courant  du  xvin*  siècle,  soit  à  Paris,  soit  à  Troyes,  soit  dans 
d'autres  villes  de  province. 

LA  VIE  DU  FAMEUX  II  GARGANTUAS,  Il  LE  PLUS  II  TERRIBLE 
GÉANT  H  QUI  AIT  JAMAIS  !!    PARU  SUR  LA  TERRE.  Il  TradutJiotl  Î10H- 

velle,  drejfée  fur  un  ancien  manuf-  Il  crit,  qui  f'esî  trouvé  dans  la  biblio- 
teque  du  Grand  Mogol.  Il  a  troyes,  1  chez  garnier,  Impri- 
meur-Libraire, Il  rue  du  Temple.  I!  Avec  Permission, 

S.  d.,  in-8°  de  46  p.  plus  1  f.  contenant  au  r'  /'Extrait  de  la  permission, 
avec  la  date  du  iç>  mai  173  p,  &  blanc  au  v°. 

Nous  en  possédons  une  autre  édition  (Privilège  du  19  mai  1738),  également 
en  46  pp.  -j-  1  t. ,  A  Troyes,  cher  Jean  Antoine  Garnier,  etc. ,  dont  le  titre  annonce 
Gargantua!  s,r   comme  les  *"   plus  terrible  géant,  etc. 

Gustave  Brunet  (Epais  d'études  bibliographiques  sur  Rabelais,  p.  32)  en  signale 
deux  autres,  l'une  du  même  nombre  de  pages,  dont  le  privilège  porte  la  date 
du  12  juillet  1728  (Taschcreau,  1686),  l'autre  (Privilège  du  ij  juin  1738), 
en  24  feuillets,  à  la  fin  de  laquelle  on  promet  que  si  le  public  s'accommode  de 
cette  première  partie,  on  travaillera  avec  plaisir  à  la  traduction  des  autres.  Cette  phrase, 
selon  G.  Brunet,  est  la  seule  chose  qui  différencie  l'édition  des  précédentes. 

Une  autre  édition,  imprimée  ■/  Troyes,  che°7  la  veuve  Jacques  Oudot  <ù*  Jean 
Ondot  jils,  imprimeur  libraire  au  Temple,  porte  un  privilège  daté  du  irr  décembre 
171J  (Arsenal,  B.-L. ,  14773  bis). 

Le  catalogue  Lormier  (première  partie,  n°  J28)  signale  une  Vie  du  fameux 
Gargantua! .  .  .,  s.  d.,  in-8°  de  J3  p.  plus  1  f.  non  chiffr.  &  2  ff .  blancs,  A  Troyes, 
&  se  vendent  à  Paris,  che^-  Jean  Musier,  marchand  libraire,  rue  du  pe.'it  pont. 
Une  autre  édition,  in-8n,  avec  le  même  titre  &.  la  même  rubrique,  a  6$  pages 
chiffrées  &  une  page  blanche.  Il  n'y  a  pas  de  privilège  (Arsenal,  B.-L.,  14773). 

Une  autre,  in-8°,  plus  correfte  au  point  de  vue  orthographique,  a  paru, 
sans  date  (vers  1800),  à  Lille,  cher  Mme  Ve.  Dumortier,  impr.  Lib.,  rue  des  Mau- 
neliers.  40  pages.  Il  n'y  a  pas  de  privilège. 

Le  catalogue  Guillin  d'Avenas  (n°  116)  en  signale  une,  datée  de  1800,  in-12 
de  48  p.,  A  Bruyères,  che^r  la  veuve  Vivo  t. 

Toutes  ces  plaquettes  sont  généralement  mal  imprimées,  sur  grossier  papier 
a  chandelle. 

16.  Abrégé  des  Chroniques  de  Gargantua,  Cologne, 
chez  Longin. 

In-12  de  24  pages. 
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Nous  empruntons  ce  titre  à  Gustave  Brunet  (Eflais  d'études  bibliographiques, 
p.  33),  qui  donne  une  analyse  de  cette  imitation  du  XVIII"  siècle. 

«  Le  pafiage  tant  soit  peu  libre,  dit-il ,  relatif  à  la  conception  de  Gargantua,  cfl 
scrupuleusement  conservé  dans  cet  extrait  pitoyable  qui  se  tennine  brusquement  au  compte 
que  fait  le  héros  de  ses  3,00c  prisonniers,  &  un  dont  il  a  très  involontairement  causé  la 
mort. . . 

«  Gargantua  se  trouve  pis  du  géant  Briarée  &  de  la  géante  Gargantine  :  il  vient  à 
Paris,  visite  l'Observatoire  &  les  Invalides,  éprouve  un  accident  sur  le  Vont-Neuf,  il 
dévore  une  de  ses  tantes,  M""  La  Volée,  mais  ce  morceau  trop  givs  l'étouffé,  il  le  rejette 
de  son  efromac. 

«  Il  faut,  chaque  soir,  quatre  quintaux  de  poivre  pour  aflaisouner  son  souper;  son  go- 
belet, qu'il  -vide  d'un  trait,  contient  trche  barriques.  Manger  un  bœuf  entier  n'efl  qu'un  jeu 
pour  lui;  il  a  le  tort  d'étrangler  les  cuisiniers  qui  ne  réunifient  pas  à  point,  lorsqu'il  com- 
mande une  sauce  nouvelle. 

«  Le  neuvième  chapitre  tourne  au  sentiment;  Gargantine  vient  reprocher  à  son  pis  sa 
conduite  blâmable,  il  se  frappe  la  poitrine,  jure  de  se  corriger  &,  pour  écarter  les  tenta- 
tions qu'amené  l'oisiveté,  il  se  met  à  confîntire  un  beau  château.  Il  porte  sur  son  dos  les 
blocs  les  plus  pesants  &,  sans  effort,  déracine  les  plus  gros  arbres.  A.  la  pn  du  quin- 
zième chapitre,  il  tue  30,600  loups,  circonfla:ice  que  nous  notons  parce  qu'elle  se  retrouve 
dans  La  Vie  admirable  (de  Jean  Bontans,  IJ46,  voir  n°  8);  le  chapitre  huit 
contient  une  allusion  afe<r  vive  à  la  vie  désordonnée  du  roi  &  à  la  misère  du  peuple  ; 
d'ailleurs,  nous  eu  convenons  avec  plaisir,  rien  dans  ce  livret  ne  vient  effaroucher  le  chafle 
lecleur.  o 

Cette  analyse  de  Gustave  Brunet  peut  se  rapporter  également  à  l'édition 
donnée  par  Jean  Musier,  dont  un  exemplaire,  que  nous  citons  plus  haut,  est 
conserve  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (14773). 

17.  histoire  il  du  fameux  II  Gargantua,  Il  Dans  laquelle 
on  verra  son  origine  surprenan-  Il  te,  sa  naissance  merveil- 
leuse, ses  prodi-  Il  gieux  faits  pendant  ses  voyages,  &  ses 
ac-  Il  tions  éclatantes  au  service  du  roi  Artus,  Il  dans  toutes 
les  victoires  qu'il  a  remportées  il  sur  ses  ennemis.  Il  augmentée 
du  superbe  Mansolé  (sir)  que  ce  Prince  II  fit  élever  à  sa  mé- 
moire. Il  Dernière  Edition,  revue,  corrigée  é>*  mise  II  (en)  un  plus 
beau  français  que  les  précédentes.  Il  montbeliard,  Il  chez  decicheur, 

IMPRIMEUR.   Il   1823. 

In- S  de  32  pages,  pg.  sur  bois. 

Le  verso  du  titre  est  occupé  par  un  frontispice,  montrant  l'enchanteur  Merlin 
&  le  roi  Artus.  Quatre  autres  gravures  ornent  cette  plaquette,  qui  reproduit, 
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chapitre  par  chapitre,  avec  une  fidélité  relative,  les  cronicques  conservées  à  la 
Bibliothèque  de  Besançon  (voir  n°  5).  Le  texte  est  par  conséquent  tout  autre 
que  celui  des  éditions  signalées  au  n°  ij.  Il  est  suivi,  ici,  d'une  pièce  curieuse, 
intitulée  :  Pompe  funèbre  de  Gargantua,  qui  semble  avoir  été  inspirée  par  la  mort 
récente  de  Napoléon  Ier,  &  par  la  préoccupation  que  l'on  avait,  en  1823,  de 
ramener  ses  cendres  en  France.  C'est  la  description  des  obsèques  du  géant  : 

«•  .  .  .Le  jour  de  la  cérémonie  étant  venu,  ou  se  disposa  à  conduire  la  pompe  funèbre 
dans  une  grande  prairie.  L,e  général  des  armées  du  royaume  parut  d'abord  a  la  tête  de  la 
cavalerie.  Ils  étaient  tom  habillés  de  noir,  avec  de  grands  crêpes  traînons,  la  lance  bai  fiée; 
tous  les  chevaux  caparaçonnés  de  même,  marchant  d'un  pas  lent  <ù°  mesuré  :  les  trompettes 
rendaient  un  son  lugubre,  sourd  &  ininterrompu ,  &  à  diverses  reprises,  &  capable 
d  inspirer  de  la  triiJejïe  aux  âmes  les  plus  dures.  Suivait  l'infanterie,  conduite  par  son 
colonel-général ,  armes  traînantes;  les  tambours,  couverts  de  drap  noir,  ne  rendaient  pas  un 
son  plus  agréable  que  les  trompettes .  .  . 

«  .  .  .  Mais  tout  cet  appareil,  quelque  somptueux  qu'il  fût,  n'était  rien  en  comparaison 
de  ce  qui  suivait,  <Ù*  de  la  machine  ou  était  le  corps.  Cette  machine  était  environnée  de 
deux  cents  pages  &  de  cinq  cents  jeunes  gentils  hommes,  portant  de  grands  flambeaux 
de  cire  blanche,  &  un  mouchoir  de  l'autre  main,  dont  ils  efiuyaient  leurs  larmes.  Ils 
marchaient  à  pied,  au  signal  du  maître  des  cérémonies,  monté  sur  un  cheval  d'esfamie; 
tous  ces  jeunes-gens  se  tournaient  vers  le  mort,  <Ù*  par  leurs  gefles,  leurs  regards,  leurs 
cris  <Ù°  leurs  pleurs,  marquaient  leur  douleur  &  leur  triffejie.  Ces  cris  tendres  étaient 
suivis  des  hurlements  de  cent  cinquante  pleureurs,  dont  les  habits  bigarres  <Ù°  à  longues 
queues  traînantes  de  six  aunes,  ne  donnaient  pas  moins  de  frayeur  que  les  hurlements .  .  . 

«  .  .  .  Partout  on  voyait  des  devises  à  la  gloire  de  l'illustre  mort,  relevées  en  or,  ses 
vicloires  <ù°  ses  ennemis  terra  fiés;  enfin,  rien  n'y  manquait.  .  .  » 

[D'après  l'exemplaire  de  M.  Léon  Dorez.] 


LES  DEUX  PREMIERS  LIVRES 
ET  LA  PANTAGRUÉLINE  PROGNOSTICATION 


Pantagruel,  qui  est  devenu,  du  vivant  même  de  son  auteur,  le  second  livre 
du  roman,  a  précède  Gargantua  dans  l'ordre  de  la  publication.  Nous  le  croyons, 
malgré  l'opinion  contraire  de  M.  Burgaud  des  Marets,  cjui  s'appuie  sur  une 
interprétation  contestable  du  début  du  chapitre  Ier  du  premier  livre  (voir  son  édi- 
tion, t.  I,  p.  83,  note  1).  La  sagacité  du  docle  commentateur  nous  semble  ici 
en  défaut.  Alcofrybas,  à  notre  avis,  renvoie  ses  lefteurs,  pour  connaître  la 
généalogie  de  son  héros,  au  livre  déjà  publie'  de  Pantagruel  que,  d'ailleurs,  il  vient 
de  citer  dans  le  prologue  comme  un  ouvrage  dont  le  titre  est  bien  connu  de 
ses  «bons  disciples».  Ce  passage  devrait  être  une  preuve  suffisante,  corroborée 
par  le  fait  qu'aucune  édition  de  Gargantua,  antérieure  à  IJ34,  n'est  parvenue 
jusqu'à  nous,  alors  qu'avant  cette  date  nous  savons  que  Pantagruel  a  été  imprimé 
au  moins  six  fois.  Sans  doute,  plusieurs  éditions  des  deux  livres  peuvent  avoir 
entièrement  disparu.  Mais  n'est-il  pas  significatif  que,  tandis  que  Pantagruel, 
donné  pour  la  première  fois  à  Lyon,  selon  toute  probabilité  à  la  fin  de  1532, 
était,  dès  l'année  suivante,  contrefait  au  moins  quatre  fois  à  Paris,  il  ne  nous  soit 
parvenu,  de  cette  époque,  en  fait  de  Gargantua! ,  que  des  contrefaçons  des  Chro- 
niques? D'autre  part,  la  réédition,  corrigée  &  augmentée  par  l'auteur,  de  ces 
Chroniques,  &  imprimée  par  F.  Juste  en  1533,  dans  le  même  format  &  avec  les 
mêmes  caractères  que  la  seconde  édition  originale  de  Pantagruel  (voit  n°5  3  &  23), 
ne  donne-t-elle  pas  à  penser  que  le  véritable  Gargantua  n'était  pas  encore  rédigé 
à  ce  moment  ? 

Nous  avons  estime  qu'il  était  raisonnable  de  ne  pas  séparer  la  Proguofîication 
pantagruéline  des  deux  premiers  livres,  &  nous  en  signalons  les  différentes  éditions 
dans  ce  chapitre,  à  leur  place  chronologique. 


18.  Pantagruel.  Les  horribles  et  efpoueta-  Il 
blés  faictz  (X  prouefles  du  trefrenôme  II  Pantagruel  Roy  des 
Dipfodes,  I  filz  du  grand  geât  Gargan=  Il  tua,  Côpofez  nou- 
uelle=  Il  ment  par  maiftre     Alcofrybas  i  Nafier.  il  <E  On  les 
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vend  a  Lvon  en  la  maison       de  Claude  nourry,  dict  le 
Prince     près  noilre  dame  de  Confort.  (S.  d.) 


Pantagruel* 

Z-esbom'bleô  etefpouéta* 

Dfes  faUt$  ç  pjoueffee  ou  (te frcnSme 

panttgrur  f  Wop  Dce  2Dfpfb8re/ 

frl^bu  gtand  geitUSatgan» 

tua/tCôpofa  nouurflfo 

infftt  pat  maifite 

jBkoftyùae 


C£>o  ko  $en&  a  JLyon  en  (a  maifon 
te  Ctaube  nourtp/Mcf  Ce  Piincc 
ptee  noffre  bamc  be  Confoft. 


Petit  111-4°  de  6j  ff.  non  ehiffr.,  sign.  vUj-(C.titj,  caractères  goth.,  2ç  lignes 
à  la  page. 
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Le  ver.o  du  titre  est  blanc.  Le  Vrolomie  de  hauteur  commence  au 
feuillet  wtij. 

C£*oïostte  Oe  Zay  tcur* 

RefÏÏfufr'reej  ttefcfjeuafeuteup  cffamptôs 
genf(f3  Qommee  (l  ctuftree/qui  Sofunfiers 
flous  ct5onne5  afoufeegenrtfeffcs  ef  #on* 
nefictey  $>oue  aue$  na  guette  Scu/feu/ri 
/Veu  fes  grâSee  ;  inffîftna6ffG  cÇjonfcquee 
be  fcnojme  geajif  ©acganfua/ii comme  iïtaye  ffôefee  (es 
aue$  cre  uee  rouf  alnff  q"  tept  e  be  ^f  6fe  ou  bu  faf  nef  jguâ* 
Qi(c/ç¥aue}tuainte(foyB  pûfjetfofîrc  fip6  auecquee  fee 
r)5noja6fee  bûmes  ef  ôarnolfeffe6/feut  erjfûffhneôeau^ 
£  fonge  nacre3/nfo?8  que  efïf  65  0o?e  bt  propos  :  b5c  efïee 
Met)  btgnee  be  gt85  fouc" gc .  Bt  a  (a  mféne  Sofunre  c]  Bng 
cfjafcû  faiffafî  fa(pp?côefofgne(tmt7t'  feeaffafree  jpptes 
et)  ouûfp/ûfjftg  be  p  Sacquer  enrtere/nenf  fane  g*  (09  efpjtë 
feuft  beoifteuc6  btfîraicC  npempefcÇe  (ufquesaee  cj  foç 
fee  fceufï par  cueur/afffn  que  fi  bau?fure  face  be  fpjf merie 
cef[ôtr/ou  en  cas  que  fous  fturee  pcrtfïeï/au  ffpe  aSucnft 
£ngcrja("cun  fes  pulffe  Cf  e"au  nefenfcigner  a  fee  enfane: 
car  tfp  et  pfus  be  feufef  que  paraSuenfure  ne  penfenf  Sng 
tas  begros(afuaffiet6  rou6«ouffefeue5/quf  enfenSen* 
6eaucoup  mofne  en  ces  perdes  toprufefe5  qiie  ne  fatet 
Kacfef  eniUnfftrure.  genapcongneube0auff5(ipui7> 
fans  fefgneure  en  65  n<3Ô?e/qu  t  attans  a  crjaffe  be  grof[ee 
ûfftee/ouSoffer  pour  fûufcon:fif  aSuenoff  quefaôefîen* 
feuf?  rencontrée  par  fee  èiij  eee/ou  que  fe  faufeon  femifla 
pfaner/Sopanr  fapjape  guatngnerarj7ebeffe/if5  efiolêt 
D^enmarrp5/c3meenten5c3ûfjr5:  mais  feur  refuge  bere* 
côfojt  pafftnbenrfemojfonôjreftotf  a  rerofer  fee  fnefto 

a  tt 

Le  texte  est  divisé,  à  part  le  Prologue,  en  23  chapitres  (en  réalité  24, 
le  chiffre  îx  étant  répété),  plus  une  conclusion  de  vingt  lignes,  suivie 
du  mot  finis.  Il  n'y  a  pas  de  table. 

C'est  la  première  édition  connue  du  Pantagruel.  On  pense  généralement  qu'elle 
a  été  imprimée  en  1532,  peu  de  temps  après  les  grandes  &  inestimables  Croniajs 

}■ 
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(n°  i).  Elle  est  remarquable  par  sa  correction  &  son  élégance  typographiques. 
J.-Ch.  Brunet,  qui  l'etudie  longuement  dans  ses  Recherches.  .  .  (pages  13-4J), 
reproduit  toutes  les  variantes  qu'elle  offre,  comparativement  aux  éditions  suivantes. 

fa  pMe.&t  ce  faict  païflgtuef  fe  pfotfe  be  t?8ie  fa  gojge/ 
ç.  fadtfemU  (ce  mtf?  beÇo?s/(ï ne môf? toi it  en  fa  guoige  et) 
pfue  qtwg  pet  e  n  faBofîte/p  fa  fottitêt  0o:e  o'  tes  pff&jfes 
ioyeufemè't.ffl  me  fouuenoit  quanS  te6  <&tc  ge  ops  fotff  tcï 
fcu  rtjeuaf  en  tTrope.  0f  g  ce  mopr n  fuf  guetp  p  reôupf  a  fa 
pmiete  côuaîefc&e.  Bt  be  ces  pifTufee  bâtait)  enaue  5  Cne 
en  £>?&3s  fus  fe  efocflte  t  De  fefgftfe  be  faincte  Ctoip. 

|1£  meneurs  Bous  aue^  otjj» Sng edmencemit be 
]  \tyitfoite  $oni  ficque  be  mô  tmiftte  p  feigîlt  pàta 
lgruef.gcpi>ferapftyacepmt>rfUire:carfaref?e 
me  faict  Sng  peu  be  maf/p  fe  ne  6f  ê"  q"  fee  re  gi|tte6  be  mon 
mueau  fôr  q~fque  peu  6?ouiffe5 beceffe  purée  be  £>c pf?6?e. 
S)oue  aure5  fe  refîe  be  fljffïof  te  a  ceèfof  re6  be  f[tâtfott 
pltocÇainemc'r  Sen8fee:(i  fa  So^  Setrej  cSmenf  (f  t  rouua  fa 
pferrepfftfofbpÇaffe/cômêf  ff  paffa  fee  môte  Cafptee/cô* 
wtX iî  naufga  p  fa  mer  &t$ttt icc\  ç  beffit  (ee  £antôaffes 
<rrônq"fafe6  fffee  be  perfas.Cômft  <f  efpoufa  fa  ftffe  bu 
tôpbeftrtoe  bit  p?ef!re  (3e0â\  Cément  itcàèatitcôt te  (ee 
bta6tee/$  feifi  Biffer  cfnq  cffiiee  bifet/ct  tôpit.itii.biti 
a  ludfer  (iBne  coweau  cufXômft  ff  iïifita  (ee  regfôe  be 
fafune/p'ouc  feauoit  fi  a  fa  Petite  fa  fune  nefloit  pas  entie 
te:mafe  c]  fes  femmes  en  auof  i t.iii.cattiete  en  fa  fefîe.  <£t 
mitte  auUtee  petites  ioyeufette}  toutes  tietitaèke  :  ce  fôt 
6eau$rff|>rèe  beuâgf  f fee  en  frârope.  ^5  fott  meneurs/ 
parÔSnafempAt  ne  plfe$  pas  tàt  a  mes  fauftee  q"  Cous  ne 
pêfe38(ceeSofïrc6:. 

Cfffote. 

Nous  renvoyons  le  lefteur  à  ce  passage  des  Recherches. .  .,  qui  est  certainement  un  des 
plus  importants  de  l'ouvrage,  &  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  citer  en  partie  en 
tête  de  notre  facsimile  du  Vantamtel  de  Dresde  (  en  collaboration  avec  Léon  Dorez, 
pages  xxvi- xxxn   de  l'Introduction  ).  J.-Ch.  Brunet  a,  le  premier,  constaté  les 
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différences  considérables  de  ffy/e  qui  existent  entre  les  éditions  primitives  des  deux 
premiers  livres  &  le  texte  définitif.  Dans  les  premières,  la  langue  &  l'orthographe 
sont  plus  simples  &  se  rapprochent  davantage  de  celles  d'aujourd'hui.  Rabelais, 
en  remaniant  son  ouvrage,  semble  les  avoir  complicjuées  intentionnellement. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cène  édition  est  incomplet  du  feuillet  vUiïj. 
Il  appartient  à  la  Bibliothèque  Nationale,  qui  l'a  acquis  à  la  vente  du  prince 
d'Essling,  pour  la  somme  de  660  francs. 

[BibLNat.,  Rés.  Y2.  2146.] 

19.   Pantagruel       €    Les    horribles   (X   elpouëtables  il 


itantogrttel 

CÏee  0«ri6fee  a  cfpcufta6fce 

f  sitf5 (*  jrcoucflee  îm  tafttnô 

me  }3fagruef  roçîfceîDi 

géant  (bacgftua/ 

iDSpofortotiaef 

Umît  pat  tmu 

fccafafrç 

Bc&ftofia. 

C  fltyfceScmlcm  pafaiea 
patte  et)  fagaffaïe  rat  o« 
orçSaafacrjanccffme. 


faietz  ft,  prouefles  du  trelreno  li  me  Patagruel  roy  des  Di 
pfodes,  hlz  du  grant  II  géant  Gargâtua,  Il  Côpolez  nouuel 


c#> 
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lemët  par  mai=  Il  ftre  Alcofry  il  bas  Nafier.  Il  C  On  les  vend 
au  palais  a  Paris  en  la  gallerie  par  ou  on  va  a  la  chancel- 
lerie. {S.l) 

In- S"  de  104  ff.  non  cbiffr.,  signés  ^..-XH.. ,  caratferes  goth.,  25  lignes  a  la  page. 

L'adresse  indiquée  sur  le  titre  est  celle  du  libraire  Jean  Longis,  &  les 
caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Mot^dorés  de  Caton,  imprimés, 
le  premier  tome  en  1530  &  le  second  en  1533,  par  Denis  Janot  pour  ce 
libraire. 

Le  Prologue  commence  au  verso  du  titre,  &  le  volume  se  termine  par 
une  page  &  demie  de  table.  Voici  la  reproduction  du  103''  feuillet,  verso  : 

be  çrtSt  bit  picjtce  fyfary.-jEmmk  nt  ihm 
datit  côttt  fesbça6fce/etfïfi6:ufïf  t  cinq  cfjà" 
É:ee  benfet  e-t  tomptf  quatte  kmt$  aïucifct 
et  Sne  corne  en  tut  Commît  tfSififa  fee  te 
gio.ns  be  fa  fane  p out feauoie  fia  k 2erif e  tx 
fime  neftoif  pas  entitu.  £î$ais  que  fee  fetw 
mee  enauoimt  trois  cazticte  cijfafcfïe/cf 
xnilk  petites  ioçcufrte^foutesSrataôfcs/cc 
fontBc&uXp  Écjpfce  bcuaitgifcsen  ftanco\>o. 
j&on  fot'c  mcfJïeur.s/par.5onnatf  \n\>/ctne 
pcttfe5  pas  tant  a  tries  fauftes  que  Sous  ne 
pc»fe56ieriee5i)jîce6, 

'  fL&nfutfîataete. 
p&fâ  û  fozigtne  (i  antiquité  bu  geant  pan 
JflUptâgnief.  iErjapiîte.i. 

e1^C^c  &»Hafiuitebutteftc8ou6fepâ 
fagtuef.  COnpifce.ii. 

4£îDuôueif^  mena  0otganfuabe  famort 
bt  fa  femme  £>a$t6ec.  ;££0ûpitte.M. 
'^H5e  fenfancebepâtagmef.  c^ap.îiu> 
^IDes  faict5  burarôfepanfagtuff  en  foi) 
ieuneaage.  jCOapifce.fc. 

QiZàment  pâtagruefencôtta  Sng  u»mo> 

Cette  contrefaçon  parisienne,  tort  élégamment  imprimée,  reproduit,  avec 
un  assez  grand  nombre  de  coquilles  le  texte  de  l'édition  de  Claude  Nourry. 
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Comme  cette  dernière,  elle  est  divisée  en  23  chapitres  (en  réalité  24,  le  chiffre  IX 
étant  répété),  plus  la  Conclusion. 

J.-Ch.  Brunet  (Recherches,  p.  49  &  suiv.)  estime  Qu'elle  a  ete  imprimée  en 
1533  au  plus  tard,  «avant,  dit-il,  qu'ait  pu  parvenir  à  Paris  la  petite  édition  du 
même  livre  imprimée  à  Lyon  par  François  Juste  »  (voir  n"  23). 

L'auteur  des  Recherches  relève  les  incorrections  fréquentes  de  ce  texte,  &  les 
passages  de  la  version  originale  qui  y  ont  été  altérés,  ainsi  que  ceux  qui  y  ont 
été  remplacés  par  d'autres,  pour  des  raisons  de  prudence,  à  une  époque  où,  à 
l'instigation  de  la  Sorbonne,  l'autorité  sévissait  avec  tant  de  violence  contre  les 
imprimeurs  de  Paris. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'au  vingt  &  unième  chapitre  (coté  xx),  où 
Epistémon  raconte  son  séjour  aux  enfers,  dans  la  liste  des  grands  personnages 
dont  il  décrit  la  vie  nouvelle,  l'imprimeur  parisien  a  substitué  Ganimedes  au  pape 
Jules,  le  roj  Gadijfer  à  Nicolas  pape  tiers,  le  B0&1  de  Snabe  au  pape  Alexandre, 
Roboaffre  à  Charlemagtie ,  Obéron  au  roi  Pépin. 

A  la  fin  du  même  chapitre,  figurent  deux  illustres  individus  dont  il  n'était 
pas  fait  mention  dans  l'édition  de  Claude  Nourry  : 

L,e  tors  de  perdrac,  vrand  roBiReur  de  sattlciRes. 

Damant  lenchanteur  se  coiignoijïoit  fort  bien  à  aco/ifîrer  des  merlus. 

Presque  toutes  ces  modifications  reparaissent  dans  les  autres  contrefaçons  pari- 
siennes dont  nous  allons  parler,  &  qui  sont  vraisemblablement  des  copies  de 
celle-ci. 

L'édition  de  Longis  est  aujourd'hui  extrêmement  rare,  &  nous  croyons  qu'on 
n'en  connaît  que  trois  exemplaires. 

L'un  figure  dans  la  Notice  sur  les  Rabelais  de  M.  Bordes  (Tours,  Delis;  1890), 
page  10,  n"  IV,  où  il  est  indique  comme  relie  par  Trautz-Bauzonnet  en  maroquin 
rouge  doublé  de  maroquin  bleu. 

Le  second  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  James  de 
Rothschild  (  n°  ijo8  ).  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Emile  Picot  d'avoir 
pu  en  prendre  des  photographies.  Il  a  été  acquis  en  1870  à  la  vente  Potier 
(n°  138 1  ),  &  provenait  des  ventes  :  Prince  d'Essling  (n°  340),  Coppinger,  Clin- 
champ,  Montesson,  Solar  (n°2ioj).  Il  est  relié  en  maroquin  rouge  à  compar- 
timents (Trautz-Bauzonnet). 

Un  troisième  exemplaire ,  en  maroquin  rouge  (  reliure  anglaise  ) ,  a  figuré  en  1 869 
au  catalogue  Potier  (n°  330).  Il  provenait  de  la  bibliothèque  de  Charles  Nodier 
(n°  8}8),  &  avait  appartenu  à  La  Monnoye,  qui  avait  écrit  sa  devise,  A.  Delio 
nomen,  sur  le  titre. 

20.  Pantagruel  l!  C  Les  horribles  (t  ef  II  pouentables 
faitz  et  prouefles  du  trefre=  I  nome  Pantagruel  Roy  des 
Dipfodes  I!  filz  du  grant  géant   î:   Gargantua  ;   Côpo      les 


4o 
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nouuellementp    maiftre  Alcofribas  II  Nafier.  Il  M.  D.  xxx.  iii. 
(i533). 


[âatitagatf  l 

Icatjozribteïcf 
pouentablesfaitset 
pzouefleaoutrcfrc* 
nôntc  i?>antagrucl 
EopDcaDipfoOes 
filiDu  grant  gcant 

Gargantua:  <6po 
tes  noimclIcmcrUg 
maittrc^IcofnUas 
fîafïer* 


.*®.*MM 


In- 8°  Je  84  ff-  non  chiffr.,  signes  3t.-iTtt,  caracTeres  goth.,  à  28  lignes  par 
page. 

Au  verso  du  titre,  commence  le  Prologue  de  laitcleur.  Le  texte,  en 
24  chapitres,  exactement  chiffrés,  se  termine  au  refto  de  l'avant- dernier 
feuillet  par  les  mots  : 

Cy  finent  les  horribles  &  espouen  ||  tables  faiftz  &  proeffes  du  très 
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renô  ||  me  Pantagruel  roy  des  Dipfodes  ||  filz  du  grant  géant  Gargan- 
tua. Il  Nouuellement  imprime. 

Le  verso  &  le  feuillet  suivant  sont  occupés  par  la  table,  à  la  fin  de 
laquelle  est  figuré  un  pélican,  marque  des  Marnef. 

«ECommeitf  panfagtuef  btafift  (ta  trois  ces 
^eon^otme?  ôepicn.eoe<aiffe(z£oiipgat:oii 
four  capitaine  £$apitvz.pp. 

Cf  Comment  ÊpifFcmon  qui  atioir  fa  ttfit  frêj 
cj)ec  fut  $uect>  (jaBiffemêt  pat  panuege/a  lies 
nouutf  fes  oes  Î)ia6fce  (t  oe6  oamne;.  cfj.jwn. 
«^Comment  Qantaçmtf  tntta  en  fa  "Biffe  de 
2tmoutoftC6  /f  comment  panurge  matpafe 
rop  2(narc0e  ci  f e  f êifî  erpew  6e  faufrv  îet  t. 

iDjjapitre.  «wfi. 

«fcComrnentpâfagtuefoe  fa  fangwe  comwi6 
toureînearmee/ctoeceque  facteur  "Scifen  f« 
fioueÇe.  £:{)apifre.;*>/etif. 

^Comment  panta  gttief/uf  niafa8e/et  fa  fa 
«on  comment  if  guérit.         ;C0apifre,  jpjpiiii». 

Crjfirioefa'TDiBfe. 


Le  même  oiseau  est  représenté  dans  la  bordure  supérieure  du  titre, 
&,  à  gauche  &  à  droite,  dans  cette  bordure,  se  lisent  les  lettres  i.d,m. - 
E.D'M.,  initiales  de  Jean  &  Enguilbert  de  Marnef. 

L  auteur  du  Mainte/  pense  que  cette  contrefaçon  a  été  imprimée  à  Poitiers. 
M.  de  Montaiglon ,  avec  plus  de  vraisemblance,  la  dit  imprimée  à  Paris.  Jean 
&  Enguilbert  de  Marnef  avaient,  en  effet,  en  1533,  des  presses  dans  les  deux 
villes.  Le  fils  de  ce  dernier,  nommé  aussi  Enguilbert,  se  fixa  définitivement  à 
Poitiers  en  ijjo,  soit  dix-sept  ans  plus  tard.  (Voir  La  Caille,  Hiffoire  de  l'im- 
primerie, pages  93-94.) 
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On  sait,  en  outre,  que  les  Marnef,  parents  du  libraire  Jacques  Bouchet,  de 
Poitiers,  ont,  avant  1J50,  signé  avec  lui  des  livres  qu'il  éditait.  (Par  exemple 
les  Epiffres  morales  <Ù°  familières  du  Trauerseur,  1545,  in-16,  que  nous  signalons, 
Appendice,  n°  xxvn.) 

La  présente  édition  est  taite  sur  la  contrefaçon  imprimée  par  Denis  Janot  pour 
Jean  Longis  (n°  19),  dont  elle  reproduit  le  plupart  des  incorrections. 

L'auteur  du  Manuel  a  remarqué,  cependant,  que,  au  cours  de  l'impression,  les 
Marnef  ont  dû  avoir  communication  de  l'édition  de  Claude  Nourry,  &  qu'ils 
s'en  sont  utilement  servis  pour  corriger  quelques  tautes,  particulièrement  dans 
les  dernières  feuilles,  &  pour  remplir  un  certain  nombre  des  lacunes  de  ladite 
contrefaçon. 

Mais,  comme  l'imprimeur  de  cette  dernière,  ils  ont  soigneusement  évité  de 
faire  figurer  des  noms  de  rois  &  de  papes,  dans  la  liste  des  illustrations  rencon- 
trées par  Epistémon  aux  enfers  (chapitre  xxi,  exa&ement  coté,  le  30e  du  texte 
définitif). 

Cependant,  comme  l'observe  J.-Ch.  Brunct,  on  voit,  justement  en  ce  cha- 
pitre, qu'ils  connaissaient  l'édition  de  Claude  Nourry.  Dans  celle-ci,  le  passage 
relatif  à  Jean  Le  Maire  de  Belges  est  rédigé  de  la  manière  suivante  : 

«Je  veiz  maistre  Jehan  le  Mayre  qui  contrefesoit  du  pape,  et  a  tous  ces 
«  pouures  roys  et  papes  de  ce  monde  faisoit  baiser  ses  pieds  :  et  en  faisant  du 
«  grobis.  » 

Denis  Janot  l'avait  massacré  comme  suit  : 

«  Je  veis  Jehan  le  Maire  qui  contrefaisoit  de  ce  monde  faisant  baiser  ses  pieds, 
«  et  en  taisant  du  grobis.  » 

Les  Marnef,  tout  en  évitant  de  se  compromettre,  rendirent  un  sens  à  la 
phrase,  en  donnant  des  équivalents  aux  mots  roys  &  papes  : 

«  Je  veiz  Jehan  le  Maire  qui  contrefaisoit  du  pardonneur,  et  a  tous  ces  pauvres 
«  disciples  suheBs  de  ce  monde  faisoit.  .  .  » 

J.-Ch.  Brunet  a,  d'ailleurs,  relevé  avec  soin,  dans  ses  Kecherches  (p.  60-64), 
toutes  les  variantes  de  cette  édition  des  Marnef.  Ce  qui  la  caractérise  particulière- 
ment, remarque-t-il ,  ce  sont  des  additions  faites  dans  le  premier  chapitre,  & 
surtout  dans  le  second,  &  que  l'on  ne  retrouve  dans  aucune  autre  édition. 

En  voici  le  détail  : 

Chapitre  premier,  après  les  mots  :  le  redoublant  a  cinq  ou  a  six  fojs  par  le  corps, 
on  lit,  dans  l'édition  qui  nous  occupe  : 

et  carre  a  laduenant,  car  deux  radv  de  front  chaicun  une  hallebarde  au  col 
eurent  pu  facillemait  marcher  <£r  pafier  depus. 

Plus  bas,  après  :  qui  engendra  Eteon,  on  lit  : 

qui  entendra  Badeloury,  qui  tua  sept  vaches  pour  leur  manger  le  foye, 
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Nous  donnons,  dans  les  deux  facsimilés  qui  suivent,  la  reproduction  de  la 
plus  importante  de  ces  additions,  celle  du  chapitre  second.  Elle  commence, 
à  la  troisième  ligne  du  premier  cliché,  par  :  Une  aultre  plut  graut  aduenture, 
&  va  jusqu'à  :  qu'il  efïoit  sailly  de  son  corps,  à  la  vingtième  du  second. 

M.  de  Montaiglon  (Kabelais,  t.  III,  p.  221),  après  avoir  cité  cène  variante, 
ajoute  : 

«  Eu  face  de  ce  Jot  Gulliver,  qui  tient  dans  une  dent  crème  de  Gargantua,  qui  veut  s'en 
venger,  &  cela  avec  un  os  de  jambon,  en  face  de  ce  vomijlement  grojïier,  en  face  de  ce  ver 
qui  voulait  piquer  le  cœur,  <ù°  qui  reRort  de  l'effomac,  il  n'y  a  pas,  je  crois,  de  doute 
pofiible ;  ce  n'esi  qu'une  mauvaise  <ù*  grojiïere  imitation  de  l'aventure  des  pèlerins  du  pre- 
mier livre,  <ù°,  dans  ce  livre  même,  du  voyage  d'A.lcoJiybas  dans  la  bouche  de  Pantagruel.  » 

Il  est  à  noter  que  le  premier  livre  n'avait  pas  encore  paru,  en  1533.  Mais  il  est 
question  de  la  dent  creuse  du  grand  géant  dans  les  croniques  admirables. 

fit  bt  aftî  rcu  fée  et  et)  Boirr  a  pfdit)  gou8cf  h  oh 
werentquereneftoitqucfaufmcurc  pire  ctpfu» 
jaffee  que nt fl  haut  8c (a  mer.  iD  ne  aufttt  pfutf 
çjrant  aSucnture  arriua  ccffc  f*  pmalncau  geanf 
J&atçantua.  £ar9ng  mcftÇanr  îr fïifloufict 
r tfjrge  de  detip  gran8e  porfjee  be  fcf  auerquee 
Stagoebc tottrôonquifauoif ear6e  ci) fa  gifrfr 
ficre  entra  be8ane  fa  Ooucfle  bu  pauure  £><**! 
gantua/fequef  bovno\t  fa  (Jour  6c  ouucrte  a  tau 
(t  bt  (a  grant  fotf  qulfauoft.  iZe  tnauuate  garj 
fon  tfiant  entre  fa  br8an«  a  cjtttc  grant  quanfl 
fitc  be  fcf  par  fc  pafote  et  goufur  bu8»t  J&arQan 
fua  requcf  fe  dopant  tant  attttt  et  nauoit  aucun 
j-otK8cpourtfîain8iC  (ccffcâf(rratlor)  et  jfeotf 
qutf  en8utoi(/J>e  grant  taf  ge  cfttainrt  et  ferre  fl 
fotf  ft«  benfj  et  U a  fafrt  ficurter  f f  rnStmrnt  fuj 
tic  contre  foutre  qulfteffcm6foit  que  ce  friififiic 
gàfatfll)  bemoutiw.&ainfx  que  fe  gaffant  ma 
fccfpuie  bitttt  raepmpte(auquef  on  eufl  faciffe 
wient  eflouppe  fe  euf  bang  flopteau  de  fafn)  be 
paour  quff  eut  fe  taifÇa  efjeolt  comme  itog  fiomf 
me  mott  (t  Ça6an8tnna  fee  btup  facj  pfaim»  bt 

ttt  »onf  tftourmcn<offfiM<,rlwuurc'i&,r*fl* 
ma/  tfefquef?  furent  fou68awttmenf  tranfgfoio 
rfo  et  a<Wfme?.tMKf  gaffant  ctuenu  bcpafinoyf 
f>>toraqutffer)SengeroU./toeamiBfa  malt) 
et)  fa  gitVfltere  et  tira  îng  gro«  oe  be  7am8oi> 
joxtfaffe/auqucfeflotf  cnfoxrefepotffong  bf 
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beup  grange  £(c$5  tt  quattre  Sofgs  /  <gt  pae 
mouftgranfjncfc  nuct  Cicrj  auant  cnfogoige 
ôoSif  ^arganfiîJ.Cf  pauure  Comme pfueafie 
rc  qutfnc/tott  parauant  et  ('entant  fe  poif  î>uSirt 
06  ôe  tam Son  qui  fu  p  t  ouf  jîoi  t  du  tutut  fat  ton 
trainftfceSomtr  et  grttrr  routee  qmfmioitdc* 
8ane  fecojpequtôijpjjupt  ^um6cttoiif/p  neuf 
frnf  fewtrainer.£c  compaignoi)  qui  efïoit  mui 
tt  Ôe85s  fune  ôc  fee  &cnf  5  creufee  fut  r  ont  rainct 
oc  fceffoger  fane  frorîiptftc/ftquef  c/loit  m  fr  piî 
tcupoiSieâue  toueceufjp  qui  feSeotcnî  rna? 
noient  gtanffioircur.  ;C>at-ganfua  aSuflbnffa 
Seueeontreflae  a8uif;i  fc  maigre  CaignarSirt 
qui  (e  f  outnoit  tt  Siroit  ôiSanc  ctf  fe  granf  mo^ 
terofcÇant  fe  mtttre  f)o;eA£tprnfa  en  fu?  mefe 
ttuaque  crfîotf  qutfque  £>tr  qmfauott  Soufii 
picquet  ou  jCucut/tf  fut  gien  ioj>cufv>  qutf  cfîoif 
fatffp 6e fon coip3;t£f parce  qur  en  ce  piopje 
four  nafquit  (e  trefrenormm  Pantagruel  foi) 
pete  fuj»  impofa  tef  norç.  Car  panta  en  iotec 
Sauft  autant  a  être  comme  tout  et  ijruef  rn 
£angue  $a&a«ne  Sauft  autant  a  cure  JLomj 
mtattittJ&outant  inférer  que  a  iFfieure  ùefa 
ferri0fcnafiuifcfe  mon8e  efîoitfoutaftrrc^ét 
Sopantenefpcritbcptopfjetie  qulf  ferotf  qiiefi 
que  iour  dominateur  Ôre  aftcrej  .  Ht  que  tuy> 
fut  montre  a  ceffe  fleure  mefmcs  par  auftte  Ç\ç 
$nt  pfue  t  mScw/car  a  foie  que  ja  mttt  £>a$e} 

Enfin,  le  deuxième  chapitre  se  termine  de  la  façon  suivante  (nous  soulignons 
les  phrases  nouvelles  )  : 

«Il  est  ne  a  tout  le  poil,  le  dyable  la  chie  en  voilant,  il  fera  chofes  mer- 
ueilleuses,  &  fil  vit  il  aura  de  laage.  Ceulx  sont  descendu*!  de  Pantagruel  qui 
boy  tient  tant  au  Soir,  que  la  miyt  sont  contraintTv  de  eulx  lever  pour  Boire  <£r  pour 
eflaindre  la  trop  grand  soif  &  charbon  ardant  que  ifo  ont  dedans  la  gorge.  Et  celte 
soif  se  nom  me  Pantagruel  pour  souuenance  et  mémoire  dudit  Pantagruel.  » 

J.-Ch.  Brunet,  dans  ses  Recherches  (p.  58-59),  se  demande  si  l'on  peut  avec 
vraisemblance  attribuer  ces  passages  à  Rabelais,  &  croyant,  comme  nous  lavons 
vu,  que  l'édition  a  été  imprimée  à  Poitiers,  il  s'exprime  comme  suit  : 

«  Ces  additions.  .  .  sont-elles  vraiment  de  Rabelais  ?  S 'il  elt  permis  de  le  croire,  c'eff 
seulement  à  cause  dit  séjour  an  avait  fait  précédemment  le  célèbre  écrivain  à  Ligujxé,  près 
de  Poitiers,  <Û?  des  relations  qu'il  avait  conservées  avec  Jehan  Bouchet,  poète  <ù*  historien, 
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alors  résidant  à  Poitiers,  relations  constatées  par  une  afle^r  long/te  /pitre  en  vers  de  Râte- 
lais à  Boiichet  » 

On  pourrait  objecter  que  le  séjour  de  Rabelais  à  Ligugé  remonte  à  l'année  1525 
environ,  &  que  rien  n'autorise  à  penser  qu'il  y  retourna  en  1533.  En  tous  cas, 
le  fait  seul  que  l'édition  des  Marnef  reproduit,  comme  l'a  remarqué  Brunet  lui- 
même,  la  plupart  des  incorrections  de  celle  de  Longis,  prouve  qu'elle  n'a  pas  été 
donnée  par  Rabelais,  &  les  nouveaux  passages  en  cause  peuvent  être  sans  hési- 
tation considérés  comme  apocryphes,  d'autant  plus  qu'ils  ne  se  retrouvent  dans 
aucune  autre  édition  de  Pantagruel. 

6cc(enfanfo(tef  quefce  fqfcjce  ^frmHire  attend 
Soient  p ou t  fe  rec cpuoir  y  |jtre ni  picmfer  î>c  foi? 
Scnfrc  Ripante  et  fyuyt  fregemere  i fiafair)  n,> 
tant  par  fcficofBngmuffet  tout  rgarge  oc  fef 
apiee  fefqutfj foif  irenf  neuf  ô O'.madaltce  (bat', 
gc  5  oc  lamôons  tt  fanguee  oc  Bmf  fumece:  fr  pi 
€$ameau(p  charge;  dangaiflWfee/piiie'Bingtet 
cinq  c&arreteceoc  poicaufp'bauîp  'ôotgnene  e( 
oc  iCtuocj/cc  qui  f  fpoucnfa  Bien  fcfSicres  faiges 
femmte/mate  fee  aurunce  ôenfre  effre  oifoient 
i&oicp  donne  piou«fioi)/cccp  neftque  fion  figne 
refont  aguiffone 6r  3iti.(£t  comme  effes  caquet 
fofentoecte menu; piopos  entre  efft« "Boiep  foi 
tii  pantagrutf  tout  Sefu  comme  'Snd  ou  ce  t»on  £ 
î>ifl  Snc  beffee  en  cfperf  t  piopfjcticque .  jjf  eft  ne 
c  f  outfe  poif/fe  ttpa&k  fa  eÇie  en  Sortant  /  if  fera 
(rjoféemerueiffcufce/et  ftfSJit  tf  aura  oe  faage. 
jCeufj?  font  5cfccn8a;6ê  panfagtuef qui  6otf 
ucnf  fantau  5>otr  que  fa  nupt  font  ronftainrt? 
deftifjpfcuer  pont  Soire  et  pour-  eftaintne  (a 
(top  titrant  foi  f  et  cÇar  0on  arSant  q  ue  tft  ont  be 
dans  fagoige .  (gtrefte  foff  fc  nomme  ftantaç 
gruef  pour  fomicnancc  tt  mémoire  owStî  pan 
«agtuet 

(Ottèactf  que  mena  ioatt 

ganfua  6e  (a  moit  oc  fafettty 

Mtc&a5e6ec 

Cf^apirre.iii. 

Gustave  Brunet  (de  Bordeaux),  qui  possédait  un  exemplaire,  incomplet  des  pre- 
miers feuillets,  de  cette  édition  (il  est  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale), 
publia  en  1844  une  Notice  sur  une  édition  inconnue  de  Pantagruel  (  in-8"  de  36  pages), 
où  il  la  signalait  en  lui  attribuant  une  date  plus  ancienne. 

11  existe,  heureusement,  de  la  version  des  Marnef,  un  exemplaire  complet,  le 
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seul  que  l'on  connaisse.  Cet  exemplaire,  auquel  est  jointe  une  PciuAigrtie'/ine  pro- 
miostication  pour  lan  mil  n.xxx.m.  (voir  n°  27),  avait  ete  donne  pour  3  livres  à  la 
vente  de  La  Vallière  (n°  3866),  en  1783.  Il  passa  successivement  dans  les  biblio- 
thèques Mac  Donald  &  A.  Bertin,  avant  d'être  acquis,  pour  1890  francs,  par  la 
Bibliothèque  Nationale,  en  1841. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  anc.  Y-.  819  c.  (ex.  de  G.  Brunet),  &  Rés.  Y2.  2147 
(ex.  complet  de  La  Vallière).] 

il.    Pantagruel      C  Les  horribles  et  efpouen=  Il  tables 
fai&z  et  prouelïes     du  trelrenomme  Pan=  \l  tagruel  roy  des 


y  Itttesrttef 


Ira  Punit 6fee  et  efpoocm 
î  aBfte  faictî  ef  piotieffee 

ba  ftcfrenormrtf  pan* 
taqmtt  toç  fae  2Dfc 

f  fotte/fih,  5c  gtac 
geaitt  0«tga^ 

pamcUftif 
Jfcfift. 

Di=  Il  pfodes,  filz  du  grât    géant  Gargan=  !!  tua,  Compofez  II 
nouucllement  I!  par  maiitre  II  alcofrybas  II  Nafier.  (S.  d.) 

In-  8°  de  iojff.  non  chiffr.,  siffi,  vl.-ïl.,  canttf.  goth. ,  a  zi  lignes  par  page. 
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Le  Prologue  de  latfeur  commence  au  verso  du  titre.  23  chapitres  (en 
réalité  24,  à  cause  de  la  répétition  du  chiffre  îx),  plus  la  conclusion. 

Cette  contrefaçon  imprimée,  vraisemblablement  à  Paris,  sur  un  papier  mé- 
diocre, reproduit  page  pour  page,  ligne  pour  ligne,  celle  de  Longis  (voir  n°  19), 
à  l'exception  du  verso  du  -j'  feuillet  &  du  refto  du  8n  du  cahier  4SI,  où  une  ligne 
supprimée  en  tête  de  la  première  de  ces  deux  pages  a  modifié  la  justification. 

Le  seul  exemplaire  oue  l'on  en  connaisse  est  à  la  Bibliothèque  Nationale. 
Il  provient  de  la  bibliothèque  de  Huet,  dont  il  porte  l'ex-libris  &  les  armes  en 
or,  sur  les  plats  de  sa  reliure  en  veau  fauve. 

[Bibl.  Nat.,  Ris.  Y2.  2143.] 

11.  Pantagruel.  Les  horribles  et  efpouentables  faictz  et 
prouelïes  du  trelrenomme  Pantagruel  roy  des  Dipsodes,  filz 
du  grât  géant  Gargantua,  compofez  nouuellement  par 
maiftrc  Alcofrybas  Nafier.  On  les  vend  à  Paris  au  bout  du 
pont  des  meusniers,  à  l'enseigne  S'-Loys.  (S.  d.) 

lii-8°  de  10 j  ff. 

L'adresse  indiquée  ici  est  celle  de  Guillaume  Bineaulx. 

Cette  édition,  qui  semble  être  une  reproduction  de  la  précédente,  est  signalée 
par  Gustave  Brunet  (YLfïais,  p.  1),  qui  la  cite  «sans  l'avoir  vue»,  d'après  une 
note  de  M.  Kopitar,  &  ajoute  que  le  seul  exemplaire  connu  est  conserve  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 

Nous  avons  hit  écrire,  à  ce  sujet,  au  directeur  de  cette  Bibliothèque  qui,  en 
date  du  29  août  1903,  a  répondu  que  la  plus  ancienne  édition  de  Rabelais  que 
possède  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  est  celle  des  Œuvres,  de  1553.  Il  faut 
en  conclure  que,  depuis  1841,  date  où  fut  publié  l'ouvrage  de  Gustave  Brunet, 
l'exemplaire  aura  disparu. 

23.  Pantagruel.  Il  iesvs  maria  II  LES  HORRI-  Il  blés  et 
lspov-  Il  uentables  faietz  et  prouefTes  II  du  trefrenôrne  Panta- 
gruel, Il  Roy  des  Dipfodes,  Filz  du  II  grât  géant  Gargantua, 
Cô~  Il  pofe  nouuellement  par  mai=  Il  lire  Alcofrybas  Nafier.  Il 
€.  Augmëte  &  Corrige  frai-  Il  chement,  par  maiftre  Jehan  II 
Lunel,  docteur  en  théologie.  Il  m.d.xxxiii.  (1533)  Il  On  les 
vend  a  Lyon,  en  la  II  maifon  de  Francoys  Julie.  Il  Demourant 
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deuant  noftre     Dame  de  Confort.  (Suit  le  monogamme  F.  J. 
de  l'imprimeur.  ) 

Tbatitaqmct 


LESHORRl^S 

bjles  Et  espov. 

uftuoûùe  falcti  et  ç&uetfee 
ùu  tnfrtndmc1(£)aiUaqruet, 
1C op  Dre  IDtpfoSf e,  fiibba 
grdr  qtani  <5argantua,([5 
pofe  nouuetfement  par  mai- 
ftrc  afcofrpfiao  ^Qûfifr. 


C  Bugmite  ç  (Zornge  frai. 
c0emenf4>ur  matftre  QeQan 
1  unetfiocteuT  et?  rtkofoçjif. 


M  D.XXX1I1» 

5)ij  IÏ0  £>?n8  a  îyorj/f  i?  tu  , 
rhatfor?  br  firarteope  0«/tc. 
TDcmourant  beuant  noftre 
Oomc  bc  £onf«f. 


J. 


TV//  ///-#°  allongé  de  88  feuillets  inexactement  chiffrés  de  2  a  çr,  te  dernier 
non  chiffré,  avec  verso  blanc,  carafi.  goth.,  32  lignes  a  la  page. 

Le  Prologue  de  hauteur  commence  au  verso  du  titre.  Le  texte,  qui  suit 
celui  de  Claude  Nourry,  avec  quelques  variantes  &  de  nombreuses  co- 
quilles, est  divisé  en  24  chapitres,  inexactement  numérotés.  Le  chiffre  x 
manque;  par  contre,  trois  chapitres  portent  le  n"  ix.  Le  dernier  est 
chiffré  xxiii.  Les  chapitres  xix  &  xx  ne  sont  pas  cotés  (ils  le  sont  à  l'indice). 

Les  fautes  de  foliotation  sont  les  suivantes  :  le  12e  feuillet  (4e  du 
cahier  fl)  est  coté  2.  —  Le  40'  (8"  du  cahier  <£)  est  coté  38;  par  suite,  il 
n'y  a  pas  de  feuillet  coté  40.  —  Le  70e  (6e  du  cahier  3)  est  coté  78,  & 
il  n'y  a  pas  de  feuillet  coté  70.  —  Le  721  (8°  du  cahier  3)  est  coté  80, 
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&  la  numérotation  suit  jusqu'à  gy,  il  n'y  a  donc  pas  de  feuillets  portant 
les  chiffres  71  à  79. 

Au  milieu  du  87e  feuillet  (chiffré  95  ),  recto,  le  mot  Finis  ;  puis  :  Senfiiyt 
lindice  des  Matières princi-  i  pales  cotenues  au  psent  liurepar  chaf=  \\  feu»  Chapitre. 
Cet  indice  occupe  la  hn  du  feuillet  &  le  reéto  du  suivant,  qui  se  termine 
par  :  Cy  Jîniji  lindice  de  ce  prefent  liure. 

Cette  édition,  la  seconde  donnée  par  l'auteur,  n'est  connue  que  par  un  seul 
exemplaire  que  consrrve,  depuis  1768,  la  Bibliothèque  royale  de  Dresde.  Il  est 
relié  avec  un  exemplaire,  également  unique,  mais  incomplet  du  titre,  des  Chro- 
nicques  du  grau?  Roy  Gargantua,  Lyon,  1533  (voir  n°  3)  &  un  exemplaire  incom- 
plet de  2  feuillets  (le  titre  &.  le  feuillet  blanc  correspondant)  de  la  Pantagrueline 
prognosfication  pour  l'an  ijjj  (voir  n°  28).  Le  volume,  qui  était  autrefois  relié 
en  velours  noir,  avait  appartenu  au  comte  d'Hoym  (n°  2569),  à  la  vente  du- 
quel, en  1738,  il  fut  acquis  pour  7  livres  1  sol  par  le  comte  de  Brùhl.  La  biblio- 
thèque de  ce  dernier  fut  achetée  en  1768  par  le  Gouvernement  saxon,  pour  la 
somme  de  jo,ooo  thalers,  &  c'est  ainsi  que  le  Pantagruel  de  Juste  1533  entra  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Dresde. 

Sur  le  verso  blanc  du  dernier  feuillet,  une  inscription  manuscrite  apprend  que 
l'exemplaire  était,  en  rj70,  entre  les  mains   d'un  nommé  Anthoyne  Aubin. 

Ce  qui,  maigre  ses  nombreuses  fautes  typographiques,  donne  un  intérêt  tout 
particulier  à  cette  seconde  édition  originale,  c'est  que,  publiée  vraisemblablement 
pour  les  petites  bourses,  alors  que  celle  de  Claude  Nourry  était  plus  luxueuse, 
elle  renferme  quelques  passages  hardis,  que  ne  contenait  pas  la  première,  &  qui 
n'ont  pas  tous  été  conservés  dans  les  suivantes.  Ce  sont  des  allusions  malicieuses 
aux  formules  ecclésiastiques  ou  des  attaques  contre  la  Sorbonne,  par  exemple, 
sur  le  titre,  les  mots  JÉSVS  MARIA f&  la  mention  de  maifire  Jehan  hnnel 
doffeur  en  théologie  qui  est  nommé  comme  ayant  corrige'  fraîchement  ce  texte  profane. 

On  voit  ici,  pour  la  première  fois,  au  chapitre  ix,  le  discours  anglais  de 
Panurge. 

Ce  n'est  qu'en  1830  que  l'attention  des  bibliophiles  fut  attirée  sur  ce  petit  vo- 
lume, par  Ebert  (Al/gemeiues  ùiùliographtsches  Lexicou,  t.  II,  n°  18513 ).  Karl  Fal- 
kenstein  le  décrivit  en  1839  [Beschreibiing  der  Konigliche»  offentlichen  Biùliothe/^  vu 
Dresdeu,  p.  496)  &.,  sur  ces  indications,  Gottlob  Régis  en  donna  une  collation 
dans  le  tome  II  de  son  Rabelais  allemand  (t.  II,  p.  1289-1316). 

Pendant  plus  de  soixante  ans,  les  bibliographes  &  éditeurs  français  de  Rabelais 
se  contentèrent  de  la  description  &  de  la  collation  de  Régis.  Or,  il  se  trouve  que 
toutes  deux  sont  inexaûes  &  incomplètes,  de  même  que  celles  d'Ebert  &  de 
Falkenstein. 

Grâce  à  l'obligeante  intervention  de  M.  Léon  Dorez,  bibliothécaire  au  dépar- 
tement des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale,  il  nous  a  été  donné  de  pou- 
voir consulter  à  Paris,  en  avril  1903,  ce  précieux  livret,  que  la  Bibliothèque  de 
Dresde  lui  a  confie,  avec  la  plus  grande  libéralité,  pendant  trois  mois. 

Avec  la  collaboration  de  M.  Léon  Dorez,  nous  en  avons  publié  un  tacsimilé 
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phototypique  complet,  qui  a  paru  à  la  librairie  du  Mercure  de  France,  le  20  dé- 
cembre 1903  (un  vol.  petit  in-8°  allongé,  tiré  sur  papier  vélin  d'Arches,  à 
2jo  exemplaires  numérotés,  dont  jo  hors  commerce).  La  réédition  est  précédée 
d'une  introduction  qui  a  été  reproduite  dans  l'Art  de  décembre  1903. 

Au  moment  où  ce  facsimilé  complet  venait  de  paraître,  MM.  Paul  Babeau, 
Jacques  Boulenger  &  H.  Patry  commençaient  à  publier,  le  23  décembre,  dans  la 
Ktrnt  des  Etudes  rabelaisiennes ,  une  reproduction  en  caractères  ronds  du  même 
texte  gothique.  La  publication  a  été  achevée  en  juin  1904. 


%>att(a<srut  t  fift  btt  $rant 
<\-t(  comme  fingmaffot) ,  faict  te  coup» 
;;Tdufj>,qiTiii'Harrffioif  ûcuiïr  iuy  qutf 
r?e  ruafî  par  fcrrc,bdr  afa  rupture  be  cee 
£amoye  plrrreup  fur  faut  Sng  fi  jjojrû 
life  f  umuf  fe  cjf  me  fomwi  f ,  qu.îr  fa  grof» 
fe  four  be  Cfurre  qui  efiott  a  fauicf  (tful 
die  be  i>curçjee,foiiSir  au  fofaf.iEf  pa* 
fiurgecnfemôfe  iCarpafiç  /Euftjjene* 
ce  pcnSanf  efgoigef  oyif  ceuf p  qu»  e  flop» 
enfpojfcj  par  ferre,  iïafcfcjèo/ire  corn* 
pfe  q'f  ni  e  feappa  8ngfeuf,(i  a  ScottpS 
l'agruef femfifoif  £ng  fanfc0eur,qui  tic 
fa  fasjfj)  (crftoif  JLoupgarou)  atjtfaforô 
CpVrfiebung  p:c  (ccftcycnf  fee  geane), 
i29al8  acrfleefcnme,  ïoupgarouper* 
oii  la  tific,ct  çt  fut  quant  pmifagruel 
«n  aSôatit  Sng.qui  auoif  nom.  Riffam 
Souiffe ,qui  cfitif  arme  a  fyault  apparttt 
ccfioif  be  pierres  be  gr  fforj  ,bon  r  Bug  ef» 
cfafcouppafd  goigrfouf  ouffrcaiÊpt» 
^f/î!<3:  car  aufrmrtff  fa  pfue  parf  beYre 
in ! f j>  tfîoyit  nrmrj  a  fa  fcgi  ère  cefiotf  te 
pierre. Oc  fuffe,cf  fee  auffree  be  pin* 
re  arSoyjfne,  fitnaBttmtntioyantqut 
to9  efîoyjf  mois  g*  f  f  a  fr  coipe  be  loup* 
garou  f  anf  qutf  pruff  contre  fa  fiiffe ,  et 
tom&a  comme  Sur  gre noiffe,fui  fe  itn» 
(te  (t)  ta  pface  mage  be  fa  bicfe  Biffe  :  cf 
rn  fomCatif  bu  coup  f  ua  8ngcp*af  flnif» 
{e,Biicc6affc  mouittee  fine  tanne  petit* 
re:ff8K3ftffoijétt8«. 
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«Tommenf  Jcpifîcmorj ,  qui  auoit 

ta  tefie  trài$ee,fut  guery  64* 

flifi'emif  parpanurge, 

i£f  bes  noimef  feu 

0c8  biûfifre, 

çbesba* 

ne». 

CiEfîebefconfife  gyganfafr  para» 
c&eiiepâfagrwef  fe  refera  au  tien 
Des  ffaccone,cf  appeffa  panur* 
gcef  fee  auffree,  fefquef5  fe  renSirenr  a 
fuy  faine  ef  faufuee.epcepfejEuflp'enf  e 
qurrg  bce  geartd  auoif  efgrapflfne  qurfif 
peu  au  Êifalge.aifi  qujffefgoigefolf .  l2f 
fipifîf  mon  qui  ne cSparoif  pomf .  JDdf 
panfagruef  fuf  fi  bofanf  qui  f  fen  Sou* 
Juf  ruer  foyme  fmee,mal8  panurgefup 
Oifl.  Dca  feigueur  at te n8e 3  Sng  pat ,  ci 
noue  fccp*erctter3eenfre  fee  mo» ,  ç  Sa- 
rde fa  Écrire  bu  f out .  B  mftf  becquée  c3 
me  ift  c6erc0oyenf,ift  fe  froutia* nf  four" 
r oiS8e  moif  ef  fa  fefte  eïre  fee  Biae  toute 
fangWfe.JDonf  i£ufl0cne8  feferya.  fia 
mate  mou, tu  noua  as  touttu  fe  pf»  par  » 
faicf  bee^mes.  JafaqueffeSoij)  fe  fe, 
HapdfngriKl au pjuegranf  bueff  qu3 
iettiamaieau  mon8e,mai8  pammjr 
biff.  £ »i  fis  ne  pfeuree  p oint jt eft  emo, 
rrefoufc^aiiff,  Je£oup  feguerfrapauf 
fifainqujf  fuf  lamnis .  (Et  ceNfât  puni 
Sa  tefte  9  fa  f inf  fus  fa  Siaquette  câauf» 
Semif  quclk  ne  pûnt  tfcj  i  r,?  /gufîpVnac 


|  Bibl.  roy.  de  Dresde,  libr.  rar.  9. 166.] 

24.  PANTAGRVEL  I!  ArAOH  rrxH    LES  HORRI=  Il  blés 
1  uctz  !l  &  prouefles  efpouë    tables  de  PAN-  Il  TAGRVEL  II 
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roy  des  Dipfodes,  Il  compofes  par  m.  il  alcofridas  abftrac- 
teur  de  quin  il  te  elïence.  Il  m.d.xxxiiii.  (1534).  [S.  I.  {Lyon, 
Françoys  Jusle).] 

PANTAGRVEL 


Petit  in-8°  allongé  de  88  ff.  chijfr.  plus  5  non  chiffr.  &I  f.  blanc,  sign.  31-ftt. 
carat!,  goth.,  32  lignes  à  la  page.  Le  cahier  Û\  n'a  que  j  feuillets  ;  les 
autres  en  ont  8. 

Au  verso  du  titre,  paraît  pour  la  première  fois  le  dizain  de  M.  Hugues 
Salel  a  lauteur  de  ce/fui  livre,  suivi  des  mots  :  Vivent  tovs  bons  Panfagrueliffes. 

Le  Prologue  de  lauteur  occupe  ensuite  les  feuillets  2  &  3.  Le  texte,  qui 
commence  au  feuillet  4,  est  divisé  en  29  chapitres  (le  chapitre  x  est 
coté  ix,  erreur  qui  est  reélifiée  dans  Y  Indice),  &  va  jusqu'au  feuillet  88, 
verso.  Les  trois  feuillets  non  chiffrés  contiennent  la  Conclusion  (  qui  ne 
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figure  pas  à  l'Indice  des  matières  contenues  en  ce  prefent  liure)  et  l'Indice,  qui 
occupe  la  moitié  du  reclo  &  le  verso  de  l'avant-dernier  feuillet. 

La  Conclusion  est  ici  augmentée  pour  la  première  fois  d'un  long 
passage,  commençant  par  :  Si  me  dicter  :  maiffre.  .  .  &  se  terminant  par  : 
ne  vous  fie°r  'trottais  en  gens  qui  regardent  par  un  partitys.  Finis. 

Le  texte  est  également  augmente  de  nombreux  passages.  Les  mots  reputes 
irréligieux,  qui  seront  supprimés  dans  les  éditions  définitives,  sont  ici  maintenus 
pour  la  plupart,  &  Rabelais  en  a  même  ajoute  d'autres.  Ainsi,  au  chapitre  xvn 
(le  XIVe  de  l'édition  précédente),  après  les  mots  :  A.njii  efl-ce  chose  vile  &  la 
laijie  à  ces  maraulx  it  fophiiles,  il  ajoute  :  Sorbillants,  Sorbouagres,  Sorbonigenes , 
Sorbonicoles ,  Sorbonif  ormes ,  Sorbonisecques,  Niborasaus,  Borsonisans ,  Saniborsans. 

Cette  énumération,  qui  a  ete  conservée  par  l'e'diteur  de  1537  (voir  n"  $6), 
par  Dolet  (voir  n°  41)  &  par  Claude  La  Ville  (voir  nos  84  &  8j),  a  été  sup- 
primée dans  le  texte  définitif. 

L'édition  qui  nous  occupe  —  la  troisième  originale  —  est  sortie,  comme  la 
précédente,  des  presses  de  Françoys  Juste,  dont  elle  porte  le  monogramme  dans 
un  encadrement,  au  bas  du  titre.  Elle  est  fort  rare,  &  M.  de  Montaiglon  écrivait 
en  1870  (t.  III,  p.  217)  : 

«  J.-Cb.  Brunet  en  pofiéelait  le  seul  exemplaire  connu.  M.  Jannet,  a  qui  il  avait  bien 
voulu  le  communiquer,  en  a  relevé  toutes  les  variantes  (dans  son  édition  elzevinenne, 
1858 ,  tome  I  ),  pour  la  première  fois.  Je  les  lui  emprunte,  <ù*  les  antres  les  lui  emprun- 
teront comme  moi,  d'autant  plus  que  le  nom  de  1  acquéreur  11  est  pas  lOiinu,  d?3  que  par 
suite,  on  ne  sait  ou  il  a  paBé  &  oh  il  se  trouve.  » 

M.  de  Montaiglon  a  dû  être  rassuré,  en  mars  1894,  lorsque  la  vente  Ligne- 
rolles  révéla  où  avait  passé  l'exemplaire  de  Brunet  (Lignerolles,  n°  1781,  acquis 
en  1860  à  la  vente  Solar,  n°  2104).  Il  avait  pu,  d'ailleurs,  précédemment,  lors 
de  la  vente  Sunderland,  constater  qu'il  existait  dans  le  monde  un  autre  exem- 
plaire de  la  même  édition,  joint  au  Gargantua  de  1535  (  voir  n°  32  ).  C'est  ce  dernier 
exemplaire,  qui  a  figuré  au  Bulletin  delà  librairie  Morgand  en  mars  1883,  puis  dans 
la  bibliothèque  de  M.  Bordes,  &  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  celle  de  feu  M.  le 
baron  James  de  Rothschild,  que  nous  avons  consulte,  grâce  à  l'obligeance  de 
M.  Emile  Picot.  —  Bibliothèque  du  Musée  Condé,  n°  1638. 

Au  sujet  de  la  devise  ATA0H  TTXH,  qui  se  lit  sur  le  titre,  voir  Appendice, 
n°X. 

25.  PAntagrueline  prognofticatiô  certaine  véritable  (t 
îralible  pour  la  mil.  D.xxxm.  nouuellemët  compolee  au 
pro=l!  fit  (X  aduiiemët  de  gës  eftourdis  et  mufars  de  nature  p 
mai-  Il  ftre  Alcofribas  architriclin  dudict  Pantagruel  C  De 
nôbre  dor  non  dicitur,  ie  nen  trouue  point  celte  année  il 
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quelque  calculation  que  ien  ave  faict,  pailons  oultre,  qen 
afi  II  fen  defface  en  mov,  qui  nen  a  Iv  en  cherche.  Verte 
foliû.  (S.  /.) 


ra  Sutagmeline 

piogm)|ftcaaôcerfaMe$eriffl6fC:ztfiift6fepottî 
iâmiï.lD.ppiciu.noiiiit{(ctHÏtcompoftcaupio> 


je 


fit <t aSinfemêt M  <jf6e^our8i6  c ttmtfarefce nature g'"1" 
^Ère  ilicofciôae  arc$»tricfin  tmSicf  panrdgrucf 


C^^«36i«bo:«Of>btdtur/tCflCt)  frouue  poMf  cefïc  arme* 
qucfquc  cafcufafïon  que  t'en  ape  faief /pa(Ton«  ouff  re  /de»)  ofi 
fe^^iff ace  en  tnoj»  /qui  «en  a  ty  et)  (Çerc  Ce  .«ÎDert*  fbfw. 


Ptf/Y  /'«-^°  de  4  ff.  non  chijfr.,  caracl.  goth.,  $6  lignes  a  la  page. 
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Le  texte  commence  au  verso  du  titre.  Il  se  termine  par  ces  mots  : 
&  fj  pi9  I  en/cane^  nen  ditte^  mot,  mais  attëde^  la  venue  du  boyteux.  |  C  Finis. 

«tont  rnSfanec  anecquee pfantz  W  B>ttapfo/tt  €|«i5(tu 
fofeii/^oaUffoye  fu*  fc  mificu  bc  JLcfe/fcra  ar«Dou6t« 
qfqué  Senuebc  puffes  nopieo  et  cfleuffonôbcfa  bcut'mere. 
38C0  ntc^if  efî  cjo  otnni  parte  ôeatû.  <3©ap6  if  fee  fauSra  0iù 
Set  a  foice  be  coffattono  Scfpertmee. 

C3tdfiC/#omamc/napfee/  £ecf  fc/bcmcuterôt  fa  ou  tu 
ft6  eftotent  fan  paflTe  .  Jf?  fonderont  fitew  piofimbemctSere 
fa  fin  bu  J,iarcfme/<t  refuerot  qfqefopetoere  fe  0auft  buto'* 

€4femat(5«e/$oui(r«/-§aye/^f  raf6our(t  (te.  piofïtct3f 
ttf3n«  fatffcnt ♦  fee  poseurs  be  rogatSefee  botôuentrcSouB 
ter. et  cefié  ânec  ne  fe  p  fôSer3t  pae  ôeaucop  be  âmuet fairee» 

C^efpa«(ïtte/ii:afîiffc/poituôaf/arrhsot;/fcro«f6t<ij 
jftjfli'ectj  a  fou68aineo  aftcraftoV  p  cratn8ront  be  mourir  0të 
foit  autant  fC6  icunee/que  fe6Îtcufy/et  pourtant  fe  ti?8t3£ 
c0au8emcnt  et  fouuent  cSptcront  feurecfcu3/ftf3  ci)  ont* 

CHuftricÇe/jÇongrpe/^urqut'e/par  ma  fop  mee  fione  0tf 
fot^te  ne  fcaj>  comment  ftjfc  porteront/  ctôicnpcuttrôfoifcj 
ïpeSeufafaaue entrée  bu -Sofcif  ci)  Capjfcornue/  (tfppf? 
;n  feaucj  nci) bitte?  mot  /mate  atté8c3  fa  Scnue  t>u floytcuy* 


Cette  édition,  dont  on  ne  connaît  que  l'exemplaire  conserve  à  la  Reserve  de  la 
Bibliothèque  Nationale  (Y2.  2125),  joint  aux  grandes  Crâniens  (n°  1),  passe 
pour  la  première.  Elle  semble  avoir  été  imprimée  à  Lyon  à  la  fin  de  IJ32,  immé- 
diatement après  le  Pantagruel  de  Claude  Nourry  (n°  18).  La  vignette  qui  suit 
le  mot  finit  est  la  marque  de  Françoys  Juste,  mais  sans  le  monogramme  imprime  en 
rouge  que  l'on  remarque  dans  l'écusson,  à  la  fin  du  Gargantua  de  1535  (voir  n"  32). 
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26.  Pantagrueline  Prognolticatiô  certaine  véritable  (X 
Ira  I!  lible  pour  là"  mil.  D.xxxiii.  Nouuellemët  il  côpofe  au 
prouffit  (X  aduilement  de  gens  1  eftourdis  (T  mufars  de  na- 
ture p  maiitre  Al  I!  cofribas  architriclin  dudict  Pâtagruel. 
C  De  nôbre  dor  nô  dr  :  ie  ne  trouue  point  I  cette  année 
quelq  calculatio  q  iê  aye  fai£t  :  1  paflos  oultre  :  cj  en  a  fi  fen 
defrace  en  moy  :  Il  qui  nen  a  fi  en  cherche.  Uerte  folium. 

^antagtttelmë 

f^iognofticatrô  certame  vttitoble  tlfii 

côpofe  au  piouffit  1  adutfement  oc  gens 
eftoucdiS?murac$ocnatute  pmatfUeSS 
cofnb3SatcJ?imcUn  oudictl&âtagruel* 


fD©en5foe&oîno  tiitit  ne*  rtouuepome 
ceffc  année  quelq.catculatfôqfe:apeÉafctt 
patrôsouUterqfnaftfcnoeffaceenmoj!: 
qutnenaftencbercbe.aettefol(um.-. 

Petit  in-j"  de  4  jf.  non  chiffr.,  57  lignes  a  la  page,  carafl.  goth. 

C'est  le  même  texte  que  celui  de  l'édition  précédente.  L'impression  est  très 
serrée  &  contient  un  grand  nombre  de  fautes  typographiques. 
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[On  n'en  connaît  qu'un  exemplaire,  conservé  à  la  Bibliothèque  Na- 
tionale, Rés.  Y2.  2 149-] 

27.  £&  Pantagrueline  I!  pnofticatiô"  certaine  véritable 
(X  infalible  II  pour  lan  mil.D.xxxiii.  nouuellement  cô=  Il 
polee  au  proffit  (%  aduisemët  de  gës  eftour-  fl  dis  (X  mulars 

pnofticatiô  certaine  $erita6fe  a  tnfofipfc 
pour  (an  mif.^ppjpiiinouueffement  t& 
pofec  au  pwffit  (i  aduifemît  8e  gfo  cfïour<$ 

Sis  i  mu  fa  te  Se  nature  par  maifïre  Skoi 
f  ri  6a&  a  r  c  fi  t  tricf  tn  8u5içt  p  a  nf  a  g  r  u  c  f . 


4DDe  nonrôie  801  non  8icif  ùr/te  tien  f  rott 
ue  point  cefïe  année  qucfque  cafcufaf  ion  <\ 
iet)  ay  faicf/paffone  ouffre/qui  en  a  fi  fen 
Ztffact  en  mop/qm  ncn.  a  ft  et)  c0erc0e. 
ÎDertefofiunji 


de  nature  par  maiftre  Alco-  fribas  architriclin  dudict  Pan- 
tagruel. C  De  nombre  dor  non  dicitur,  ie  nen  trou  ue 
point   celle    année    quelque   calculation  q       ien  ay  faict, 
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passons  oultre,  qui  en  a  d  fen  II  defface  en  moy,  qui  nen  a 

si  en  cherche,  il  Verte  folium. 

Petit  in-40  de  8  ff.  non  chiffr.,  sign.  3Tt.-lîij,  le  v°  du  dernier  blanc.  Car. 
goth.,  2j  lignes  a  la  page. 

Le  texte  commence  au  verso  du  titre;  il  suit  celui  de  la  première 
édition.  La  typographie  nous  semble  parisienne. 

[Le  seul  exemplaire  connu  est  à  la  Bibliothèque  Nationale,  relié  à  la 
suite  du  Pantagruel  des  Marnef  (voir  n°  20),  sous  la  cote  Rés.  Y'-.  2147 
(La  Vallière,  n"  3866).] 

28.  ataoh  ttxh  II  pantagrveli=  Il  ne  prognoftication,  cer- 
taine, Il  véritable,  et  infalible,  pour  II  Lan  M.D.xxxv. Nou=  Il 


ATA0H    TTXH 

PANTAGRVELI  = 
ne  piogrtofticaftorr,  cerf  aine, 
Bf  htaôle ,  et  iiifufiBfe",  pour 

uettemlt  compofée  au  piof--   1 

fitetaSuifement  brgrna     Jj 

efîourSls  et  mufars 

te  nature, pmaiftre 

BtcofnBae.arcQt 

frkfitj  bn8trf 

îDâractrncf. 

ÎDe 

ndSie 

bel  HOt) 

fcicif  ur,le  nî 

frouue  pohtcefle 

année  quelque  catcu 

tation  qtiei'crj  npe frtief, 

'  paff3s  ouffrf,Eerfe  fofium. 


uellemet  compofée  au  prof=  Il  fit  et  aduifement  de  gens  I 
eftourdis  et  mulars    de  nature,  p  maifbre  il  Alcofribas,  archi  I 
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triclin  dudict  il  Pâtagruel.  De  II  nôbre  II  dor  non  I!  dicitur,  ie 
ne  II  trouve  poïct  cefte  I!  année  quelque  calcu  II  lation  que 
i'en  aye  faict,  Il  paiïôs  oultre,  verte  folium.  (Suit  le  mono- 
gramme de  Françoys  Juste.  ) 

Petit  in-  8°  allongé,  de  8  jf.   non  cbijfr.,  le  dernier  blanc,   caraft.  goth., 
32  lignes  à  la  page. 

Le  verso  du  titre  est  blanc. 

Voici  le  facsimilé  de  la  première  page  (2"  feuillet,  refto  I  : 

C  3  m  flfe ut  Benf  nofe  S)  if"'  tt 
palper;  (J cfucfliifl. 


n^çr^*J  îDnfi8friif  Infini) 06118  tfire 
rfi^aûJprrptfrnaciiufe  bflg <a$be 
L  fiOJjjfy  piognoflicufione  br  lonin, 
<«at*S5s4Jf,}icfeaa  fornSie  bimgÊrrre 
be  Bity  .leboua  en  ay  paftiUtmlt  cnlctiù 
tint  fii  pfns  fceurc  a  ïerrfoBfc  q  fuf  oik> 
quee  6f  ue,c<3me  fe(ppcriencr  8©ua  tt  bf« 
montrera  <T<ir  fana  bouBfr5ruij  biffe 
piop$e(r  ropaf.  pe  8.  a  (Dieu  2. 11  ftf> 
fhuyiae  roua  ctutp  qui  bifenf  rrmifoiiJ 
gr8,cenrft  paa  fegierpecfje  brmVfir  oln 
fi  a  fonrfcicnf.rf  be  aBufrrfepoiirc  mi 
8e  qui  efl  t  une ufp  be  fcnuoir  c0ôfr6  non 
Mettre.  iTommr  brfouf  fempaonf  efic 
finguftciYmcn(fca  fi roncopa.ainfi  qu< 
efcrtpf  iTffrirrnfrsc^mifairfe.ff  flcflrt 
be  qrduor  orj  mp rfjofogifa  ©officqucs 
Cc^noueSopôe  encoieabc  lourrniour 
par  France  oufr  pitnner  piopoaquorç 
flenf  a  gens  frnifcôfineiirornue)  fonf. 
i©ueffeenouufffr«  rfcauci  Êotia  rier; 
brnouueaur  «Dm&if  rqiuBmpf  parfc 
mon8el(£t  tant  pfonr  arrêhft  qiiefow. 
wrnf  fe  courTOufJcnfcdrre  ceuf;i>  cf  Sien» 
neï  be  pape  r/trâgre  fane  qppoifcr  pfei» 
nés  fjougerïea  br  nouurfi'ee\fe6<ippf  ffiif, 
SeoM j>  rf  1810 fj ^5) '  boncquca  (ommr  if* 
fonf  pi3pf}  a  br  maii8e  r  br  a  nonne  ffr  a, 
«JUfàf  ouppfonf  ifî  fqcifre  a  crofrece  <î 
<i   i) 


Cette  édition  a  été  imprimée  à  la  fin  de  1J34,  par  François  Juste,  pour  faire 
suite  au  Pantagruel  de  cène  date  (voir  n"  24).  Les  six  chapitres  du  texte  primitif 
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y  sont  augmentés  de  quatre  nouveaux,  pour  les  quatre  saisons  de  l'année.  Le 
dernier  se  termine  par  les  mots  :  .  .  .  doresnavant  on  liff.  Les  éditions  suivantes 
ajoutent  la  phrase  énigmatique  : 

0  0  poulailles  fiai  ff es  vous  vos  nids  tant  hault  ? 

L'exemplaire  delà  bibliothèque  J.  de  Rothschild,  que  nous  avons  pu  consulter 
grâce  à  l'obligeance  de  M.  Emile  Picot,  a  le  titre  imprimé  en  noir.  Celui  qui 
était  joint  à  l'exemplaire  de  Lignerolles  est  indiqué  au  Catalogue  (t.  II),  comme 
ayant  un  titre  imprime  en  rouge  &.  noir. 

On  remarquera  que  la  disposition  typographique  du  titre  rappelle  la  forme 
d'un  sablier.  Peut-être  est-ce  intentionnel  ?  Peut-être  aussi  est-ce  le  manque  de 
place  qui  aura  tait  supprimer,  avant  les  mots  pafions  oultre,  la  jolie  phrase  :  qui  en 
a  fi  fin  defface  en  moj,  qui  nen  a  fi  en  cherche,  qu'on  lit  sur  les  éditions  précé- 
dentes. Quoi  qu'il  en  soit,  cette  phrase  n'a  pas  été  rétablie  depuis. 

[Lignerolles,  n°  1781.  —  Musée  Condé,  1648  (titre  en  noir).  —  J.  de  Roth- 
schild (  acquis  après  la  publication  du  Catalogue  par  M.  Emile  Picot).  —  Le  Pantagruel 
de  Dresde  (  Françoys  Juste,  1533  )  est  suivi  d'un  exemplaire  de  cette  Prognofiication , 
incomplet  du  titre  &  du  feuillet  blanc  correspondant.] 

Nous  mentionnerons  les  éditions  subséquentes  de  la  Prognostication  dans  les  articles 
qui  concerneront  celles  de  Pantagruel  on  des  deux  premiers  lires  auxquelles  elles  sont  jointes. 

29.  Les  Horribles  raidis  et  prouesses  espouuentables  de 
Pantagruel,  roi  des  Dipsodes,  compose's  par  maistre  Alco- 
fribas,  abstradteur  de  Quintessence,  plus  la  Grande  Prognos- 
tication pantagrueline,  nouuellement  compose'e,  imprimée 
en  1534. 

7»-/2  (?),  caraB.  goth. 

Ce  titre  est  ainsi  libellé  dans  ie  catalogue  Gaignat,  n"  21  $6,  &  l'on  ne  sait  où 
a  passé  l'exemplaire,  qui  s'est  vendu  5  livres  10  sols  à  la  dispersion  de  la  biblio- 
thèque de  ce  collectionneur.  Il  n'est  pas  certain  que  le  rédacteur  du  catalogue  ait 
copie  fidèlement  &  il  s'agit  peut-être  de  l'exemplaire  de  Juste  1534  suivi  d'une 
Prognoflication.  En  tout  cas,  on  ne  connaît  pas  d'édition  de  ce  dernier  opuscule 
intitulée  la  Grande  Propuoslicatiou  pautaçiieliue. 

30.  Pantagruel  ArAGHTTXH  C  Les  horribles  faietz  et 
prouelTes  efpouen-  tables  de  Pantagruel  :  li  Roy  des  Dip- 
lodes,  co      polez  pnr  M.  Alcofri=  I  bas  abilracteur  de  cjuin  II 


r- 


6o 
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te  eflence.  Il  M.D.xxxv.  (1535)  €  On  les  vend  à  Lyô,  en  la 
maifon  II  qui  fut  du  feu  Prince,  par  Pierre  de  II  faincte  Lucie  : 
près  noilxe  dame  de  1  Confort. 


ICxintïïgiiiïi 


jrgra 

i     /^h 

\âf^w 

JllJ 

'  J  r^ 

wà 

C  iestXKriblesfaïcrç 

et  p:oueflcs  efpouen* 

Pantagruel: 

TKôfOe^èfpfocTcs/co^ 
pofe  pantë?*  aicoftt> 
basafcftf acteur  De  qum 
te  eflence* 

<0>-£>>JTJCP. 


,  C£>rj  frefrnS  a  2Lç5/rtj  fo  mdfof, 

qui  fur  ôfi  frti  prtnce/parptf  rre&(^ 
\fainctèlintr.ptee  nofht  tome  drj 

Confort. 

Petit  in- 4°  de  y  2  ff.  non  chip:  (?),  n/;v/(7.  £»M.,  29  lignes  à  la  page.  Le  v° 
du  dernier  feuillet  blanc. 


LES   DEUX   PREMIERS   LIVRES  6l 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  d'Hugues  Salel  : 

C2Df5(tty  be  £0.®ugue6  Mel 
aldurfleuc  be  cefïup  Zture. 

C^powtmeffrr  pjotiffft  aurrq  boutent 

£>rç  met  erjpjfeBng  Surtout  gtanfemenu 

Qtife  fetae/beceîa  «cne  fop  faut: 

Qek  congnoyexat  tôt)  entendement 

jènce  (tutct  (01165  pfrttfanf  fondement 

JLutittte  a  fittefôieqbefctipte/ 

IDuit  tnefta5uiequeSo^ènsJDemo(tite 

Vliant  tes  faicts  be  nofïre  Sfe  Qumaine: 

MH  petfeuete/^  fi  net)  atsmctite 

£t)tee  6ae  tieuptautaeet)  tfjauft  bommdne. 

Cftfaenf  tous  Bons  pontagtue fffîee. 

Le  Prologue  de  Lautheur  commence  au  feuillet  suivant.  Le  texte  suit 
l'édition  de  Juste  1534.  Il  est  divisé  en  28  chapitres  (exactement  29,  le 
chiffre  ix  étant  répété;  l'erreur  se  retrouve  à  la  table). 

Cette  édition,  qui  a  échappé  jusqu'ici  aux  bibliographes  français  de  Rabelais, 
est  représentée  par  un  exemplaire  appartenant  au  British  Muséum ,  où  il  est  entré 
sous  le  règne  de  George  III  (1760-1820).  La  typographie  est  fort  élégante  & 
correcte.  Comme  on  le  voit  sur  le  facsimilé  du  titre,  Pierre  de  Sainête  Lucie  a 
utilisé  certains  bois  de  son  prédécesseur  Claude  Nourry  {le  feu  Pritjee).  Les  deux 
colonnes  de  la  bordure  présentent  toutefois  quelque  différence  avec  celles  qui 
ornent  le  titre  de  la  première  édition.  (Voir  page  34.) 

L'exemplaire  du  British  Muséum  est  dans  une  reliure  anglaise  de  la  fin  du 
XVIIIe  siècle,  en  veau  fauve,  à  compartiments  à  froid,  le  centre  des  plats  plus 
foncé  que  le  reste  &  portant  de  chaque  côté,  en  or,  les  armes  de  George  III. 
Il  mesure  171  millimètres  sur  109  &,  avec  la  reliure,  176  millimètres  sur  116. 
Les  marges  supérieures  ont  souffert  du  couteau  du  relieur,  mais  le  texte  n'est  pas 
atteint.  Bien  que  les  feuillets  ne  soient  pas  chiffrés,  l'indice  renvoie  à  une  folio- 
tation  qui  correspond  à  la  disposition  des  pages.  Peut-être  le  relieur,  en  rognant  la 
marge  supérieure,  a-t-il  fait  disparaître  la  foliotation.  Peut-être  aussi,  dans  ce  cas, 
existait-il  un  titre  courant  qui  a  disparu  en  même  temps.  L'exemplaire,  en  tous 
cas,  n'a  gardé  aucune  trace  de  cela.  Sur  un  des  feuillets  de  garde,  on  a  colle  le 
portrait  de  Rabelais  par  Chauveau  (  voir  Appendice,  n"  XVI). 
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Voici  les  dernières  pages  de  cette  édition  : 

que  ne  fujf^3  gcandcme m  faige  be  mim  ffcrfpje  ces  %& 
ftuernes  rf  pfaffântes  mocqueffes .  @e  Sous  refponSe. 
queBo^ne  fefïesgueresufus/beîïousamufera  fesflre. 
'Zouteffoye  ft  pour  paffefcmp6  ioyeup  fee  fffrç/romme 
paffanr  tempe  (e6  eff  ripuot>6/Eou6  %  mop  fomme6  pfue 
bfgnes  beparôon  qiifj  gronS  fus  be4barro6outffr6/iCû> 
çoty  &catgot}/  foypoctites/  Caffare/firnparç/Qottf 
ncurséf  ouffrp«fpffc6fnfre  be  grnsAffe  fonf  befguîfe5 
comme  mofqucG  pour  tromper  fe  moirôe.fCcrbonnans 
entcfyeâupopufatre  c8mun/qutf5  ne  fonf  orcupr5  fi  non 
a  confempfof ton  rf  beuoffon/en  tufnrsef  mûcerofton  te 
ta  fcnfuûfirerfïnon  Cjoçrrnc7  f  pour  fu  fïenfrr  (t  nflmf  frr  fa 
pef/fe  fragtfffe  ôc  feur  f)umanffc:auconfrrtf>e  fonf  f  Çtere 
bfeu  fcatf  queffe:  ff  Curfos  fnmifanf/fe54|ctafanûfta 
Stuûf  .JDous  fe  pouuej  ttrc  en  greffe  fe  f  f  re(r  enfumfnru  re 
fcefeurs  rouges  mu5eûU£>/ef  frnrre  a  poufatne/fmon 
quant  if^fc  pnrfumenf  be4>oufpfj?e.£}uanf  eftbe  feur 
efluSc/ette  eff  toute  côfommeen  fa  frefure  be  ftore6  f>an* 
fagrueftcque6:nonfanf  pour  pofferfempsfopeufemenf/ 
que  pour  nupe  a  quefcunmefç0<ïfrmcnf/fcauof>  efi/attif 
cufanf/monoîftfufanf/foîrifuffûnr/cufCffûnf/foufflefSr/ 
$bi*tttcu(ant.  £"ef?ab<rerafurnnfonf.  Cequefûifone: 
femtient  es  coquins  beSiflàfge qui  fougenf(iefrÇor8of* 
tent  (a  mer5e  bée  petite  enfan6  en  fa  fatfon  bes  cerffes  et 
gu<gne6/pour  trouuer  les  nopflufp/ef  UeulptienGte  es 
toogueursqut  fonf  fr>upfc  be^agurfef.Çfccufpfufry 
oD^ofriffe5/^r}ûiffr5  aura  nf  que  ie  fops/frSouscnfrou' 
uere5  6tc  fur  mû  foy.£t  (i  befite*  efîre  fions  pSfogruefi* 
ffesCceft  a  bire  Etureen  paf<p/toye/fanfr  fcjrfâs  foufîoure 
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gwnfi  c0ftr)ne&oueffcjfarîîûtewj  grnsquf  rrffûtfatf 

pat$t)pcmi?6. 

Cérnfujif  tintUe  bee  matinée  piiw 
dpflffsfonfpnufBOu  pttfcm  fiutr/por 
cÇûfoifj  rflopffir. 

€jefpîrm<ptrm«tf. 

Cïfpfofoguebrlûufljrtïr.  tfoffo.ff. 

C2Df  Mgf  ne  (t  antiquité  bu  gtttnS  ponttginjr f.C  §a« 

pifrepjrmter.  fotto.iij. 

C2De  fa  natiuitebu  ftrfrrôou&panfognief.frifapk 

ccrJf.  foffo.fl. 

C  2Du  buei ( que  mena  <5 d rga rua  bf  fo  m  ojf  be  fa  femme 

4èfl3e6ec.iT0apftrr.<ij.  foîioMj. 

CIDe  fen  fanée  5e  panwgrurf.  £$<$.$  j.  fo.tiiij. 
CîDf 6  fofrrç  bu  noôfe  panragrurf  f?;  (or?  rage  br  06» 

frfcencf.C0ûpfor.5.  fo.f. 

CCommcnf  panttgtarf  rrnfonf  w  flrj  Ipmouffy  qui 

côfrefûffoif  fe  fongafgr  /fwncops.Cfap.flJ-  N# 
€Côm?f  pawgruef  Sfnf  a  parte.Cfoji.Bty.  fb.^HfJ 
CCommenf  ponragrucf  efïdnf  a  porte  remit  (êtres 

befot)pere45atgantUQ/rtbe  foroppteMreffes.Cffa; 

pfoeJttj.  fo.fSf. 

CCômenf  pâïaeruef  frouuo  pomirge/fequrf  If  orme 

->  toute  fa  SicCiïapitte.ip.  *  fo.pfitff. 

CCommcnf^Dorogruff  rqutaôfemft  togea  bun?  corn» 
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(tout  rfc  menirfffeufemê  f  ofifcure  £  bfjfirf  fe  f(  fofïemêf 

que  fog  tugcmrnt  fur  bif  pfu6a5miro6fequr<ïffupbe 

iàofomon.il^aptfre.^r).  fofto.^;. 

CCôment  fe6  fetgnnirs  be.&flfferuf  (r/5umeSefne  pfap 

Sopent  beuant  panfagrue f  fans  aÔuocarç.  Cffapk 

rre.p.  fo.ppttj. 

CCômenf  panfagruef  bonna  fenffncc  furfebifferrnf 

be6  beiip  fctgneu  re.Cli}aptfre.pj.  fo-vP^Ci;. 

CC-ÔMienf  panurge  racôpfe  fa  manière  qulf  efcfjoppa 

be  fa  main  bee  /*Turcqs.;C0aptfre.dj.  fo.^ftyj. 
CCômcV  panurge  enfefgneÉne  manière  6fé'uouufffr, 

be6a{ïirfe6rnurafffeebe  parte.  Cfla.pifj.  fo.f^p. 
€Dfs  meurs  f t  confions  bu  caufefeup  panurge X 6a 

pifrcpitij.  fb.&pptfi;. 

CCommenf  panurge  gaignotf  fee  par8on6/fl  marfoif 

feefiielffcs/rt  bee  pjocrs  qutf  euf  a  parte.  Crjapf; 

fre.pS.  fo.pppîtj. 

CCômenf  5n  granb"  cferc  be  ângfeferre  Soufof  r  arguer 

contre  panragruef/(r  fuf  Caincu  par  panurge.Cfja* 

ptfre.pïïj.  fo.pppip. 

^.Comment  panurge  fccf?quinau8  2angfop6/qui  ar* 

guoyt  par  fignre.Cljapf  r  re.pSi  j.  fo.pff  j. 

CCômenr  panurge  fut  amoureux  bunr  rjauffe  bame 

be parte/ti  bu  roure/ffup feffï. Cfla.pSti  j.  fo.ptiilj. 
CComment  panurge  fei(f"5ng  four  a  fa  barnepart* 

fiane/qui  ne  fur  poincf  a  foi)  a8uenfaige.  Cflapfc 

fre.pip.  fo.pt$ij. 

CCoitiinenf  panfagrurf  parfif  belDarteoupanf  nou* 

weffee  que  tes  IDipfo&e  enua^îffopcRt  fe  pape  &*« 
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Smnurofee.£'f  fa  ratifie  pourquoi  te  s  fleure  font  tant 
petites  et)  f  rance.£f  (eppofitiot)  but)  met  efaip  et)ït) 
anrau.CÇapirre.^.  fo.pîiiij. 

€.f£otmnent#>amitQc/£ûq>ùtttr)/£vft()eMe/tt£vii 
fFemorç/compafgnorîe  bepSfagruffYbrffcnffrfnf  fip 
cenG  foipante  crjeuafiere  èiet)  fuètilement.  fTQaptf 
tte.ppj.  fo.f;. 

CCômr  nf  panfagrurf  bjoffla  Etj  /&rop§eect)  mrmoi? 
te  be  feurp?oucffe/(ipanurge£rjauitre et) mémoire 
bee  %eutaufp:et  ptuftemeûuîttee  ciîofee  bfgnre  be 
mémoire.  {£§apitte.ppij.  fo.ffifj. 

CiTommenf  Panragrncf  euf  Bicrofre  biet)  ef?r3gemenf 
be6  ÏDipfo5e6/(r  tes  (fôeane.fîfyûp.pipU}.     fo.ffy 

CCommenf  panragrnef  brffïf  fe6  froperenc  (jocùne 
armn  De  pierre  be  rai[fc.i6c  iloupgarou  feu  r  rapifak 
ne.CÇapifre.ppiiij.  fo.Up. 

CiCommrnf  fSpijtemofj  qui  auoif  farouppefrfreer/fuf 
gu«T  rjaôifem?  t  put  panurgr  .£t  be  e  nouueffec  beé 
5(a6fee/(i  bre  bamnes.CrJapirrc.ppC.         fo.f^if. 

CiTommenfpanfagruef  entra  en  fofiilïle  beeQmaut 
totc6.€t(dment  panurge  maria  fc  roj>ânarr0e/(i  fie 
ffr  erprur  be  faute  Crrf.Cfjapifre.ppEj.      fo.fpB. 

CCorm  ne"f  panragtucf  be  fa  fangur  c ouutift  toute  Enf 
attnee/et  beecqueZauffjeurSeifbeÔan6  fa  6our0e. 
Cflapffre.ppSif.  fo.fpfiif. 

CCommenr  pamagruef  fuf  mafaSe/(tfa  façon  cSmrnf 
tfguericXrjapirre.ppSiij.  foMç. 


€.£$  fini  fï  (OiSfce  bt  ce  ptefent  fiurr. 

e  iiij 
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31.   Gargantua.  .  . 

Petit  in- 8°  allongé  de  100  jf.  non  chiffr.,  car.  goth.,  de  33  lignes  à  la  page. 

La  plus  ancienne  édition  connue  de  Gargantua,  qui  forme  le  premier  livre  des 
(Eiinr.r  de  Rabelais,  n'est  aujourd'hui  représentée  que  par  un  seul  exemplaire,  in- 
complet de  deux  feuillets  :  celui  du  titre,  &  celui  qui  lui  correspond,  le  8°  du 
premier  cahier.  La  typographie  est  la  même  que  celle  de  l'édition  de  Françoys 
Juste  1535;  l'encrage  en  est  toutefois  plus  net  &  l'on  voit  à  certaines  corrections 
que  l'exemplaire  sans  titre  appartient  à  une  édition  antérieure,  qui  peut  avoir  paru 
la  même  année,  ou,  plus  probablement,  l'année  précédente. 

Cet  unicum  a  été  découvert  à  Turin,  en  1852,  par  le  marquis  de  la  Garde. 
Il  était  alors  relié  avec  le  Pantagruel  de  Juste  1534,  &  les  PantaHiqnes  batailles 
de  la  même  date  &  du  même  imprimeur  (voir  Appendice,  n°  XXXII).  Acheté 
par  M.  de  La  Roche  Lacarelle  (première  vente,  n"  328),  il  a  appartenu  depuis  à 
M.  Solar  (  2103),  &  a  passé,  à  la  vente  de  ce  dernier,  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

En  1852,  séparé  des  deux  livrets  auxquels  il  était  joint,  il  avait  ete  recouvert 
d'une  reliure  de  maroquin  noir  gaufré. 

J.-Ch.  Brunet,  qui  le  signale  dans  ses  Recherches  (Additions),  le  donne 
comme  un  in-24  allongé.  C'est  in-8°  allongé,  qu'il  faut  dire;  complet, 
il  doit  avoir  100  feuillets  non  chiffrés,  signés  31-11.,  à  33  lignes  par  page. 
Chaque  cahier  a  8  feuillets,  le  dernier  en  a  4.  Le  verso  du  dernier 
feuillet  n'a  que  31  lignes,  avec,  au  bas,  le  mot  Finis.  Nous  en  donnons 
ci-dessous  la  reproduction.  La  marque  de  Juste,  qui  se  trouve  à  la  fin 
de  l'édition  de  1535  (voir  n"  32),  manque  ici. 

Les  lettres  ornées  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions,  ainsi  que 
les  petits  caractères  gothiques  qui  ont  servi  à  Juste  pour  imprimer  Pan- 
tagruel en  1533  &  1534  (voir  nns  23  et  24).  Il  n'y  a  pas  de  table,  &  le  texte 
est  divisé  en  56  chapitres. 

Les  variantes  de  cette  édition  ont  été  relevées  par  Brunet  {Recherches , 
Additions),  par  Jannet  &  par  Montaiglon.  Elles  sont  de  deux  sortes  & 
consistent,  soit  en  fragments  de  phrases  que  l'on  ne  retrouve  dans  aucune 
édition,  soit  en  ce  que  Rabelais  a  rédigé  ce  texte  dans  la  première  ma- 
nière de  son  style,  comme  les  deux  premières  éditions  de   Pantagruel. 

Dès  l'édition  suivante,  de  même  que  dans  le  Pantagruel  de  1534,  il 
devait  adopter  les  formes  grammaticales  nouvelles  sur  lesquelles  J.-Ch. 
Brunet  a  attiré  l'attention.  (Suppression  des  explétifs  :  «Alcibiade  en  un 
dialoge»,  qui  devient,  dès  1535  :  «Alcibiade,  on  dialoge»  ;  —  «Minerve 
ne  naquist  elle  pas»,  qui  devient  :  «Minerve  naquist  elle  pas»;  — 
«commencza  de  lamenter»  :  «commencza  lamenter»,  etc.  ) 

Ce  fait  pourrait  indiquer  que  l'édition  qui  nous  occupe  a  été  publiée 
au  plus  tard  en  1534,  avant  le  Pantagruel  de  cette  date,  mais  postérieure- 
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ment  au  Pantagruel  de  1533,  puisque,  comme  nous  l'avons  remarqué  plus 
haut,  Rabelais  publiait,  en  même  temps  que  ce  dernier,  une  édition 
augmentée  des  Chroniques,  vraisemblablement  pour  v  être  jointe.  On  peut 
douter  qu'il  eût  pris  la  peine  de  revoir  &  corriger  ce  petit  opuscule,  si, 
à  ce  moment,  le  véritable  Gargantua  avait  déjà  paru. 

3Dar  fc  fohtcf  Sucif  be  tetauei  feigne* 
JDe  ces  frauaufp  foilf  rcfmcfjnj  601; 
J.a  Serra  fonp  certaine  fcïfce  (peur 
J.c  Bien  (t  frujcf  qui  fort  bc  patience 
£  tir  cif  qui  pf»  bc  pnne  awra  fouffert 
BuDacauantjoutotowrîois  offert 
^Dfus  recepura,  ©  que  cfl  a  tcuercr 
iEjfqw  pourra  en  fin  perfeucrer. 
C  Xatetture  bc  ccflup  mcnuntff  par; 
demeure  ©argaiiniii  foiifpim  pfonSe 
mcHf,çbifies  aflîfians.  iCcncfl  pas 
bc  maintenant  qucfceqîts  rc8uicrja 
fa  créance  euàgcficqHefonfpcrfccufes. 
£Qais  Sien  Jjcurcuio  cfl çcffuy»  q*  ne  fe* 
rafcan8afiîc^»quifo«fionr6  «82a  au 
6ut/  au  Bfanc  que  bien  par  foncier  cru 
fanf  nous  a  pjcftp.fmis  par  fc*  affe-= 
cftôe  cfjarncfles  *f&*  brfîraicf  np  biuer 
^,?.e  £g)o?nebiff.j©uepenfej  Bous 
a)  Eoffre  cnrenfîemcnf  eflrc  par  cefî 
rmgme  befigne  a  figmfie  r  £>uop,biff 
©arganfua.febccoursijmaiuficn  be 
Sente  biuinc.parfaicf  ©oScran(bifl 
te  £0ov>ne)iepenfc[que  cefita  beferù 
prton  buiew  be  paufrne.(iquefa  mas 
c$uie  ron8c  cfl  tefieuf.  <t  ces  nerfs  ? 
Oopaufj)  bc  0eftcs  innocentes,  fonf  fes 
racqucfîes.jcesgent'jcfcÇrtuflB)  a  bc* 
fiafaus,  fonf  fes  iours.  iafin  eftquc 
tfpicsùuoirtfjcn  fraitalffe,  rfj  fcnSonc' 
rcpaif?rr/jgran8c0/cre. 

(\:rso,h  dinar  feuillet.) 

Parmi  les  mots  ou  fragments  de  phrases  qui  ne  se  trouvent  pas  ailleurs 
ou  qui  ont  été  modifiés,  notons  le  passage  suivant  du  chapitre  vin  : 
«  Si  le  prince  le  veult  &  commende  :  cil  qui  en  commendant  ensemble  donne  & 
pouuoir  c£r  scauoir»  ,  remplacé,  en  1535,  par  :  «Si  le  Dieu  me  sauhie  le  moulle 
du  bonnet  ceff  le  pot  au  vin  comme  dkoit  ma  mère  grand)) ,  &  cette  variante  du 
chapitre  x  :  «Comme  la  paîle  dedans  la  met!  de  naître  pays)).  (L'édition 
de  1535  dit:  «Comme»//  magdaleon  dentraitf».) 
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Les  noms  propres  en  m  (Athenew,  Porphjrim,  etc.)  ont  ici  leur  ter- 
minaison latine,  alors  que  le  texte  de  1535  les  francise  (Athene  [pour 
Athénée],  Porphyre).  Cette  particularité  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous 
proposons  plus  haut  :  notre  édition  a  dû  paraître  avant  le  Pantagruel 
de  1534,  puisque,  dans  ce  dernier,  Rabelais  adopte  déjà  la  nouvelle 
graphie  pour  les  noms  latins  du  premier  chapitre  (  en  us  dans  le  Pan- 
tagruel de  1533). 

Pour  plus  de  détails,  nous  renvoyons  le  leéteur  aux  Additions  des 
Recherches  de  Brunet ,  &  nous  nous  contenterons  de  donner  le  facsimilé 
du  chapitre  xvi,  où  se  trouvent  plusieurs  variantes.  (Les  jurons  pote  de 
chnslo,foy  àe gentilhomme ,  par  sainft  Vit;  les  phrases  :  «0»  (pour  mieulx  dire) 
de  latfupidite  des  Roys  de  France»,  &  «pour  veoir  si  ie  tiy  feroys pas  de 
beaulx  placquars  de  m. . .  ».  ) 


\%t rc  f?f  auttqute  fee  $e,  ç  fenqucficU 
(\u((iq<nsUaucnicfîe\U  pour  foie  erj 
ta  Stffc.  J  qucf  £in  on  p  6e uuovt. 

^Comment  <3argantva  papa  fit 
Bien  venue  es  Panfirne:  <i  cômef  if 
pnnt  tee  greffes  tîecQce  be  fcgfife  no 
firtOijme.£0apt(rôr. 

«ÎDefqufs  fours  wks 
fqutftfe  feurent  refraU 
Vc$n,ttStftta(a<Diu'e:et 
|fnf  Éeubefonrte  mon 
1 8e  t'n  aron8e  aSmtra- 
Prton.  £. arfepeupfe  be 
•parte  eft  tatti  forVfanf  0a8auff/j  tant 
inepte  ht  nature :qun  6afit feur/Sn  pou 
ffurbrrogafoô/Snmiifef  atiecqucefes 
vçmSaUe/  in  ïtetteup  on  myheu  tûn 
carrefou  affrmBfrTa  pfus  oc  gens,  que 
ne  feront  3n  Bon  pxfcQt w  t uanqeticQ. 
•&tiùnt  mofe  fteml t  te  pourfu  pufrer:  q"f 
fenfcSfralncffoprrpofrrfu)  (es  four* 
bc  fegfïi'cnoflrc  bamc.  2)n  qtfieutftàt, 
çfiopanf  tant  be  gens  a  IV  ri  four  br  fop: 
bifl  cterement.  $e  crop  que  ce«  marrou» 
f(es  ioftrrt  qat  \t  Uurpayt  iey  ma  Sien 
jknueçmonpiofKiaf.  Ceftratfon.  (Je 
te  w  Bops  oôiinrr  te  tin.  SQats  ce  ne  fe 
raqueparr^s.  lowen  fou&ifàtoefta' 
efia  fa  6c Be  fljaguef  fe:  9  rrranf  fa  mené 
tute  tn  Soir,  (tscompnjù  f v  aigrement, 
quiftn  nopobcnp  cens  foio.inferttluY. 


qnaft?  cweîJlp  a  $uyt.0iane  frs  frm> 
mes  t  pe  t  if  $  enfane.  «Dnefque  nomCir 
breenfj»  ruaSa  ce  ptff<ffoif  a  (Ygicnfe 
bè «  pJefie.  £f  quanS  furff  an  pf  ijauft 
brfHniuerfife,fuan6,foii(finie,cracp'cî3 
$00»  bjjafemr,  cSmrncrrJf  a  renier  et 
furer.feepfagues  bien,  fje  rrnpr  bien, 
•^ran8iene  Se)  tu  fier/  ta  mrr8c/po  caS 
be  Sieus/  bas  bter)  gors  fep8f  n  fcflen8/ 
perebecjjnfto/Benfre  fainrr"  ®ucnct/ 
"Bertus  guojvpar  faief  Fiacre  be  .êjpe/ 
fainct  éteignant/  le  fo^s  Eru  a  famct 
l^6r6«ju8/'Pafqueebiew,fe  Bon  Jour 
bleu,  fe  biafife  mlpojt,  fop  be  genfifÇoa 
me/ Par  famer  an8oHfftY/par  faintt 
CSuoSegrin  q"  feut  marrvii'e  be  pomes 
cuyttesTparfalct  foutu)  fapoffre/pur 
faincf  JDif/par  faf nefe  mampe/nous  f3 
mes  eofgnej  par  178.  ÎDonr  fenf  beputs 
faSttYenômeeParfe.faqHeBem»  par* 
auant onaopetfopf  leucece.  Comme 
bief  ^rraUo.  fi£.*.  £efïabtre  en  grec/ 
2l>fartcjjef  fe,  pour  fea  gfancfjrs  eu?  ffcet 
beebainesbuSicffreM.Ê'Pûr  aufanf 
que  a  ceffe  wouueCfe  impo  flf ion  bu  nom. 
rous  îes  affifîans  (urrrcnf  epafeun  (et 
fatncfe  be  fa  paroiffe:  frs  panflens,  e\ 
font  fa(cf)  be  foufes  gens  et  toutes  p<e» 
ece,fonf  par rra^urf  e/«ons  lureurser 
Bons  nirrfîee:!i  qurfquepeu  ouffrecup* 
8c).ÏDorrtefirmf  (ïoamnusbe  ^arrii» 
co  f1620.be  copiopfafc  reurren^arum, 
que  fon<  blcfj  panfffte"*  "1  ®TaU 
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fme.ceflaWrc  fiasen  par/tr-fTe  faiit 
confiera  fee  groffe s  cfoc JJ<6  que ffottf 
r  |8Kfr8 /onr8:(J  fr«  feifî  fonncr-fiiî  $<ip» 
monlriifemrnf.  «Te  <j  faifotrt  /i«y  £i«< 
en  pr  itfee  queffee  ferutrofcnf  fc>toj  be  c!U 
pc tic 6  au  f  ouf  be  fa  tumênf,  faqucfft  if 
Eo ul'or '  rcn ne r f  r  a  fon péri  toutt  C0Of 
gce  be  fromaigre  ûc  &tpe<ibe  jjarans 
fraps.  ÏDe  faicf  fee  emporta  en  fer;  foi 
grs.  <Tcpen8anfSutf  fin  commcnScur 
tumËonnlrr  be  fafnct  Antoine  pour  foi 
rc  f<i  que  fit  fui  ffe:  fequef  pour  fr.fairct'm 
te  tiS:c  be  fofng.ef  fafrr  rrrmefcrrfef4r8 
eu  ctjijrnttT  fea  fioufuf  empojfer  furft- 
nrmenf.£0ai3par  Çonrffefr  fesfanjii 
tiorj  par  ce  êjfCca  efiotef  trop  cjJaufeVu, 
mais  parce  quciïts  fflol?rqiitfque  peu 
fropprfanfee  a  fapoifee.  £ffnc  feut 
paeccGuv  be^ourg.  £ar  tf  ef?  f  rop  be 
mes  amye.  1£oure  ta  ititef eut  ef meut 
en  frSiffoij^meEoue  feauej  que  a  ce  tfj 
fonf  fanf  facifre.que  fes  nattons  effrâ» 
çjee  fe f6a(5tffen<  be  fa  paftcnce,ou  (pour 
rmeufp  bfrr)bc  ta  ftupiSffe  bes  JHopebe 
iîrance.fefqucfî  aufrrcmenf  parfJomw 
lufifce  ne  fes  refrène  nr  :  5euj  fe«  rnedue* 
Mens  q"  en  foifîf  be  lour  en  lour.pfirufï 
a  bfe  u.qur  fe  fceuffefofficwteenfaqucffe 
1$t  foigej  ce  s  fcjjifmce  9  monopofes.po* 
Seofr  fi  le  np  ferops.pas  be  Beaufp  pfac 
qttaro  be  merSe.  fTropeîq"  fe  ffeuon  qf 
«dirinf  fe  pe  upfe  tout  foffre  <j  0a6afmr, 
feuf  ^  otfone,o  u  fo  w  rflotf ,  maintenu 


l»rff  pruo^oiacfebe  ïuerce.  £a  frurp» 
pofeleCa8,(t  rrmoitftrc  fincduenief  bce 
tfocfjesfraiifpojfree.  âpieeauolr  6ir« 
ergore  pio  11  confra.feuf  concfuS  en  ^a 
rafipton, q"  ton  cnuoiropf  fe  pf»  Siruiy- 
9  fufftfanf  be  fa  f acuité  1 0cofogafc  flerx 
Ôarganfua  pourfupremonffrcr  fj}oi3 
nâretnconuentenf  oe  fa  perre  bpccÏTca 
cfocj}f6.iErnenoBfîan(  fa  remontrait 
ce  baufeuns  be  funluerfife»  q*  aOeguoter 
que  ce  fie  cQarqe  mieutp  comperopf  aSn 
eiafeur,  que  a  2n  ffleofoglr  n,  feuf  a  ce  fi 
«ffalreefieunofiremalfirr  flarrofuabe 
Éjagmflr8o, 

C  jTommcrrt  fl  anerus  bc  foagmar» 
80  feuf  ennuope  pour  recouunr  be 
©arganf  ua  fee  greffes  cfoefies, 
Ctjapi.pfc». 

rç=ïg]  3lffre  (Jdrrofïis  fon8n  a 
fa  Cefartne.ç  Beflu  be  fd 
fruptpien  (0eefegaf,a  i'ic 
1  anttSofe  ff ftima:$  S  cou 
•**'  8lgnac  be  four,  ef  eau  6e* 
ntfîebecaue/fcfranfpoifaau  fogye  be 
<5arganf  ua,fouc0cm<  bauât  fop  frop« 
8e8enuf(p  arougemujeau,  g  (ralnnanf 
apieacfnqoufip  malfirea  fnerfes  Bkr) 
crorrej  apsofit  bemefnafge.  B  fenfree 
fee  renc3fra  $)onocraff8:(ieuf  frayeur 
»nfovfe8So^anfafnfibefguifeî,(ipert 
foyf  4  feufiertf  quefques  mafqucs  ôo» 


C'est  dans  ce  texte,  au  chapitre  xxi  (le  23°  du  texte  définitif),  que  le 
«sçavant  médecin  de  celluy  tems»,  choisi  par  Ponocrates  pour  corriger 
la  «vitieuse  manière  de  vivre  de  Gargantua»,  est  nommé  Séraphin 
Calobarsy,  anagramme  de  Phnuiçoys  Kabelak.  L'auteur  a  changé  ce  nom 
en  celui  de  Maiflre  Théodore  dès  l'édition  suivante.  (Brunet  a  lu  Calobar 
au  lieu  de  Calobarsy.) 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y'2.  2126.] 


32.    GARGANTVA.  !!  ATA0H  TTXH  II  LA  VIE  II    LNESTIMA=  Il  BLE 

dv  grand  il  Gargantua,  père  de  II  Pantagruel,  iadis  cô=  Il  poiee 
par  L'abftra=  il  £teur  de  quïte  efsëce.  Il  Li tire  plein  de  panta- 
gruelifme  I  m.d.xxxv.  Il  On  les  vend  a  Lyon,  chés     Fracoys 
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Julie,  deuat  noftre     Dame  de  Confort.  [Suit  le  monogramme 

de  F.  Juste.  ) 

GARGANTVA. 


LA  VIE 

INESTIM/ 

BLEDVGRAND 
Gargantua,  père  de 
Pantagruel,  ïadi's  cô« 
e  par  L'abfiras 
(fleur  de  quîte  efsêce. 

Lmre  (rffj'ff  de 

fMUgrurhfme. 


'P«fl"fî:  beuâtnofirr 
ZDnmebf  (Confort. 


Ptf//  />/-#°  allonge  de  102  ff.  non  chiffr.,  le  verso  du  dernier,  blanc,  sign. 
vl-tt.,  car.  goth.,  33  lignes  à  la  page. 

Au  verso  du  titre,  se  trouve  le  dizain  Aux  letfeurs,  suivi  des  mots  : 
VIVEz  IOYEVX.  Le  Prologue  commence  à  la  page  suivante  (3;;l  & 
occupe  en  tout  5  pages.  Il  n'y  a  pas  de  table. 

Cette  édition  suit  le  texte  en  56  chapitres  de  la  précédente.  Brunet  en  a  relevé, 
dans  ses  Recherches  (pages  72  &  suivantes),  les  passages  antisorboniques  qui  de- 
vaient être  plus  tard  modifiés  ou  supprimés  par  Rabelais,  dans  son  texte  déhnitit, 
&  qui  se  trouvaient  déjà  dans  l'édition  antérieure. 

Nous  avons  dit,  à  l'article  précédent,  que  la  version  dont  nous  parlons  ici 
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était  rédigée  suivant  la  nouvelle  manière  grammaticale  adoptée  par  notre  auteur 
à  partir  du  fantamtel  de  1534.  On  pourra  le  constater  en  confrontant  le  facsimile 
de  la  hn,  que  voici,  avec  celui  que  nous  avons  donné  à  la  page  67. 


£arfce gratis  raupÇortf'orfîbcuifrr 
feront  çfyafciir/  (a  rcfraicfe  àSinfcr. 
&t  foufeffove  tenant  Ce  parte  me  nt 
jDn  pourra  Seoir  en  farr  aperrrrrrenf 
J.afpie  eflafeur  ôiine  grâ8  flâmeefpufcS 
%)onr  mettre  afititceeaup  çftfrrpiijv, 
IRrffe  en  apies  que  jee  uf$>  rrop  oSftgtj, 
^Denfj/faffej/fraiwificj/afffigeî/ 
+T)ar  fefairtcf  Sueifbefcfcmef  feignenr 
iDccce  trauemîç  fotenr  rrfmcfî  en  6on 
Ja  Serra  a  fetj  parcerfawe  faêre  (jifur: 
JeCiençfruicfquffozfbcpûfiruce: 
jTar  afquipfue  be  peine  attra  fouffert 
â  w  parauarrfjbu  for  pour  fo:a  offert 
^Dfuo  rrcepùra,  ©que  efi  a  reuerer 
jEif  qui  pourra  er/frr;  pcrfcucrcr. 
C  lafecfurebecefîupmoriumrnf  par: 
«îcjjeuee  ©arganfua  foufpira  pioforiSo 
mit  fi  bift  es  aflfrfïaus.  <£e  nefibe  maille 
tenant  que  fes  genre  reSuicf;  afa  créant 
ce  cuangcficqite  fonr  pn-feeufe?.  £gais 
61er;  peureujo  efi  cetfup  qui  ne  fera  (CUK> 
Safiîé,  5  qui  foufïours  tenSiaau  Ouf/ au/ 
fifanc  que  bien  parfoo  cprifift  noue  a 
l>:cfi;D,fari8  parfee  affeçrione cjjarnefc 
tVsfftrebiftraicfnt»  biurrfV.  ïeS&oy-. 
nebifi.  £Ducpcnfej  Sotie  enSofîrren= 
ffuScmcufefîrepar  ctfi  énigme  befigné 
et,fignifie  ;  éDuop.bif?  Ciargâftnj.fe  be* 
cours  (t  maintien  be  Se nfé  btutnr .  $ar 
fauifr  <5oScran(brftfr  âf)opne)iepcnfe 
qiterc/ï  fa  brfcripfion  bu  ici»  bc  paufiue: 
jgwc  fa  mocgmcroiiâe  efi  frfteuf ,  efcea 


rie  1  f?  cf  Goyanfjp  be  6efles  innoclteajont 
fcs rncqirerfcs , ri cea gnns  efclîaufT.î et 
èi-fiiiMj,fouffi-8  lomiiru.  1  afin  rff  que 
apirs  mioir  turn  friuiajffr.ifs  Souf  repe? 
fiix/Q  gran8c(Ji*ra. 


'£HQ  S^I- 


On  voit  aussi  qu'un  certain  nombre  de  coquilles  ont  été  corrigées,  par  exemple, 
à  lavant-dernière  ligne,  le  mot  loueurs ,  bien  écrit  ici  {Jours,  dans  l'édition  précé- 
dente), etc. 

Par  contre,  de  fréquentes  fautes  typographiques  qui  n'étaient  pas  dans  le  pre- 
mier texte  se  sont  glissées  dans  celui-ci,  ainsi  que  des  erreurs  de  numérotation  : 
le  chapitres  xxxi  &  xxxn  sont  chiffrés  xxvi  &  xxvn. 

|  Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'2.  2130.  —  Musée  Condé,  1637.  —  J.  de  Roth- 
schild, ex.  joint  au  Pantagruel de  1534,  que  nous  mentionnons  plus  haut, 
n"  24.  —  Lignerolles,  1781  (Cat.  Brunet,  422,  Solar,  2104).] 
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33.  LA  VIE  II  inestimable  II  du  grand  Gargantua,  I!  père 
de  Pàtagruel,  Il  iadis  côpofée  par  L'abltraéteur  II  de  quinte  II 
elTen=  Il  ce.  il  Liure  plein  de  pantagruelilme.  m.d.xxxvii. 
(1537)  il  On  les  vend  a  Lyon  chés  Fran  ii  coys  Julie,  deuant 
noftre     Dame  de  Confort. 


LA  VIE 

INESTIMABLE 

du  grand  Gargantua, 

père  dePâragruel, 

iadis  côpofee  par 

L'abftracleur 

de  quinte 

eiïen* 

ce. 

iiltre  pfélrj  bc  partfojnicfifrttf. 

M.D.XXXVIL 

j  ®r)  tee  6rn8  rt  Ivon  cf}ie  fitan 
i       cope  Qufîf,bfU(irifnofîre 


In-16  carre  de  nç  jf.  cbiffr.,  le  if  du  dernier  blanc,  plus  un  f.  blanc.  Car. 
goth.,  fig  sur  bois,  24  Unies  a  la  page. 

Cette  édition,  imprimée  avec  les  mêmes  petits  caractères  gothiques 
que  les  précédentes  données  par  Juste,  mais  dans  un  format  différent, 
est  ornée  de  deux  vignettes  sur  bois,  l'une  en  tête  du  Prologue,  &  l'autre 
en  tête  du  i'r  chapitre.  Le  texte  v  est  divisé,  comme  dans  l'édition 
de  1535,  en  cinquante-six  chapitres,  mais  il  est,  typographiquement, 
fort  peu  soigné,  &  contient  de  nombreuses  coquilles,  comme  on  pourra 
s'en  rendre  compte  en  examinant  nos  facsimilés. 
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Au  verso  du  titre,  le  dizain  Au  letfeurs,  suivi  des  mots  vivez  ioyi-.vi.x  : 

AuLcdcurs. 


£lmis  tecfmra  qui  ce  fiurr  ftfr*, 
ÏDefpowffe?  Soiie  De  foule  aff  cffoij. 
f£f  fr  ftfanis  nr  Sous  fcanSanfe}, 
ejfne  courir  »)f  mof  ne  niff  cfion. 
Sbwp  c fl  i}u''C)>  peu  be  prrfeclion. 
Doua  npp:ft)8f5,finot).fi)ca6  De  rire, 
fiiifirr  argumenf  m  peuf  motj  cueur  fire, 
JDotanl  k  bueif,q:u  Bous  frime  $  confdmr, 
fQieufa  efl  De  ris  que  De  farmes  efcnpx. 
0     HttequenreefîCepiopKbefjJôme. 


VIVEZ  IOYEVLX. 

Le  Vrologte  de  Uautheur  commence  feuillet  2  &  occupe  cinq  pages. 

Le  premier  chapitre,  précédé  d'un  bois  que  l'on  retrouve  dans  plu- 
sieurs autres  productions  de  F.  Juste,  débute  comme  suit  au  verso  du 
cinquième  feuillet  : 

tautoUfibe  #tat5  in  $0ife8o  ti  ©oigta  et 
î»f  tffacce.qiu  but  efhe  aukQe  pjopo»  tel  que 
crwfp  cp.cj  pf'fonf  Dr  frcC  aWes.quâS  pf»fo«n?f 
fbnf  re8icrî.pfeu/l(j.^eM  qu'rj  cjMfcDfcrufl 
ûttfp, cerf ameniet  fa  g*  i«a£ogle,Dc  puis  fan  0c 
t»e  ^Qoê'»»l4»  *»  crff,cage.^Jepgfe  4  pftififiir» 
fonfflUtoHrSflu?  empereurs,  rop8,Ducî,pw!: 
ces,?  papee,erj  fq  ferre,  fefà»5  fonf  ûe/ceSu  j  De 
qtif  fque'w  poi/turs  berogatone  a  De  coufttïfj, 
iTormne  au  retours pfufieure  fonf'gneup  De 
r0of?KJrle  fuflreféup-ç.  mifera6ff  srfejqiirr}  fM 
0t-fct'8u9oefflr?g<tfigiiebrgrâ5î  fopéçrmpe 
tturB-.attiSu  f,n5miraf  frâfpoir  bes  regnrs  <t 
rmptrr6,Drsâ(fv>ri;ece  i3©rSt-«,ora  %  1  Se» 
re  prrfe0,Des  jbrrfrs  e«â^acr8onrs,Des 
fJ9ace8ones  es  IRomarnSjoes  Kcmams  rs 
©»c?,Des  (02f«,e8/frât»pa.  *£f  pour  6ou« 
bonnrr  a  enfuie  De  moj>  qu»  parfe  le  cuy8e 
que  fope  DrfcfSu  tequru}  riege  iRop  ou  pmu 
ce  or;  rempeia8i«.  £<tr  oricqurs  neSrlfïee 
0ommr,qut:  neuf*  pftis  gran8e  offrefior;  b'e» 
ffrr  lHof  ef  ri(0e  que  mop,afJin  be  faire 
pfus  gran8  c0ere>  ef  pas  ne  irauoiff*r,e* 
9itn  enrichir  mes  amie.iï  fous  genei  De  &erj 


C  îDe  f«  g«»eafogrr  j  ûn/iquifc" 

fie  C5argànrwa. 

£papifff.(. 

IlS  Sorte  rrmeeti  o  ia  gninS^  r^on/cque 
paiifagriieùrie  recongnoiffre  ta  gmea  : 
fo$e ç  QiUtQUitc,bôt noue  eftjôenu  &ar 
ganrurt.èr/lceffe&ousnifêSifî  pfp6  <iu  fftj 
comment  fes  ©mns  nfl|qwrenr"fr7cem38c:$ 
comrtief  biceufjp  par  figues  birecfes  ptTif  ©ar 
ganfua  perc  be  pâf agrnef:ee  ne  Sous  fafcjjc 
f  a,f»  pour  tt  piefenf  1e  m?  bepo;fe.  Oflkii  q  fo 
f 0ofc  foif  feffe>iS  tàt  pf'.fenof  rrme6«*,fâ'f  pf» 
«ffe  pfarroif  aSos(eignfi/nes:c3fiK  601  awcj 
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|  Bibl.  Nat. ,  Rés.  Y'2.  2133  (Solar,  n"  2106).  —  M'""  de  Pompadour, 
n"  1940.  —  Lacarelle,  1"  vente,  n"  329.  —  Guy  Pellion,  n"  542.  j 

34.  Les  horribles  '!  fai£ts  &  prouefles  efpouë  !î  tables 
de  panta=  Il  grvel,  roy  des  II  Diplodes,  compofez  il  par  feu 
m.  alco  II  fibras,  1  abirxa£teur  II  de  quinte  if  effen=  il  ce.  Il 
M.D.xxxvir.  (1537)  Il  On  les  vend  a  Lyon,  Chez  I!  Francovs 
J ufte,  deuant     noftre  dame  de     Confort. 


ÏSS§# 


Les  horribles^ 

farâz  &  prouefles  cfp<iuf«  S  4 

tables  de    P  A  N"  T  A.  §g 

G  R  VE  L,roy  des    g'J 

Dipfodes ,  compofez      £■< 

par  feu  M  ALCO       £* 

FIBRAS,  M 

abrtracleur  ri 

de  quinte  |H 

efien»  «^ 

cc'  ï*< 

M.  D.  XXXVÎf.  E.^ 

^t  On  les  vend  a  Lyon,  Chez  f*^ 

%&  prancoys  I ufc< deuanc  Jâi? 

çg  noftre  dame  <«  î?$ 

£12  Confort.  tjWt 

Petit  in-16  carré  de  103  ff. ,  chiffr.  plus  1  f.  blanc.  Car.  goth. ,  2j  lignes  à  la 
page,  grav.  sur  bois. 

Le  texte  est  en  28  chapitres,  chiffrés  29;  le  chiffre  x  est  répété,  de 
même  que  le  chiffre  xxvm.  Par  contre,  le  chiffre  xxiv  manque. 

Au  verso  du  titre,  se  lit  le  dizain  de  M.  Hugues  Salel  a  l'autheur  de 
cejhiy  Hure,  dizain  qui  est  suivi  des  mots  :  vivent  I!  tovs  BONS  II  panta- 
GRVELISTES. 
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Le  Prologue  se  termine  au  re£lo  du  feuillet  4,  par  les  16  lignes  que 
voici.  On  y  remarquera,  à  la  fin,  deux  phrases  qui  ne  se  lisent  qu'ici, 
celle  qui  commence  à  la  6r  ligne  : 

Ly  bons  dieux  (t  ly  bos  homs,  mieulx  vauldroit  boyre  iusques  a  caros, 

&  celle  qui  commence  à  la  ligne  14  : 

qui  ne  me  entend,  ie  me  entens.  He  debayt.  Bernions  la  petite  foys,  par  grâce. 

rtfCfiUTdcqitf  ,<»uflr  tninu  c\ut  poif  br  Barcfr, 

foiif  renfouë  6c  Sif  arqrnf  fcoue'  pwffe 

entrer  un  foii8ernf"f,<!t  comme  Aoj 

8omr  ij  <5omctrQ(  puiflm  font 

Btr  en  fotifpÇir,  rn  feu  et 

tnaStfme,  ly6o»iff 

0oms, 

mfewfj»  Saufs 

8ioif0opjeinfqure<t 

Cnros:crj  cas  q«f  Bous 

nr  croies  ffrmemeïfoueccque 

<f  60113  racôpftraprn  <rflr  piffcnre 

îfhonfquf,qnf  nr  me rnfcnS.if  nt«  rtifrns, 

|$f  0c8ajf.^euuoti8fa  petite  fo^e, 

pur  grflcr , 

3   fiij 

Ce  texte,  qui  suit  celui  du  Pantagruel  de  1534,  avec  quelques  variantes  &  de 
nombreuses  coquilles,  a  été  imprimé  sans  doute  en  même  temps  que  le  Gargantua 
que  nous  avons  décrit  à  l'article  précédent,  &  nous  sommes  en  présence  de  la 
première  édition  collective  connue. 

Uindice  commence  au  verso  du  feuillet  101 ,  &  va  jusqu'au  verso  du  103 , 
où  il  occupe  2  lignes,  suivies  de 

C  Cy  finisl  l indice  de  ce 
prefent  Hure, 

Vient  ensuite  1  feuillet  blanc,  &  le  titre  suivant  : 

I'antagrveline  II  prognoftication,  certaine,  véritable,  (X  in- 
falible,  pour  Lan  M.D.xxxvn.  (1537)  Nouuellement  com=  Il 
pofée  au  puffit  aduisement  de  gens  elT:our=  Il  dis  Cl  mufars 
de  nature,  p  maiftre  Al  II  cofribas,  architriclin  dudict  Pâta  II 
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gruel.  De  nôbre  dor  non  dicitur,  Il  ie  ne  trouue  poîct  ceste 
année  II  qlq  calculation  que  i'en  ave  faict  passons  !!  oultre, 
verte      folium. 


PANTAGRVELINE 

pto^nofticatton,  certaine ,  Hetltadte ,  (i  (nfiifrôff, 

pour  TLan  SI&.TD.ffpîn.&Quiutfrmentconu 

pofrr  au  puffit  a&utUment  be  gens  e  fleur; 

ârs  fi  rnufore  tir  naturt .p  maiftrt  Ht 

cofri6ds,arcgtfncfifj  fcuSrcf  JDdfa 

gnir  r".  {De  nZ&ie  bei  norj  bictf  ur, 

h  ni  t rouue  poîcf  tefie  année 

t}t§ca(cufation  que  l'en 

«ff  faut  paffbns 

«nffr(\8frfe 

fofiuir). 


Petit  in-16  carré  de  <)  jf.  non  chiffr.,  sign.  vlij,  caraft.  gotb.,  2j  lignes  a  la 
page. 

Le  texte  de  la  V  rognoslication ,  qui  commence  au  verso  de  ce  titre,  est 
ici  complet,  &  se  termine  par  : 

0  o  poulailles,  faites  vous  vos  nids  tant  haut  ? 

Imprimé  avec  les  mêmes  caractères  que  les  deux  parties  précédentes, 
il  renferme,  comme  elles,  un  grand  nombre  de  coquilles. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  p.  Y-.  164.  L'exemplaire  est  joint  au  Gargantua  de  la 
même  date;  il  a  été  relié  en  tête.] 
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3j.  Gargantua.  S  m.d.xxxvii.  (1537).  [S.  /.] 


Gargantua. 


M.  D.  XXXVIL 


Au 


La  vie  inefti  II  MABLE  DV  GRAND  i!  gargantva, 
père  de  II  Pantagruel,  iadis  compo-  Il  fee  par  Labitra£teur 
de  quinte  efTence.  Il  Liure  plein  de  Pantagrueliime.  ;i  Au 
Lecteurs.  (Suit  le  dizain.) 

In-16  carré.  128  ff.  chijfr.,  gr.::\  sur  bols.  C.ir.  ronds,  zy  lignes  a  la  page. 

Le  texte  est  en  56  chapitres.  Il  se  termine,  au  verso  du  feuillet  128, 
par  9  lignes,  suivies  des  mots  :  la  fin  de  gargantva.  Il  n'y  a  pas  de 
table. 

Nous  pensons,  avec  Brunet,  que  cette  édition,  très  élégamment  imprimée  en 
caraftères  ronds,  sort  des  presses  de  Denis  Janot.  Elle  est  en  tout  cas  parisienne. 
Le  texte,  en  effet,  présente  une  singularité  :  les  prétérits,  à  la  troisième  per- 
sonne du  pluriel,  sont  en arent,  au  lieu  de erent,  —  «a la  Parisienne  « ,  comme  dit 
Le  Duchat.  C'est  ce  texte  qui  a  été  suivi  par  Dolet  (voir  n"  40  &  41)  &  plus 
tard  dans  l'édition  de  Valence  1547  (voir  n"  84). 


çj-- 
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Les  vignettes  ne  sont  pas  toujours  en  rapport  avec  le  texte;  quelques-unes  sont 
empruntées  à  l'histoire  de  Psyché;  d'autres  aux  Métamorphoses  d'Ovide;  d'autres 
aux  Fables  d'Esope. 

A  ce  livret  se  joint  le  suivant,  qui  sort  des  mêmes  presses,  &  qui  présente  les 
mêmes  particularités  graphiques. 


36.  Pantagruel,    m.d.xxxvh.  (1537). 


Pantagruel. 


M.  d.   xxxvir. 


Au 


Pantagruel,  ROY  DES  DIPSO  II  des,  restitve  a 
son  II  naturel,  auec  Tes  faietz  &  prouelïes  II  efpouentables  : 
compofez  par  II  feu  m.  alcofribas  II  abftracleur  de  quin=  Il  te 
elîence.  Il  dizain  de  m.  hv-  Il  gves  salel  a  lavtevr  de  ce 
livre.  [Suit  le  dizain.) 

ln-16  carré  de  jo6ff.  chip: ,  plus  j  non  chiffr.  pour  la  fin  du  texte  &  la  table, 
&  10  ff.  chiffr.  plus  r  f.  blanc  pour  la  Pantagrueline  Prognottica- 
tion.  Car.  ronds,  zj  lignes  à  la  page,  fig.  sur  bois. 
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Même  typographie  élégante.  Le  Pantagruel  est  ici  en  32  chapitres,  par 
suite  du  dédoublement  du  chapitre  xxi  de  l'édition  de  1534,  en  xxn 
&  xxiii,  &  du  dernier  chapitre,  le  28e  (coté  29)  de  l'édition  de  1534, 
formant,  dans  la  présente  édition,  les  chapitres  xxxi  &  xxxn. 

A  la  suite  du  Pantagruel  : 

Pâtagrue  linc  Prognollication,  cer  taine,  véritable, 
&  infallible.  Pour  Lan.  M.D.XXXVIII.  (1538)  1!  Nou- 
uellement  compofée  au  proffit  &  aduilement  de  gens  il 
cllourdis  &  mulars  de  nature,  ParMailtre  ALCOFRIBAS  II 
Architriclin  dudi£t  pâtagruel.  fl  De  nombre  Dor  non  dici=  Il 
tur,  le  ne  trouue  point  ce  lie  année  quelque  calcu  II  lation 
que  ien  aye  fl  fai£t,  paflons  oui      tre.  Verte  fo=  II  lium. 


.  âtagruc 

line  Prognofhcation,  cer 
taine,  véritable ,  &  infallible. 
Pour  Lan. M. D.  XX  XV III. 
Nouuellement  compofée  ait 
proffit  ôCaduifement  de  gens 
eftourdis  &  mufars  de  nature, 
Par  Maiflrc  ALCOFRIBAS 
Architridin  dudidpâtagrucl. 

Dénombre  Dornondicis 

tur, le  né  ttouue  point  ce 

Ile  année  quelque  calcu 

lation  que  ien  aye 

fai<5,palTonsoulï 

tte.  Vette  fo* 

lium. 


Au  verso  de  ce  titre,  on  a  reproduit  le  bois  qui  orne  la  première 
page  du  Pantagruel  précédent. 
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Le  texte  commence  au  reéto  du  second  feuillet.  Il  est  ici  complet, 
&  se  termine  par  : 

0  o  poulailles,  faites  vous  vos  nid?  tant  hanlt? 

Le  verso  du  dernier  feuillet  est  occupé  par  une  vignette  que  Brunet 
a  retrouvée,  légèrement  modifiée,  dans  une  édition  parisienne  de  Marot 
(  Manuel,  t.  III,  col.  1450),  &  que  voici  : 


L  auteur  des  Recherches  pense  à  tort  que  cène  édition  a  été  faite,  pour  le 
Gargantua,  sur  celle  de  Lyon,  Fr.  Juste,  1537  (voir  n°  33).  C'est  une  erreur;  les 
deux  textes  présentent  de  nombreuses  différences.  Il  ajoute  que,  pour  le  Pantagruel, 
on  a  dû  suivre  une  autre  édition  lyonnaise  de  1537,  puisque  le  texte  est  ici  en 
32  chapitres,  alors  que  dans  la  version  donnée  par  Juste  cette  année-là,  il  est 
divise  en  29  (28).  La  chose  est  possible;  mais  Brunet  s'empresse  de  reconnaître 
qu  il  na  jamais  vu  cette  autre  édition  lyonnaise  de  1537.  Nous  ne  la  connaissons 
pas  davantage. 

[  Bibliothèque  Nationale  (les  deux  livres,  tous  deux  avec  la  date  de 
1537),  Rés.  Y2.  2131-2132  (Solar,  2107).  —  Bibliothèque  de  Besançon 
(le  Gargantua,  incomplet  du  titre).  —  La  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
nich possède  un  exemplaire  de  cette  édition,  auquel  est  joint  un  Difciple 
de  Pantagruel  de  1538  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  &  qui  est  la  pre- 
mière édition  connue  avec  date  certaine  de  ce  livret  (voir  n"  46  I.  | 


37.  Pantagruel,    m.d.xxxviii.  (1538). 


Edition   identique  à  la  précédente  ;  la  date  seule  diffère.  Elle  est  mentionnée 
par  J.-Ch.  Brunet,  qui  en  possédait  un  exemplaire  (Cat.,  n"  423V 
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Trois  éditions  des  deux  premiers  livres  ont  été  imprimées  à  Lyon  en  1542. 
Nous  les  décrivons  dans  l'ordre  où  nous  pensons  qu'elles  ont  ete  publiées.  Il  est 
probable  que  celle  de  Dolet  a  suivi  de  très  peu  celle  de  Juste. 

38.  La  vie  treshor  !  rificcjuc  du  grand  Gargan  II  tua, 
père  de  Pantagruel  iadis  côpofee  par  M.  il  Alcofribas 
abiTxac=  Il  teur  de  quinte  II  eiïence.  Il  f  II  Liure  plein  de  Pan- 
tagrueliime.  I  m  d  xlii  (1542)  Il  On  les  vend  a  Lyon  chez 
Francoys  II  Jufte,  deuât  noftre  dame  de  Côfort. 

La  vie  treshor 

rificquedu  grand  Gargan 

rua,  père  de  Pantagruel 

iadis  côpofee  par  M. 

Alcofribas  abftrac* 

teur  de  quinte 

eiïence. 


JLiuk  plein  Dr  Oûnfrtgruffifme. 


■  M.    D-    XLII. 

^Drçfrs  6rn8  a  iporjcfkj  fiiancoye 
iJiifîcjôeHâf  ncfîreoairK  Oe  Ofoif. 

ln-16  de  ijj  jf.  chijfr.  &  1  /■  hlanc.  Car.  goth.,  fig.  sur  bois,  2j  lignes  a 
la  page. 

Au  verso  du  titre,  l'avis  Aux  Lecleurs. 

Le  Pio/oge  de  hauteur  commence  au  feuillet  suivant.  Le  texte  est  divise 
en  LVIII  chapitres. 

Le  feuillet  155,  verso,  porte,  au  bas  : 

Imprime  a  Lyon  pat  Fia      coys  Jutfe. 

H113L.  RABF.L.  ,       6 
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C'est  ici  l'édition  considérée  par  Brunet  —  &  l'opinion  a  été  admise  par  tous 
les  commentateurs  du  xix'  siècle  —  comme  la  dernière  édition  du  Gargantua, 
publiée  par  l'auteur  lui-même.  Tout  en  reconnaissant  que  Rabelais  a  pu,  à 
l'avance,  préparer  une  copie  corrigée  pour  Françoys  Juste,  nous  ferons  remarquer 
qu'il  ne  lui  a  pas  été  possible  de  surveiller  l'impression,  puisque,  en  1542,  il 
voyageait  depuis  plus  de  deux  ans  à  la  suite  de  Guillaume  du  Bellay. 

En  fait,  ce  texte,  très  augmenté  &.  prudemment  purgé  des  passages  qui  sen- 
taient par  trop  le  fagot,  est  bien  celui  que  l'auteur  avait  définitivement  arrête. 
Mais  l'édition,  qui  est  fort  belle  — ■  à  cause  du  papier  sur  lequel  elle  est  tirée, 
car  on  l'a  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  que  les  éditions  populaires  sorties 
précédemment  des  presses  de  F.  Juste  —  contient  un  grand  nombre  de  coquilles. 
Nous  relevons  celles  qui  ont  été  corrigées  dans  l'édition  de  Pierre  de  Tours  sans 
date  (voir  n°  86),  que  nous  pensons  être,  pour  les  deux  premiers  livres,  la 
dernière  qui  ait  été  donnée  par  Rabelais. 

Comme  le  texte  des  deux  éditions  est  le  même,  on  pourra  objefter  que  des 
coquilles  corrigées  ne  prouvent  pas  forcément  l'intervention  de  l'auteur.  Non, 
certes  ;  mais  la  nature  des  corrections  peut  la  démontrer.  Et  si  l'on  veut  bien 
examiner  attentivement  la  collation  qui  va  suivre,  on  partagera  sans  doute  notre 
opinion.  Ces  observations  se  rapportent  également  au  Pantagruel  décrit  ci-après. 


FRANÇOYS  JUSTE   I542. 


PIERRE  DE  TOURS  S.  D. 


PROLOGUE. 


.combien  que  les  diflans  ny  pensasse  ditfant 

.  Est  cela  juste  heure  est-ce  la  juste 


CHAP.   IL 


Courrez  y  tous  :  &  a  larme  cennev 


.;•  1 


arme  sonm 


% 


.  et  in  autent.  rejiituif 


CHAP.   III. 


et  in  autent.  de  reHitut 


CHAP.   Y 
.  rtsieumer  on  propre  lieu 
.et  si  nous  prelente,  pour  le  moins  future 
.  la  pierre  difte  aSWÎo? 


rtsteunei 

sinon 


CHAP.   VI. 
,  Dieu  me  le  pardofet 

.  ne  emburelucocquez  iamais  vous  espritz 
.  tout  le  cbabite  de  Pline 


Pardoiui 
chapitre 


LES   DEUX   PREMIERS   LIVRES 


83 


FRANÇOYS  JUSTE  IJ42. 

CHAP.   VII 

.  quatorze  cens  deux  pipes  neuf  poters 

CHAP.  VIII. 


PIERRE  DE  TOURS   S.  D. 


potées 


il  a  la. 


.  .  .  comme  amplement  a  déclarer 

CHAP.  IX. 
.  .  .  qui  par  raisons  manifestes  contenant  les  leûeurs        contentent 


CHAP.  X. 


.  .  .Et  nest  celte  signitiance  par  impolition 

humaine  inllittie 
.  .  .  que  nulle  autre  blancge 


.  bailloit  souuent  au  mouches 


CHAP.  XI. 


CHAP.  XII. 


.  .  .  Luy  mefmes  d'vne  grosse  traine  fift:  un 
châtiai  pour  la  chasse 

CHAP.  XIII. 

.  demoiselle  que  les  portoit 

.  lequel  torchecul  trouuas  tu  mcilleu 

.  retraift  au  fîanteurs 

.  dift  Gargantua  dun  courtier 

.  dun  leutire 

CHAP.  XVI. 
...  a  trauers  deçà*?,  de  la ,  par  cy 

CHAP.  XVIII. 

.  .  .que  on  les  menait  au  recraijl  du  goubelet 


instituée 

blanche 


chenal 

qui 

meilleur 
aux 

cotitirechief 
d'un  leurre 

de  fà 

retraicl 


CHAP.  XX. 


.  .Baudet,  quon  supponit 

.  .  prochaines  Celendes  grecques 


qtiomodo 
Calendes 
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CHAP.   XXII. 

(Dans  ce  chapitre,  des  jeux  de  Gargantua,  par-  L'article  est  partout  aux 

tout,  sauf  en  deux  passages  (aux  combes,  aux  allon-  devant    les    substantifs    au 

ettes),   l'article   an  est    au    singulier,    alors   cjue  le  pluriel, 
substantif  est  au  pluriel.  ) 

...  a  vendre  loitoine  l  aiwine 

...  au  fouit  villain  faulx 

CHAP.   XXIII. 

.  .  .fecouroit  les  dens  auecques  s'escuroii 

.  .  .tant  verdement  de  tous  pies  referroit  pic? 


CHAP.  XXIIII. 


.  .  epigrammes  en  latin  :  puis  le 
.  .bastisoit  plusieurs  petitz  engins 


baltifioient 


CHAP.   XXV. 


.fnablement  les  aconceurent,  &  militèrent  de  leurs     finalement .  .  .  oitsTerent 
fouaces 


.  estoyt  par  le  contrée 


CHAP.  XXVI. 


CHAP.  XXVII. 


.  combien  cjue  la  peste  y  feust  par  la  plus  grande 

part  des  maisons  maisons 

.  dont  vient  cela  mejfters  mejiieurs 

.commencèrent  esgourgeter  esgorgeter 


CHAP.  XXVIII. 


.  .  .  que  frère  Jean  des  entommenrs 


CHAP.  XXX. 


.  .  .demada  au  meusnier  de  lastat  de  Pichrocole  l  citai 

.  .  .Au  lendemain  matin,  se  tranlparta  tranlporta 


CHAP.   XXXII. 
,  .niant  a  vos  gens  comme  a  moi 
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FRANÇOYS  JUSTE  IJ42. 

CHAP.    XXXIII. 


PIERRE  DE   TOURS  S.   D. 


.  .  .  toute  la  Guale 

Gaule 

.  .  .  prendrons  Candide 

Candie 

.  .  .  long  &  pereilleux 

CHAP.  XXXVI. 

périlleux 

.  .  .  demoureroit  empêtre 


démolirait 


CHAP.   XXXVIII. 


.  se  tinrent  hors  les  meules  de  les  dents  les  mieulx      le 

que  faire  peurent 
.  en  une  trape  quon  avoit  faice 


CHAP.   XXXIX. 


, tient  en  souppant  (dans  le  titre) 
,  i'ay  recomtrer  un  gentil  leurier 


CHAP.  XL. 

.  quil  feut  des  premières  a  la  foyre  des  nez 


faiffe 


tint  en  soupani 

recouvert  [On  sait  que  Rabe- 
lais avait  adopté  cette 
forme,  pour  recouvré.) 


feut  conclud  que  enuiron  la  minui£t  ilz  sortirent     sortiraient 


que 

.  auil  se  reposeraient 
.  superfluitez  <Sc  exercemens 
.  toutes  foys  a  /eus  plaisir 


.  car  je  nay  adiouste 

.  le  cheual  hondoit  en  auant 


CHAP.  XLII. 


CHAP.  XLIII. 
.  .  .  gringoriennc  que  des  eHoiUes 
.  .  .  tournant  bride  ne  veirent  porsonne 


excremens 
toutefois  à  lent 


ny 


ndist 

eftolles 
personne 


CHAP.  XLIIII. 

.  .  monsieur   le    posteriour,   vous  aurez   sur  vos 
pefferes 


pofle, 
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.  .  .  monsieur  labbe  sutettr 

...  et  je  te  rends  (diit  le  moynt) 

.  .  .vericarane 


juteur 
moine 
pericrane 
meurtre 


CHAP.  XLV. 
.  .  .  &  les  voyant  tous  faulfy 
...  a  bancqueter  ioyeument 

CHAP.  XLVI. 
.  .  .  laquelle  encores  que  cogneussiez ,  doibue°7 


fa"lf\ 
ioyemement 


'"■, 


CHAP.  XL VII. 

.  les  paftes  quils  luy  auoient 
.  tant  bien  inffruitf 
.  aussi  meschante  est  ton1  cogneue 
.  Hifîineau 

.  les  nouvelles  de  ces  oultrages  feurent  sceues  par 
toute  larme 


emwyoient 
Mftriiifl'r 
meschanceti 
Haftiveau 

l'armée 


CHAP.  XLVIII. 

.  mettant  les  susdites  du  couste  de  la  montée 
.  moyne  auoit  occupe  la  passaige 


subsides 
le 


.  .  .de  honneftete gratieusete 
.  .  .  transport  jîgiee,  scelle  et 


...  de  tous  leurs  interefî 

.  .  .  grands  ponfr,  grands  bassins 


CHAP.  L. 


CHAP.  LI. 


gracieuse 
[twié 


interefîs 


CHAP.  LU. 


...  Si  vous  semble?  que  ie  vous  ave  faift 

.  .  .  conspiration  mutin 

.  .  .  infensees,  malejicies 

.  .  .  tant  hommes  que  tant  femmes 


semble 

mutue 
mahpciées 
que  temmes 
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CHAP.    LUI. 


.  yssue  en  un  grande  salle 
.les  diuers  effagnes 


une 

estait 


CHAP.   LIIII. 
.  Hypoccites  Hypocrites 

.vons  abus  mefchans  (à  la  fin  de  la  strophe)  au     vo% 

premier  vers  :  vo^r  abus 
.  en  vous  cocjuemars  vo<r 


me  if  a  rfîc.Ufr;  te  frpftffmfbefu  natu 
tette  0if?oirc,  capi.iij.ç  ne  min  f  atfuftt  $ 
pfu»  lente  nSrmcnf. 

iCommcrtf  ft  «oit)  fur"  tntpofé  a 

©flrg  mfita:  rf  comment 

il  Qumeit  te  piof. 

&Ud.  '01». 


£  6onfj5me  <3:anS$ouficr 
ecuurtiifjÇ  fr  ngcffiiuf  an«r 
qwrs  Us  ijwffree  eitfcnSjffe 
crpÇoiriSfcqur  for;  fift  nuôif 
faref  entrant  en  fumirrc  be  ccmon8c, 
quant  tf&afmort  &«nanSanf,a  ficjjf, 


39.  Pantagruel,  Il  Roy  des  Dipfodes,  reftitue  II  afon  na- 
turel, auec  fes  fai£tz  il  Se  prouefïes  efpouenta  II  blés  :  côpofez 
par  feu  II  M.  Alcofribas  II  abftra&eur  II  de  quinte  II  eflence.  Il 
m.d.xlii.  (1542)  Il  On  les  vend  a  Lyon  chez  Francoys  II  Jufte, 
deuât  nre  Dame  de  Côfort. 
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In- 1 6  carré  de  ijj  ff.  (les  deux  derniers  non  chip:),  plus  un  f  blanc.  La 
Pantagrueline  Prognostication  commence  au  i$f  feuillet,  non  chiffr., 
■verso  blanc.  2j  lignes  à  la  page,  car.  goth.,  grav.  sur  bois.  Sign.  3-J, 
par  huit  [le  dernier  cahier  n'a  que  j  jf.  ). 

Pantagruel , 

Roy  desDfpfodes,reftifue 

afôn  naturel,auec.{ès  fat'clz 

Se  proueflfes  efpouenta 

bleszcôpofez  par  feu 

M.  Alcofribas 

abftraâeur 

de  quinte 

effence.. 


M.    D.    XLII„ 

iDtj  ke  BenS  a  jkporçcfjfjtf  rançons 
QufctMitàtnït  ~JD<tmeic£5foit. 

Le  texte  est  divisé  en  34  chapitres  (  les  deux  derniers  portent  par  erreur 
les  chiffres  xxxn  &  xxxm).  Le  verso  du  titre  contient  le  Dizain  de  Mailîre 
Hugues  Salel  a  lauteur  de  ce  Liure.  Le  Prologue  de  lauteur  commence  au  reéto 
suivant. 

Le  64e  feuillet  est  chiffré  54. 

Il  n'y  a  pas  de  table. 

A  la  fin  du  Pantagruel  (feuillet  134,  verso)  : 

Fin  des  Cronicques  de  Panta=  ||  gruel,  Roy  des  Dipfodes  refiU  ||  tue^  a  leur 
naturel,  auecfes  il  faitfs  &  proue  fes  efpoueta  ||  blés  :  côpose^  par  feu  II  M.  Alco- 
fribas ab  1  Jlra fleur  de  qui     te  ejfence. 

Le  135e  feuillet,  non  paginé  (7e  du  cahier  ï\),  porte  au  reélo  le  titre 
que  voici  : 

Pantagrueli     ne  Prognoftication,  cer-    tainc,  ueritable, 
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&  inhilli  ble.  Pour  Lan  perpétuel.  Il  Nouuellemeut  côpofee 
au  il  prouffit  &  aduifement  de  il  gês  eftourdis  &  mufars  de  II 
nature,  Par  Maiftre  AL=  COFRÎBAS  Archi=  triclin  dudift 
Pantagruel.  !!  Du  nobre  Dor  non  dicitur,  le  nen  trou=  ue 
point  celle  année  qlque  calculation  '•  que  ien  aye  faiéfc, 
pallons  oultre.     Verte  folium. 

Pantagruch 

ne  Prognoftication  ,  cer* 
taine ,  ueritable ,  &C  infalli* 
ble.  Pour  Lan  perpétuel. 
Nouuellemeut  côpofee  au 
prouffit  8c"  aduifement  de 
gês  eftourdis  8>C  mufars  de 
rature ,  Par  Maiftre  AL* 
COFRIBAS  ArchiV 
triclin  dudid  Pantagruel. 

Du  ncfbre  Dor  non  dicitur,Ic  ncn  trou* 

uepornt  cefte  année  qlquc  cakulanon 

que  t'en  aye  fatchpalTons  oultre. 

\/erte  folium. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  texte,  qui  commence  au  feuillet  sui- 
vant, chiffré  136,  occupe  10  feuillets  &  une  page,  au  milieu  de  laquelle, 
le  mot  Finis.  Le  verso  est  blanc,  ainsi  que  le  feuillet  qui  termine  le 
cahier  £,  de  quatre  feuillets  seulement. 

De  même  que  pour  le  Gargantua  de  la  même  édition,  nous  relevons  ici  les 
coquilles  du  Pantagruel,  corrigées  dans  l'édition  de  P.  de  Tours,  s.  d. 

FRANÇOYS  JUSTE  IJ-J.2.  PIERRE  DE  TOURS  S.  D. 

PROLOGUE. 

.  .  .ouyr  lire  quelques  page  du  dicl  liure  quelque  page 

.  .  .  cent  mille  paneres  de  beaulx  diables  panerees 

.  .  .  hn  feu  de  ricquracque  ricqueracque 
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CHAP.  I. 

.  .  quarante  quarantaines  de  mttyEkr  nuyEhr 
.  .  car  de  cela  me  vieulx  ie  curieusement  guarder        ve/ilx-ie 

.  .  qui  sont  bien  espouvantables  qui  sont  cas  bien 

.  .  Es  aultres  tant  crojfoyt  le  nez  croifoit 

.  .  Gemmagog    qui    fut    iemtenteur    des  fouliers     imieiiteitr 
apoulaine 


.  celluy  qui  la  deilribiwit  a  quelcun 
.  son  père  luy  imposa  tel  non 


CHAP.  II. 

un 

diBnbuoit 

nom 

CHAP.  III. 

.  chasse  ses  chiens,  souffle  ce  feu 


CHAP.  im. 

De  /enfant  de  Pantagruel  l'enfance 

.  les  dentz  luy  estoient  desia  tant  crues  &  fortifies  fortifiées 

.  comme  un  Cormaran  feroit  un  petit  poisson  Cormoran 


CHAP.  V. 
.  Geoffroy  de  ïjmvnam  Lusignan 

.a  Montpellier  ou  il  trouua  fort  bon  vins  fort  bon  vin 


CHAP.  VI. 


.  transférions  la  Sequane 

.  Je  croys  qui  nous  forge  icy 

.  ou  requiesce  se  corpore 

.  je  te  feray  eschorcher  le  renard 

.a  ccste  heure  parle  tu  naturellement 


transfretons 

f 

escorcher 
taries 


CHAP.  VII. 

.  Parisiensis  super  vroriasitate 

.  Rostocostoiambed  anesse,  de  môftarda 

.  mule  du  pape  ne  mange  qu'a  ces  heures 

.  horrarum  canonicarun 

.  de  batisfolagiis  principiu 


gorgiasitate 

ntouffarda 

ses 

horarum  canonicarum 

pnncipiim 
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.  Callibistratorium  caflEirdie,  adore  M.  Jacobo  autore 

.  hacoduoir  de  vieillesse  L'acondoir 

.  &  quod  fripponnantores  Jriponnatores 

CHAP.  VIII. 

.le  soutirai  plasmateur  somierain 
.  de  présent  a  difficulté  seroys  ie  créa  en  la  pre-      receit 

miere  classe 

.  toutes  disciplines  sont  restitues  restituées 

.  de  preepteurs  tresdoftes  précepteurs 
.qui  ne  sera  bien  exploj  en  lofficine  de  Minerue     expo/y 

.  lesquelles  ie  navoys  continues  comme  Caton  contemne'es 


Nous  ne  relevons,  dans  ce  chapitre,  qui  est  celui  des  Discours  de  Panurge,  que 
trois  des  fautes  les  plus  évidentes.  Les  passages  en  langues  étrangères  sont  terri- 
blement martyrisés  (peut-être  à  dessein)  dans  les  deux  éditions. 


.  estez  vous  la  respondit  Epiftemon ,  Geincoa 

.  mais  aille  nous  ce  que  vouldrez 

.  Ientens  se  me  semble  dist  Pantagruel 


Genicoa 
Mes 


CHAP.  X. 


.  consentirent  font  ces  conseilliez 


.  se  deliner,  iouer  du  lue 
.  saluant  touiours  les  lardons 


CHAP.  XII. 


dodeliner 
saultiât 


CHAP.  XI1II. 
.quelque  aultres  Bafchatz 
.  Et  ou  sont  il,  dist  Epistemon 

CHAP.  XV. 
.  ce  que  dit  Agesilace 
.  signifiant  quil  neujl  muraille 
.  dont  le  Lyon  cloppant  tant  couru  &  tracassa 
.jamais  emouschê  ne  sera 
.troys  piedz,  &  quarree  noin  ronde 


quelques 


Ag/silas 

n'es! 

courut 

esmoitché 

non 
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CHAP.   XVI. 

.au  de/natirantXt  meilleur  filz  demeurant 

.  compose  de  force  haily  force  de  ail<? 

.gâterons  Hâteras 

.  qh  gettoit  sus  les  robes  qu'il 

.  femme  folle  <ù°  la  messe  à  la  messe 

.  &  se  rebaRit  jusques  aux  espaules  rebtaRit 

.  &  les  faijioit  esternuer  faisoit 

CHAP.  XVII. 

.  en  leur  baillant  le  premier  dernier  denier 

.  diliges  dominum  &  dilige  id  est  dilige 

.  sinon  qu'il  feussent    quelque    peu    fenduz  par     qn'ifa 

deuant 

.  Jeuz  un  aulttre  procez  aultre 

.  quelque  formalité  de  la  relation  du  seigneur  sergent 

CHAP.  XVIII. 

.  comme  îa  bien  aprercoj,  tu  tiens  le  premier  ranc       aperçoj 

.  &  les  ay  faictz  quinaulx  et  mift  de  cul  mis 

.  A  quoi  respondit  Thiimaste  Thattmaste 

.  Vrayemêt,  dist  Thanmattre  c'est  très  bien  litl  Tbanmatte .  . 


dict 


CHAP.  XIX. 
...  Et  si  Mercure ,  dist  Laaglois 
.  .  .dedans  la  bouche,  le  semant  bien  fort 
.  .  .ses  deux  mains  lye<7  en  forme  de  peigne 


CHAP.  XX. 


Le  titre 


manau 


...  le  vrays  pays  &  abisme  de  Encyclopédie 


/  '  A.nglok 

serrant 

lie 


Comment   Thaumatte    ra- 
compte  les  verttfv  &  scauoir 
de  Pannrge. 
pujs 


CHAP.  XXI. 

.dont  les  pctitz  entans  alloyent  à  la  muoffarde  moultarde 

.  deleftable  a  vous,  honnettement  à  vostre  lignée  bonnette 

.  que  nous  jifions  vous  &  moy  vn  transon  de  JîRions 

chère  lie 

.vn  larron  me  les  a  conppés  conppées 
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CHAP.  XXII. 

.  .  .  lycisque  orgoose  en  laquelle  il  lya  orgoose,  laquelle 

.  .  .y  feirent  un  roulieau  de  leurs  vrines  rujjleau 

CHAP.  XXIIII. 

...  en  frotta  un  coing  de  cendres  d'un  nie  de  Aron-  nid 

délies 

.  .  .  Ses  cheueulx  estoient  fort  grand  Â™^ 

.  .  .  par  les  isles  de  Pbees  des  PJjee'es 

.  .  .prouesses  des  vaillans  capitaines  a  champions  <&  champions 

CHAP.  XXV. 
...  (Se  Epistemon  qui  estoit  sur  le  tillatf  tillac 

CHAP.  XXVI. 
...  de  noz  badïgnoinces  Lidigoinces 

CHAP.  XXVIII. 

.  .  .debuoient  avoir  au  lendemain  s'aRanlt  l'afiault 

.  .  .  Car  //  appeloit  son  uademecum  */  l'appdoit 

.  .  .  Seroit-ce  bon  que  ie  tnclaoRe  toute  leur  artillerie     encloiiajie 

CHAP.  XXIX. 

.  .  .&  frappe  a  tors  &  a  trauers,  &  ne  regarde  point 

au  A  vous  donnera  malencontre  ou 

CHAP.  XXX. 

.  .  .adonc  noffoya  très  bien  de  beau  vin  blanc  le  col  nectoya 

.  .  .  Ataxerces  Artaxerces 

...  se  voulent  esbattre  sur  l'eau  comme  jw//les  bas-  font 

tellieres  de  Lyon 

...  &  aultres  menuz  droicl  droifkr 
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CHAP.  XXXI. 
.  .  .tant  pleine  de  habitans  quil  ne  peuuent  qu'ils 

CHAP.  XXXII. 
.  .  .  que  quand  Pantagruel  basloit  baisloit 

CHAP.  XXXIII. 
.  .  .  quatre  quintaux  de  Scammones  Colophoniaque        Scammonée 

CHAP.  XXXIII1. 
...  es  coquins  de  village  qui  songent  &  escharbottent       foitgent 


ftt  lit 
Eu  lifritr  Btniuik  £>ûtut  a 
pnip  crj  Qi-fus  fe  (ZQi<fi. 


C&nfi$er(tnt  infitih  aSiteeHrt 
perpètre?  a  cauft  bfl  tat  be  JDro 
gnofïicflftcïs  brlourtir;  faicfr» 
0  fomfae  Sun  Serre bc Strj,ie Sour  erj  a? 
picfitcmcnt  catcnîè  $mta  pfus  fcewre 
9  Errlf.ifSfe  que  feu?  oncqrtrs  Sérieront 
me  fro  percer  Sous  fe  bem3  fîrenv  £ar 
fmie  bon6fc  îewque  bief  fe  Drepjjrfe 
fcoynf,  pfeiffia  £>ie»  ^u befïrwpr 
rns  fous  cmf^qiij  bifenf  mffongee.cf 
rirfî  fqier  pecÇc  be  mcrirtr  a  fop  rfcierrt 
4  <i Ihi fer  k  pouureinôSc  ciirteuji  befc« 


LES   DEUX    PREMIERS   LIVRES  95 

[La  Bibliothèque  Nationale  (Rés.  Y2.  3 134-3 136)  possède  un  exem- 
plaite  de  cette  édition,  réunissant  le  Gargantua  &  le  Pantagruel  auxquels 
on  a  joint  le  Disciple  de  Pantagruel  de  Denis  Janot,  sans  date  (n°  47).  — 
L'exemplaire  de  l'Arsenal,  Pantagruel  seulement  (B.-L.,  14772),  est  relié 
avec  les  Navigations  de  Panurge  de  P.  de  Tours  1543.  —  La  Vallière,  3864 
&  3867.  —  De  Ruble,  43 r ^ —  Clinchamp,  446.  —  Solar,  2108.  — 
Double.  —  Cigongne,  1844  (Chantilly,  1639  &  1640).  —  Firmin 
Didot.  —  Taschereau,  1645.  —  Guyot  de  Villeneuve,  T007  &  1008. 
—  Lacarelle,  2e  vente,  341,  342,  343.  ■ — ■  Yemeniz,  2376.] 

40.  LA  I!  Plaiiante,  &  IOYEVSE  I  hiO-oyre  du 
grand  II  Géant  Gargantua.  Il  Prochainement  reueue,  <â>°  de  beau- 
coup Il  augmentée par  I 'A.utheur  mejme.  'I  a  lyon,  Il  Chés  Eftienne 
Dolet.  Il  1542. 

Lsj: 

PJaifante,8c 

IOYBVSB 
hiftoyre  du  grand 

Géant  Gargantua. 

Prochainement  reueue,çy  debeaucoup 
augmentée  par  VAutbeur  mefme* 


&k*4 


L   "- 


A     LYON, 

Chô  Eftienne  Dolct» 
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Pet.  in- S",  caractères  ronds,  de  282  p.  chijfr.,  pltn  1  f.  non  chijfr.  <£?  2  ft. 
blancs,  grav.  sur  bois.  Le  f.  non  chip:  contient  an  r°  l'achevé  d'impri- 
mer, <£?  au  v°  la  marque  de  Dolet  (Silvefîre,  Çio). 


DOLET, 

Prereruemûy.o'  Seigneur, 

des  calumnies  des 

hommes» 

Le  titre  donne  un  spécimen  des  petits  bois  taillés  au  couteau  qui 
ornent  cette  jolie  production  des  ateliers  de  Dolet. 

Le  verso  contient  le  dizain  A.ux  lecteurs. 

Le  texte,  en  56  chapitres,  suit  l'édition  parisienne  de  1537  attribuée 
à  Denis  Janot  (voir  n"  35),  sans  modification  sensible.  On  a  même 
respefté  la  forme  des  prétérits  en  arent,  au  lieu  de  erent. 

L'annonce  du  titre  suivant  laquelle  XAutheur  me/me  aurait  reueu  <£? 
augmenté  ce  texte  ne  saurait  être  prise  au  sérieux.  Nous  avons  déjà  fait 
remarquer  que  Rabelais  était  alors  en  voyage.  On  ne  retrouve,  d'ailleurs, 
ici,  aucun  des  passages  nouveaux  qui  caractérisent  l'édition  de  Juste  parue 
la  même  année,  peu  de  temps  auparavant,  ou  presque  simultanément, 
pensons-nous,  puisque,  dans  son  tirage  de  1542,  Juste  n'a  pas  encore 
protesté  contre  la  concurrence  de  Dolet,  comme  devait  le  faire  bientôt 
son  successeur  Pierre  de  Tours  (voir  n"s  42  &  44). 

Le  Gargantua  est  suivi  de  : 

41.  Pantagruel,  il  ROY  des  di-  i  psodes,  resti- 

tvÉ  II  à  fon  naturel  :  auec  fes  fai£tz,  &  Il  prouefTes  efpouuen- 
tables  :  Il  compofés  par  feu  M.  Il  alcoeribas  ab-  ftraclxur 
de  II  quinte  I!  elTen-  I!  ce.  Il  VL.VS  il  Les  merueilleufes  naui- 
gations  II  du  dilciple  de  Pantagruel,  dictPanurge.  I!  alyon,  P 
Chés  Eftienne  Dolet.  Il  1542. 
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Petit  in-8"  de  }J0  p.  plus  1  f.  blanc  au  r",  <&  contenant  au  v°  la  marque 
de  Dolet;  caraâl.  ronds,  grav.  sur  bois. 

Pantagruel, 

ROY    DES    D  1/ 

PSOD  ES,  RESTITVE' 

à  fon  naturel:  au«c  fes  fai(ftz,3f 

proueffe  efpouuentâbtcs: 

compofés  par  feu  M. 

alcofribas  ab' 

ftraftt  ur  de 

quinte 

«ffen» 


Les  merueilleufes  nauigat/ons 

dudifcipledc  Pantagruel, 

diclPanurge» 

A     LYON, 
Chcs  Eftienne  Dolen 

Au  verso  du  titre ,  le  dixain  de  M.  Hugues  Salel  à  l 'autheur  de  ce  livre.  Le 
texte,  qui  suit  celui  de  ledition  parisienne  de  1537  &;  1538  (voir  n°  36), 
est  divisé  en  trente-deux  chapitres. 

La  page  231  se  termine  par  : 

Fin  des  Chronicques  de  PANTA-  I  GRVEL,  Roy  des 
Dipfodes,  refti-  I!  tués  à  leur  naturel,  auecq  fes  fai£tz,& 
prouefles  espo=  i  uentables  :  compolés  par  feu  M.  ALCO= 
FRIBAS,  ab=  Il  ftra£teur     de  quinte  eflence. 

Au  verso,  page  232,  le  titre  de  la  Pantagrueline  P  rognoBication ,  dont  le 
texte  va  jusqu'à  la  page  251,  terminée  par  ces  mots  : 

Fin  de  l'horrible  &  merueilleuse  histoire  du  preux  & 
redoubté  cheualier  Pantagruel. 
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Le  verso  de  la  page  251  est  blanc.  La  page  253  est  occupée  par  le  titre 
suivant  : 

Le  Voyage,  Il  et  naviga-  Il  tion  que  fift  Panurge,  di-  II 
fciple  de  Pantagruel,  aux  is-  Il  les  in  congneues,  &  estran-  Il 
ges  :  &  de  pluiieurs  choies  II  merueilleufes  difficiles  à  II  croire, 
qu'il  dit  auoir  ueues  :  Il  dont  il  faict.  narration  en  II  ce  prefent 
volume  :  &  plu-  Il  fieurs  aultres  joyeulsetés  II  pour  inciter  les 
lec-  Il  teurs  &  au-  Il  diteurs  à  rire. 

Au  verso  du  titre,  page  254,  commence  le  Prologue.  Le  texte  des 
Navigations ,  qui  suit  celui  de  l'édition  de  1538,  va  jusqu'à  la  page  350. 
La  page  suivante  est  blanche,  &  porte  au  verso  la  marque  de  Dolet. 
(Voir  n°  48.) 

Brunet  remarque  avec  raison  {Recherches,  p.  83),  que  Dolet  n'a  pas  eu  besoin 
de  soustraire  l'exemplaire  estant  sous  preRe  en  1542  chez  son  confrère  de  Lyon, 
comme  celui-ci  le  lui  reproche  (voir  notre  tacsimilé,  page  100),  puisqu'il  a  copié, 
pour  les  deux  premiers  livres  &  les  navigations  de  Pamtrge,  sans  y  rien  modifier, 
le  texte  de  l'édition  parisienne  de  1537  &  1538. 

[Bibl.  Nat.,  Réserve  Y2.  2144-2145.  —  Arsenal,  B.-L.,  14771.  — 
Taschereau,  1647.  —  Potier,  1382.  —  Clinchamp,  447.  —  Solar,  2109 
&  2110.  —  J.  de  Rothschild,  1509.  —  Guyot  de  Villeneuve,  1009.] 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'édition  de  Juste  1542  a  dû  paraître  peu  de 
temps  avant  celle  de  Dolet.  Cette  dernière  a  été  suivie,  peut-être  de  celle  que 
nous  allons  décrire,  ou  peut-être  de  celle  dont  nous  parlons  au  n°  44,  c'est-à-dire 
d'un  nouveau  tirage  de  l'édition  de  Juste,  précédé  d'un  carton,  avec  la  date  IJ42 
(voir  la  citation  de  M.  A.  Tilley,  à  la  fin  de  l'article  44  ) ,  tirage  dont  notre  n°  42 
serait,  dans  ce  cas,  une  copie. 

42.  c  Grads  Anna=  les  ou  croniques  II  Tref- 
ueritables  II  des  Geftes  merueilleux  du  grand  II  Gargantua 
(X  Pantagruel  II  fon  filz.  Roy  des  Dipfo=  Il  des  :  enchronicr 
quez  par  II  feu.  Mailtre  Alco  II  fribas  :  abitra  II  £teur  de 
quin  II  te  e{Ten=  Il  ce.  Il  1542.  (S.  /.  ) 

Petit  in-8°  carre' de  120  ff.  non  cbiffr.,  le  dernier  blanc,  sign.  wl.-p. ,  car.  goth., 
z  6  lignes  a  la  page. 
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Ctërâug  atona- 
les ou  crom'gtteg 

Crcfumtables; 

Des  fàefftt  maùtlïïettx  feu  $ran& 

(Earganma  «  Pantagruel 

f.unfii^Eop  DesBfpfo* 

teenctnonfcqaeîpac 

f«i.«9alttre  31c© 

fribasiabflra 

««irDcqoiîi 

leeOen- 


1   5  4-  *♦ 


3U 


Au  verso  du  titre  commence  un  avis  de  l'imprimeur  au  le&eur,  dont  nous 
allons  donner  la  reproduction  /';;  extenso.  Certains  bibliographes,  notamment 
Brunet,  ont  cru  voir  dans  ce  faôum,  vraisemblablement  dirigé  contre  Etienne 
Dolet,  la  main  de  Rabelais.  C'est  avoir  une  bien  piètre  opinion  de  son  style. 
Il  nous  est  impossible,  en  tous  cas,  de  partager  ce  sentiment.  L'édition  sort  pro- 
bablement des  presses  de  Pierre  de  Tours,  successeur  de  Françoys  Juste,  &  le  texte 
suit,  avec  quelques  coquilles  supplémentaires,  celui  de  ce  libraire  donné  la  même 
année.  Est-il  nécessaire  de  rappeler  que  Rabelais  voyageait  alors  à  la  suite  de  du 
Bellay,  &  qu'il  ne  pouvait  matériellement  pas  être  averti  à  temps  des  petites  que- 
relles qui  pouvaient  s'élever  entre  Dolet  «Se  ses  confrères  de  Lyon  ? 

Il  faut  remarquer  le  passade  :  Saches  que  les  dernières  fueilles  de  Jô  oenure  plagiaire 
ne  sont  correspondantes  a  celles  dit  vray  original  a  nom  auons  de  lautetir.  Ces  dernières 
feuilles,  dans  l'édition  de  Dolet,  contiennent  les  Navigations  de  Pamtrge.  N'y  a-t-il 
pas  là  un  indice  de  l'inauthenticité  de  cet  ouvrage?  (Voir  page  112.) 
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au  JLutzm 
ê>alut, 


;:#ftn  quêta  ne pîemieîa 

\  fjuf(>  »nônoj?c  poutfa65nr(aj>rîie 
(Mt ne)  (t  fa  fo:mc  fatSce:pour  fa 
najHjf :(i  fa  6afiar5e:;i  aSuftcrtnc 
e8t(ioi)  t>u  ptefent  otuure/pour  fa 
ftgfffme  <t  natureffe.  ,2&oiee  ûSimfv  que  par 
auatfcea  eff«  fouBflrottfftpemptairf  ô(  ce  dure 
encoiece/taf  foiré?  ta pi«|ff:par<î>ng  pfagiaite 
Comme  encfiric  a  t"ou(  maf/(t  rrç  ot(a8uancan< 
mo/j  fa6fur/(r  pefif  profit  efptrera  tfit  pat  fiip 
tmpiimt  flo/tiue mêdnon  f(ufemen(  par  auare 
fouuotfife  bc fapiopic *Btife  p:efen5ue:rtiaieau 
fi:(e  oaSuenfocje  parrnuteufe  affreftor)  ^e  faprr 
<r:(i  buoommatge  bauftray.  >£5rw  (ef  mon$ 
ftre  ctf  n e  pour Unnay.p  miurc  0C8  gène  ot  6ic 
^owr/fbfG  pourfrrôurrdr  be  fmffigne^  me» 


LES   DEUX   PREMIERS   LIVRES  lOl 


que  tônant  a  fognotfïrc  fc  faufje»  afoptbu  6on 
(t  *?wj».  J)ac^e  que  fee  b  cr  nier  ce  fuetf  t'es  be  |5 
ocuure  pfagiqùc  ne  font  «utefponSanite  a  ut 
(ce  bu  i5:uj>  ongtnaf  q  noue  auone  eu  bc  fau> 
(fleur,  ^cfqueffee  aufjuapiee  auotc  p:ine  gar£ 
Sc(coiti6itn  que  (top  nug}a  fa  frcm5ufc<c  fua 
pfantedon  »f  na  peu  recouurcï.  iCcffup  pfaj» 
gtaie  iniurieujp  non  a  moj>:fcuffcmcn(:maie  a 
pfujîcure  autftce.  jÉtfl^tiQ  <3E)5ficut(amfi  gfc» 
ticufemct  pat  jopmc  ftnc  fat  no»n?nt  jfjomme  ie£ 
que  efiafeun  fmge  fe  congnotfï. 
C  £ce  ocuurce  bu  quef  ne  font  que  ramas:  j«f 
c^ûcttTonnîctiee  feu  ces  bte  fiuree  baufcruj>:pai: 
Bip  confûfemenf  amonceffeee/ou  effes  rfîotcnf. 
6iï oiSôncre.BonS  fefpetil  be  iDitfanouamis 
fc  î8ignebefttcbefesfa6eute  ftufïccîtiiîofiuc 
en  efl  offcufct^afcpin  fc  fen(  befco6e:î£o6ccf 
(S (tienne  cognoi |î  f ce  pfue  tiefice  pteece  be  foi> 
(fjiffoi  maf  bcfroôeee:?  pitcmcibrgtiijcce  <e  ap 
piopmce.lSe  fefperit  buqucf  ne  fozfftcnt  oncî 
quee  compofifione  ou  if  eu/ï  rjonneutl  ûtnemoc, 
querie  befSaiejncufe.  £cfqutffce  (outeffope  if 
ofe  cnticrjtr/(t  fat8ec  be  Biauce/p  mamftcquca 
(tftree/fcffamnt  que  fe  poziaf  fut  monte  fcSif  1$ 
te  a  notifie  bu  pziutfegc  bu  ifîoj»  en  attifant" 
Ce  Kop  (i  (on  peupfcpour  bonnec  a  eurcnîï« 
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qttcto  £tUT<e  tne6oneauf6eote/omebe  <3F>« 
toi  î>t  3&û6efote/  ?  pfufïture  aufttee/  font  b« 
{a  facon.lîe  fccf  on  pas  tJten  que  en  entama 
£turee  en  i£r3tnngte:en  p:a«icqae  je  auftre* 
tfapimeargmtbee3mpiimcute:(rj£i6:aiee9 
pour  mettre  puuifege  bu  to^ &<ta  nefi ce  poil 
a6ue  btgne  fce  petne<Œ>aie(que pfue  efî)qu(  a 
oneque  *5fu  te  pumttqc.a  qui  fa  if  mon/îtfi 
^EarlmnemeW  poui  qntrYonque  tequefte  oncj 
qute  a  Comme  nefofa  monffrer.parquoj»  it  cft 
■S:ap féffa6ft:que  pofft6fe  fe Kopfuya  «trope 
t  ef  pitutfeg«:que  ptrfone  navt  a  Çen8ie:ne  fus 
imrmmer/fce  £  tut  te  quif  aura  faktjfinonfup 
mefmee.Oate  (a  taifoy.ta  rai/bn  tfr-fpowrj 
et  que  gens  ftàuane  cognot|Jcnt  ajfe;  qtttf  na 
pas  efptrtfcne  ftauotr  be  mettre  rien  oe  foy  en 
îumtere  qut  {oit  a  fon  Çonntut.'Q  (a  ejïanSc<t 
fiaaffe  enlrepitnfe:  ,i  bigne  oe  f  cf  fj  jmmt  infpire 
«c£efpeitt&eiÛietron/auoirrt8ige«n6ean<5o 
fumtftfruiet/tgatgntpainbte  petit;  reiiâSaue 
nomme  par  fee  îSifouare.-^farras  a  fa  oou* 
jaint.    jDtaTemtntonfrn  &t6urott  6ien  remu 
neterep  (effee  Ctffte  6t  Joignes  mentent  6ten> 
t)  (Butfquc6/^p2cfatj(oictpar<9ng(tfouMriec 
ffjnoUcfjejoargenL^outejjfapB  apzee  qutfe* 
montaignce  ont  efîe  enceiftetç  q*  "5ng  pcftftaf 
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fettttt  mtnl  enefï  yfla.£e  monSenc  fcfl  praa6 
fttnit  oe  titr.p  \t  mocquct ti)  bifant.&ommit 
$n$  ut  fjomme)  qui  (t  ouf  fi  fauât:$  fi  patfaid 

^Cicftoni3:ff  mtj'fc if  ôcfatrr (tefofuec^  frâ; 
tope-;  que  ne  fe  ©«faire  iî  en  6onnic  oeourc«: 
fane  faite  «elSicSajcne  e:toign8nan</moiff5( 
pfaifanf tît/ôe cfarant .[tat  (efj  font  fep  6r  aufjp 
mot,  cofhimk  re)55iaiSafâi/fa8H}an(/p  ftffee 
coufe iirsKtffiozicquce/qut  ne  (ont  pas  £,itao 
nianee/maie  orgnre  bc/trt  CaiftVe  a  moffar 
Sien?  pont  fee  puôfict  pat  ta  -Çiffc^reC  «fi  « 
Confient.  #  bteufedeutr>/<t;juc|f- 


C2f«ç>  jPcrfeute, 

Xmteferfetirt  qui  ce  fiuteftfcj/ 
aBefpoutf&e  <5ouebe(ooftaffcc(ioi)/ 
<5f  fc  eifant  neiôou»  feanSafijcj. 
31fnc  conlten  maf  ne  inft ((ton. 
5Dtap  tfî  qtiicf  peu  de  perfection 
£>oue  app:cn5if3/ft  non  en  eaebe  tire 
2tuftrc  atgumft  ne  peat  mon  eueut  efntr. 
iDopûf  fc  bueifv qui  ^aue  mine  (tconpme 
<$)uufjorfï  berieque  déformée  cfatpie, 
Poucet  que  tire  tfi  fe piopie  ûeffiprtirm. 
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Voici  le  verso  du  troisième  feuillet  : 

rfffque  tu  durant)  (Gargantua/ 

père  De  Pantagruel  tàbi& 

eompofeepar^ar 

(rreBïcofribajj 

abflracteut 

te  quinte 

cflen* 

*e. 

C&fawpfefafce  $anfagt:ueltfme\ 

B<&uuciue  f  i  cftffuft«8/v<i  Uous  iDcroflrç 
frefpiccicujp^car  a  'Bous  nS  a  auftrcc  font 
&tèic5  "if c  e/crtp<3)2tfci6fa$ce  au  biafo} 
guc  be  pfa£5:m<i(ufc.jEc  6&3<  foaanf  j'3 
Çccpft m  Sprtatce: f/mc  <on(rou«fc  pttn/è  tics 
pftfofopficeîmtît  auftrte  paroffte  te  bief  tpt 
fé6£a6fe*e  Stfmce.  Sifenee  c^otçn(taSie  psj 
«it<e  6ôf(te  frffce  3<5o;>6s  ï»c  p:cjc<  te6ou«'c^e 
ôte  apotÇecaitce  ptnrtee  au  bc(]u«  bf  figure 9 
iojxufce  (tfriuofc6:com>nc  t>t  fwptca.  SatyJ 

JoHtqçSofaneKctft  ftmennicre:p  anft«e  ftffl 

La  deuxième  partie,  avec  une  nouvelle  série  de  signatures,  porte  le 
titre  suivant  : 

43-  €C  Pantagruel,  Il  Roy  des  Dipfodes,  reftitue  a 
fon  natu=  Il  rel,  aucc  fes  faictz  (t  prouefles  efpouen  II  tables  : 
Compofez  par  feu.  M.  Alcofri=  Il  bas  abftracteur  de  quinte 
eflence.  Il  C  Dizain  de  Maiflre  Hugues  II  Salel  a  lauteur  de 
ce  II  Liure.  Il  {Suit  le  dizain.) 

Vêtit  in- 8°  carré  de  104  ff.  non  chiffr.,  sign.  31.-11.,  c.tr.  goth.,  26  lignes  à 
la  page. 
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«opHeg  Biprotietf/tetfttueafon  nam* 
rel/auec  fegfafcr?  9  pjoueflitf  efpotteti 
rablejef:  Compote?  pat  feu.^.^Icof ri* 
ba£  abfrracttur  t*  qumfc  cûeruc. 


CBfjamte^atftre  Çuguejj 

£>alel  a  fauteur  Uece 

Jtfare. 

j$  j  pot»  nu  jfrr  ptoftf  «me  beu&ott 

jDn  mut  ti)  p:ie  ^inffûtKttm  grâScmmf, 
piift  (a««:bc  ctta  ikn  toy  freun 
3«  fr  fongnoi*  coc  (09  cnftnSemcnf 
<gi)  ce  f mrrt  fcitfj  pfaifanf  fbn&mcnt 
£y(tfi(f  a  fï  (rtfôtfn  htfctipUf 
fiJuif  mcff  d5«i8  â,  *cof  ^Sn  g  ^emoatte 
JQiant  fee  f<wi3tx  npfTrCBie  jjumdîiu. 
£)î  pctftatrc(i  fmer)  «6  m  tnft 

Le  texte  est  divisé  en  34  chapitres.  Le  chiffre  XXI  est  répété,  ainsi  que  le 
chiffre  XXIX.  Le  dernier  chapitre  est  chiffré  XXXII  au  lieu  de  XXXIII.  La  Pantagrueliiie 
Vrogwflication  pour  l'an  perpétuel  manque  à  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale. 

Pour  les  deux  parties,  le  texte  suit  l'édition  de  Francoys  Juste  IJ42. 

[Bibl.  Nat. ,  Rés.  Y2.  2137-2138.  —  14e  Bul.  Morgand  (avec  la  Pro- 
gnojikation).} 

44.  Grands  An  II  nales  tresve  II  ritables  des  Geft.es 
mer-  Il  ueilleux  du  grad  Gargâtua  II  &  Pâtagruel  fon  filz, 
Roy  il  des  Dipfodes  :  enchro=  il  nicquez  par  feu,  M.  Il  Alco- 
fribas,  abftra  II  cteur  de  quinte  II  essence.  Il  ij  ^  43  II  A  Lyon 
en  la  rue  mercière,  par  II  Pierre  de  Tours. 
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Grands  An 

NALES  TRESVB 

rifables  des  Geftes  mer« 

ueilkux  du  grâd  Gargâtua 

&  Pâtagruelfonfilz,  Roy 

des  Dipfodes  :  enchro* 

nicquez  par  feu,  M. 

Alcofribas,ab(tra 

cteur  de  quinte 

eflence. 


B  1.yori en  to  ruemerciere^par 
pierre  De  <£oiire. 

Ce  titre,  verso  blanc,  suivi  de  trois  leuillcts,  contenant  l'avis  au  lefteur,  que 
nous  avons  reproduit  au  numéro  précédent,  a  été  imprimé  par  Pierre  de  Tours, 
pour  être  place  en  carton  en  tête  de  quelques  exemplaires  de  l'édition  de  1542  de 
son  prédécesseur  Françoys  Juste.  Le  Duchat  cite  «  l'édition  de  Pierre  de  Tours 
IJ43  »,  qui  a  longtemps  été  considérée  comme  introuvable.  Il  avait  probablement 
eu  entre  les  mains  un  des  exemplaires  cartonnes. 

A  la  vente  Sunderland  figurait  un  exemplaire  du  carton  de  4  feuillets  suivi 
des  Navigations  de  1543  (voir  n°  49).  Ce  carton  est  imprimé  avec  les  mêmes 
caraftères  gothiques  que  ceux  de  l'édition  de  Juste  1 542. 

Un  autre  exemplaire  du  carton,  dont  le  titre  porte  la  date  de  1542,  &  qui  est 
suivi  de  l'édition  de  Juste,  est  conservé  à  la  Bibliothèque  Boldléienne  d'Oxford. 
M.  A.  Tilley  le  décrit  comme  suit  dans  la  Kevite  des  Etudes  rabelaisiennes ,  ire  année, 
page  238  : 

«  Le  verso  du  premier  feuillet  ei~l  blanc  ;  s'ensuivent  deux  feuillets  qui  contiennent  l'avis 
au  letfeur,  &  un  quatrième,  dont  le  retlo  contient  seulement  :  «  Adieu,  lecleur,  ly  <Ù°iuge  »  , 
<ù*  le  verso  e.ft  blanc.  » 


LE  DISCIPLE  DE  PANTAGRUEL 

Le  petit  livret  dont  nous  allons  énumérer  les  éditions  à  nous  connues,  & 
qui  a  paru  sous  divers  titres,  a  été  attribué  à  Rabelais.  Il  nous  est  impossible 
de  reconnaître  son  style  dans  cette  facétie  médiocre,  que  nous  n'étudions  ici, 
plutôt  qu'à  l'Appendice,  que  parce  qu'elle  a  figuré,  du  vivant  même  de  maître 
François,  à  la  suite  d'éditions  collectives  des  deux  premiers  livres. 


45.  C  Panurge  dilci       pie  de  Pentagruel.  Auec  les 
prouefles  du  I  merueilleux  Bringuenarilles.  ftc.  II  [Suit  une 

pic  ne  ^cntagcuel.  3tuec  les  p.ioucffes  DU 
menieilleujc  géant  23?  fugue  nactllcs.  9t. 


ff%r* 

Ml  â 

BEI  ^ 

BBflii 

^^^^ 

sBP^iiâsfe 

sSSï 

'iv  tVcT"^i?'8 

S  flc^^S. 

^SEs^fer1^^  ^-fi 

tÊÈSSÊ^ 

^^^I^H 

^=StJj&/-J' '  :  :j=?5ï?3 

O.f. 


s 
a 

S 
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figure  sur  bon,  à  côté  de  laquelle  les  lettres  v.  f.  (verte  folium)  <&, 
longitudïnalement,  le  ///<?/ Bringuenarilles.]  (S.  I.  n.  d.) 

Vêtit  in- 8".  40  ff.  non  chiffr. ,  sign.  vlj;  <Ê;j,  caraft.  goth. ,  21  lignes  a  la  page. 

Au  verso  : 

C  Le  voyage  et  nauigation  que  fifr.  Panur-  !l  ge,  disciple  de 
Pentagruel,  aux  Isles  incon=  Il  gneues  et  eftranges,  de  plu- 
lleurs  chofes  II  merueilleufes  (X,  difficilles  a  croyre,  quil  II  dict 
auoir  veues  :  dont  il  faict  nar=  Il  ration  en  ce  prelent  volu=  Il 
me.  Et  plulieurs  II  aultres  ioyeu=  Il  fêtez  pour  II  inciter  II  les  II 
lecteurs  et  auditeurs  a  rire. 

Ci?c  tiofaçe  tt  nauiçfation  que  fifi  Panur, 

ge/bifopic  fce  penragruef/  autp  J\toe  wiow 

QWMQ  et  effranges  /  fcc  pfuftcurô  cÇofce 

me  rticilïciifce  (i  bifftaffee  a  ctopn/quif 

tuct  auoit  ïïeueeXiont  i(  faut  nav 

tation  et)  ce  piefent  îolu 

me.€tpfuficuc0 

auftreeiopcu; 

(efrçpout 

inciter 

fee 

Cectmte  et  antrifeurf  a  rire. 

C'est  la  même  typographie,  le  même  papier,  la  même  justification 
que  pour  les  cronicques  (voir  n°  5),  édition  gothique  in-8°  en  24  feuillets 
de  la  Bibliothèque  de  Besançon.  (Peut-être  Paris,  Jean  Bonfons.) 

Le  verso  du  39e  feuillet  se  termine  par  ce  titre  de  chapitre  : 

C  Comment  après  que  Panurge  eufl 

acomply  &  fine  ses  voyages, 

<£r  fut  de  repos  en  sa 

maison  :  Il  in^ 

Jlitua  telle 

manie= 

te  de  vivre  pour  toute  la  sepmaine  a  ses 

gens  :  <£r  selon  la  viande  le  jour. 
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Le  chapitre  précédent,  chiffré  31,  est  intitulé  : 

C  Panurge  après  qu'il  eut  longue^ 
ment  voyage  :  ilfaift  icy  vne  decla^ 
ration  de  la  fonrce  des  vent?  :  cem 
ment  il?  font  enferme?  aucune/fois 
es  cauernes  :  &  les  noms  diceulx. 
Chapitre  xxxi. 

Aucun  bibliographe  n'a  signalé  cène  édition,  qui  a  peut-être  paru  antérieure- 
ment à  1538,  date  de  celle  qui  passe  généralement  pour  la  plus  ancienne. 

L'exemplaire  que  nous  décrivons,  &  que  nous  croyons  unique,  est  incomplet 
du  dernier  feuillet.  Il  est  joint  à  celui  des  croi/icques  mentionné  ci-dessus,  égale- 
ment seul  connu. 

[Bibl.  de  la  ville  de  Besançon,  n"  268.744.  J 

46.  Le  diiciple  de  pantagryel  [Suit  une  ■vignette.'] 
m. d. xxxviii  (1538). 

bi-16,  -f8  ff.  chiffr.,  jîg  sur  bois,  caraft.  ronds  ;  31  chapitres. 

Au  verso  du  titre  : 

Le  voyage  et  II  navigation  que  fist  II  panurge,  disciple 
de  panta  II  gruel,  Il  aux  isles  incongneues  et  eitranges,  il  de 
plusieurs  choses  merueilleuses  &  dirri^  1  ciles  à  croyre  qu'il 
di£l  avoir  veues,  dont  il  faict  narration  en  ce  présent  vo- 
lume I  et  plusieurs  aultres  joyeusetez,  pour  in  il  citer  les 
lecteurs  et  auditeurs  a  rire. 

Edition  imprimée  avec  les  mêmes  caractères  ronds  que  les  deux  premiers 
livres  de  1537  &  1538,  attribués  à  Denis  Janot  (voir  n0!  35  &  36).  La  vignette 
du  titre  est  la  même  que  celle  du  Pantagruel  de  cette  date. 

Les  deux  seuls  exemplaires  cités  sont  :  celui  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Munich,  &  celui  qui  figure  au  Catalogue  Brunet  sous  le  numéro  423.  Nous 
n'avons  vu  ni  l'un  ni  l'autre. 

C'est  la  plus  ancienne  édition  connue  avec  date  certaine.  M.  Paul  Lacroix  l'a 
réimprimée  en  1875  (  petit  in-8°  de  xix  6c  8j  pages)  dans  la  collection  du  Cabinet 
du  Bibliophile. 

[Cat.  J.-Ch.  Brunet,  423.  ] 
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47.   Ledifciple    de        Pantagruel.    [Suit  une  vignette.~\ 
(S.  I) 

Ledifciple  de 


PANTAGRVEL. 


In- 16  carré  de  48  ff.  non  chip.,  fig.  sur  bois,  zj  lignes  à  la  page. 

Au  verso  : 

Le  Voyage  &:  navigation  que  fist  il  panurge  disciple 
de  panta  I1  gruel,  aux  ifles  incongneues  &  eftranges  II  de 
plulieurs  chofes  merueilleuses  &  diffi  II  ciles  a  croire,  qu'il 
di£t  auoir  veues,  dont  II  il  faicl  narration  en  ce  prelent  vo- 
lume, Il  &  plufieurs  aultres  ioyeuletez,  pour  in-  Il  citer  les 
lecteurs  &  auditeurs  a  rire. 

A  la  fin,  au  recto  du  dernier  feuillet,  dont  le  verso  est  blanc  : 

&  Fin  des  nauigations  de  Panurge.  <+ï  Imprime  a  Paris  par  Deiiys  ïanot 
libraire  ||  &  Imprimeur,  de  mourant  en  la  rue  neuf  ut  nojlre  dame,  a  l'enfeigne 
Saincl  ïehan  Bapti-  il  fie  contre  faincle  Geneuiefue  des  A.rdens. 


LE   DISCIPLE   DE   PANTAGRUEL  III 

C'est  peut-être  une  contrefaçon  de  l'édition  précédente,  à  moins  que  ce  n'en 
soit  une  réimpression  populaire,  beaucoup  moins  belle  que  ne  doit  être  celle-ci, 
à  en  juger  par  la  typographie  de  l'édition  des  deux  premiers  livres  de  IJ37  & 
1538  à  laquelle  elle  est  jointe. 

Les  lettres  ornées  paraissent  bien  être  celles  de  Denis  Janot,  mais  les  vignettes, 
assez  grossières,  semblent  refaites,  &  le  papier  est  très  médiocre. 

De  Panorge. 

ÎV  Comment  apret  que  Panur^eeuft 

hucce»  voyayge»,  &  fat  derepoj 

en  fa  mai!  on,  il  infutua  tdic 

manie rede  viurc  pour 

toutcla  icpmaine 

afeseem,  te 

félon  ia 
viande  Je  ioac. 

HiAu  tandy  poix  au  larr. 

Au  mardy  canet  &  canartx, 

A  a  mecrcdypiftei  de  loche», 

Anîeudr  chapponsen  broche». 

Au  vendredy  pojflbns  de  mer, 

Au  famedy  tart  a  difner, 

LwudimenchcboiroMCoai  ccfemble. 

S#yEt  feift  ce  eompaignon  d'icy  derrière 

Maiflrc  d'oflel  de  Ta  cuy  fine. 

WFin  det  nauigation» 
de  Panurgc. 

ï*iïmprim;aPari»  par  Vcnys  lanot  librairi 
&  Imprimeur ,  dcmourani  en  la  rue  neufue 
noflredame,  al'cnfeignt  Sainft  ichan  Bapti» 
ftecoosrefaicûe  Gcueuiciuede»  Ardtni. 

Un  exemplaire  de  cette  édition  est  joint  aux  deux  premiers  livres  de  Juste 
1)42  de  la  Bibliothèque  Nationale,  Rés.  Y2.  3134-3136. 

48.  Merueilleuses  nauigations  du  difciple  de  Pantagruel, 
dict  Panurge. 

A  la  suite  du  Pantagruel  de  Dolet  (  voir  n°  41). 

49.  Les  liailiga-  Il  TIONS  DE  PA=  Il  nurge,  difciple 
de  Pan=  Il  tagruel,  es  ifles  inco  II  gneues,  &  e=  Il  ftranges.  Il 
Reueu  de  nouueau  oultre  II  les  aultres  impreil  sions.  Il  1543.  Il 
On  les  vend  a  Lyon  en  rue  mer=  Il  ciere  par  Pierre  de  Tours 
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ln-16  carré,  de  48  jf.  non  chiffr.,  sign.  0  0  -ff ,  car,  goth. 


Les  nauiga. 

TIONS  DE   PA* 

nurge,difciplede  Pan* 

tagrud,es  ides  inco 

gneues,&e» 

(franges . 


Rcueu  de  nouueau  oultre 

icsaukrcsimprek 

rions, 

W4|. 


ffhjtteitnSa  JLfOtyetj  rue  meta 
cfrrf  p«r  P<OTf  Débours 

Le  Prologue  de  /'auteur  occupe  le  2  e  feuillet.  Ce  sont  exactement  les 
mêmes  caractères  que  ceux  du  Gargantua  &.  du  Pantagruel  de  Juste  1542. 
(Voir  n0'  38  &  39.) 

«Cette  édition,  dit  le  catalogue  Taschereau,  dont  les  signatures  sont  en  lettres 
«redoublées,  ce  qui  annonce  que  c'est  une  suite,  a  dû  être  imprimée  pour  être 
«réunie  aux  deux  premiers  livres  de  P.  de  Tours,  1543,  goth.  dont  on  ne  connaît 
«l'existence  que  par  ce  qu'en  dit  Le  Duchat.  »  (  Voir  n"  44.) 

L'existence  de  cène  édition  des  Navigations  de  Pan/irge,  publiée  par  l'éditeur  at- 
titré de  Rabelais,  avec  les  mêmes  caractères  que  les  deux  premiers  livres,  &  pour 
y  être  |ointe,  pourrait  fournir  un  argument  aux  partisans  de  l'authenticité  de  cet 
opuscule.  Mais  elle  peut  s'expliquer  aussi  par  le  fait  que  Pierre  de  Tours,  avant  à 
lutter  contre  la  concurrence  de  Dolet  (  voir,  à  ce  sujet,  la  remarque  que  nous 
taisons  page  99,  à  propos  de  Y  avis  de  l'imprimeur  qui  précède  les  GrJds  Annales 
de  1542),  &  pour  satisfaire  aux  exigences  du  public,  a  tenté  de  compléter  son 
édition  en  y  ajoutant  les  Navigations.  Le  carton  dont  nous  avons  parlé  au  n"  44 
rend  cette  hypothèse  admissible.  Il  y  a  lieu  de  rappeler  encore  une  fois  que  Rabe- 
lais était  alors  absent  de  Lyon,  ck  de  taire  remarquer  que,  dans  son  édition  sans 
date  des  deux  premiers  livres,  édition  certainement  postérieure  (voir  n"  86), 
Pierre  de  Tours  n'a  pas  donné  les  Navigations  de  Panurge. 

[Taschereau,  1687.  —  Arsenal,  B.-L. ,  14772  (joint  au  Pantagruel  de 
Juste  1542  ).  | 
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50.  Bringuenaril-  I  les  covsin  germain  SI  de  Felïe- 
pinte.  Il  [Vignette.']  C  On  les  vend  à  Rouen  au  portail  des 
Li=  Il  braires,  aux  boutiques  de  Robert  &  Iehan  1  Dugort 
frères.  Il  1544 


Bringuenaril- 

LES  COVSIN  GERMAIN 
de  Feflej>inte. 


^jOn  Us  vend  à  Rouen  au  portaMrt  tf- 
b"n»re5)«uxl)oi»rîcjue$«t€  Robert  &  Iehan 
Dugort  frères. 

»S44 

\n-16  de  48  jf.  non  chiffrés,  car.  ronds,  fig.  sur  bois  attribuées  au  Vêtit  Ber- 
nard &  à  Jean  Cousin. 

Le  Prologue  commence  au  verso  du  titre.  Il  n'y  a  pas  de  table.  L'avant- 
dernier  chapitre  :  Comment  Bringuenarilles  fut  malade  de  la  façon  comment 
il  guérit,  est  emprunté  à  Pantagruel.  Le  dernier  est  intitulé  :  Comment  le 
vaillant  Bringuenarilles  fut  au  bout  des  nues  ou  sont  les  gratis  géatis. 

A  la  fin  : 

Cji  fine  le  Liure  des  nauigations  \  de  Bringuenarilles,  nouttel  ||  lement  imprime 
a  II  Koueti  par  ||  Iehan  le  ||  pnjl. 

[Nodier,  869.  —  Cigongne,  1903  (Musée  Condé,  1650).] 

BIBL.  RABEL.  8 
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ji.  Bringuenaril-  les  covsin  germain  fl  de  Feffepinte.  il 
Ç^  On  les  vend  â  Rouen  au  portail  des  Libraires,  aux 
boutioques  de  Robert  &  Iehan  Dugort  frères.  I  1545. 

Bringuenaril- 

LES  COVSIN  GERMAIN 

dcFeiTepince. 


-  »•>  On  les  vç/id  â  Rouen  au  portail  des 
Libraires,  au*  bouticques  de  Robert 
&Ieban  Dugort  frères. 

1   5  4  S- 

ln-16  de  48  ff.  non  chiffr.,  grav,  sur  bois. 

Edition  identique  à  la  précédente,  à  la  date  près.  On  y  trouve  les 
mêmes  gravures  sur  bois.  A  la  fin  : 

Çy  fine  le  Liure  des  nuuigations  \  de  Bringuenaril/es,  nouuel  \  lement  imprimé 
à  I!  Rouen  par  \  Iean  le  ||  prefl. 

52.  Lanauigation  dv  compaignon  !!  â  la  Bouteille.  Il 
[Vignette.']  Ç^  On  les  vend  â  Rouen  au  portail  des  II  Li- 
braires, aux  bouticques  de  Robert  «S;  Iehan  II  Dugort 
frères,  li  1545. 
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Lanauigation 


DV   COMPA1CNON 
fila  Bouteille. 


'•\Onl«  vend  â  Rouen  au  portai!  des 
Libraires, aux bouticques  de  Robert 
«lehan  Dugon frères. 
'  S  4  S» 


ln-16  de  48  ff.  non  chip;,  fig  sur  bois. 

On  trouve  ici  les  mêmes  gravures  sur  bois  que  dans  les  deux  éditions 
précédentes. 

Le  livret  n'est  pas  signé  par  l'imprimeur  Jean  Leprest. 

[Bibl.  du  Musée  Condé,  1649.  —  Mazarine,  22366.  —  Bulletin 
Techener,  2'  série,  n"  1523.  — Tripier,  556.  —  Solar,  2128.] 

53.    Navigations  de  Panurge,  Paris,  V"  Denjs  Janot,  i J4J. 

Pet.  in-i6,  fig  sur  bois.   Le  titre  courant  porte  :  Les  Nauigations  de  Pa- 
nurge; il  rij  a  aucune  foliotation. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux,  chez  M.  Symes,  libraire  à  Paris,  un 
exemplaire  incomplet  de  cette  édition  non  citée.  Le  titre  manquait,  ainsi 
que  plusieurs  feuillets  à  l'intérieur  du  volume. 

8. 
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Le  dernier  porte  l'indication  suivante  : 
À    PARIS. 

de  l'imprimerie  de  Marnef  vefue  II  de  feu  Denys  Janot  de- 
meurant il  en  la  rue  neufue  Noftre  Dame  II  à  l'enfeigne  S. 
Jean  Baptifle,  Il  contre  Geneuiefue  des  Ardents. 

54.  Les  faiftz  merueilleux  du  dilciple  de  Pantagruel. 
(Paris,  IJ46.) 

Nous  avons  mentionne  (voir  n°  8),  d'après  Régis  &  Gustave  Brunet,  une 
édition  des  Chroniques  de  Gargantua  imprimée  par  Jean  Bonfons  en  1546  sous 
le  titre  :  La  Vie  admirable  du  unifiant  Gargantua.  .  .  .,  petit  in-8°  de  75,  plus 
49  feuillets.  Ces  49  derniers  feuillets,  signés  Kiv-Qjj ,  donnent  les  fai&v  merueilleux 
du  difciple  de  Pantagruel.  Ensemble  une  lettre  patente  de  nouueau  adinnfiée.  Le  titre  de 
cette  nouvelle  version  (  75°  feuillet  verso)  est  le  même  que  celui  que  nous  donnons 
page  109  :  Le  voyage  &  navigation  que  h  si  Panurge,  etc. 

A  la  fin  du  texte,  à  peu  près  conforme  à  celui  de  Denis  Janot,  les  mots  :  fin 
des  nauigations  de  Pauurge.  Puis  : 

Cy  après  enfuit  une  lettres  patentes,  faisant  mention  de  plusieurs  fortes  de  poifous  de  la 
mer  &  de  plusieurs  sortes  d  herbes  d'Esficeries  :  donnée  à  La  Roche/le  le  premier  tour 
de  Mars,  Mil  cinq  cens  quarante  cinq,  etc. 

Suit  une  énumération  bizarre,  que  G.  Brunet  a  relevée  dans  ses  Efais  d'études 
bibliographiques,  pages  28  à  31.  Nous  y  renvoyons  le  lefteur.  Cette  pièce  se  termine 
par  les  vers  suivants,  qui  rappellent  une  facétie  du  Recueil  de  tout  Soûlas  <ù° 
Plaisir,  dont  une  édition  a  paru  chez  Jean  Bonfons  : 

Imprimé  ioyemement  a  fis 

Eu  l'an  mil  cinq  cents  quarante  six 

Te,  pour,  uir  iojeuseté, 

A^utant  en  Yucr  :  comme  en  Effé; 
Pour  resjouyr  tous  bons  compaignons , 
Tant  gorriers  soient  ioyenx  ou  mignons. 

FIN. 


55.   Merueilleuses  nauigations  de  Panurge. 

Dans  l'édition  de  Valence,  Claude  La  Ville,  154-,  à  la  suite  du  2e  livre.  (Voir 
n°  84.) 
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56.   Les  mêmes. 

Dans  l'imitation  de  l'édition  de  Valence,  1547.  (Voir  n°  8j.) 

yj.  Voyage  du  compagnon  à  la  Bouteille,  à  Lyon,  chez 
Olivier  Arnoullet. 

Cité  par  du  Verdier  dans  sa  Bibliothèque  française.  On  n'en  connaît  pas  d'exem- 
plaire. 

j8.  Ç*?  LA  NAVIGATION  II  dv  compaignon  II  a  la 
Bouteille.  \\  \yignette.~\  ç^  On  les  vend  a  Rouen,  au  portail 
des  Li-  il  braires,  aux  bouticques  de  Robert  &  Iehan  !!  Du- 
gort  frères.  Il  1547. 

ln-16,  j8  ff.  non  chiffr.,  sans  signature,  ij  lignes  a  la  page.  Vignettes  sur 
bois.  Car.  ronds. 


«-LA  NAVIGATTON 

DV    COMPAIGNON 
alà  B3«fe»/le» 


v»<On  les  venj  â  Rouen,  ao-  porrail  des  li- 
braires, aux  boutjc<ju«  de  Robert  &  ielian 
Dugoitfrcrcs. 

I  J  4  7- 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'2.  2150.  —  Behague,  n°  987.] 
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59.  le  I!  VOYAGE  ET  navigation  II  des  isles  inco-  Il 
gneves,  Il  Contenant  choies  merueilleuses,  &  Il  fort  difficilles 
à  croire,  toutef-  Il  fois  ioyeufes  «Se  recreatiues.  Il  a  lyon,  Il 
Par  Benoift  Kigand,  <&  lau  Saugrain.  Il  m.  d.  lvi.  (1556). 

l  e 
VOYAGE    ET 

NAVIGATION 

DES      ISLES      INCO-' 
CNE  V  ES, 

Contenant  chofes  merueilleufes,& 
fort  difficilles  à  croire,  toutef- 
ois ioyeufes  &  recreatiues. 


f.      t  v  o  N, 

Tar  Benoift  Rigaud,  &  Icm  Sttugrai». 

M.     D.     LVI. 

In-16 ,  nj pages  ch'ijfr.  Car.  ronds,  }/  chapitres. 

A  la  fin  : 

FIN. 
Imprimé  a  Lyon  par  Jacques  Faure. 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  2152.] 


60.  Le  Voyage  et  Navigation  que  fit  Panurge,  disciple 
de  Pantagruel  aux  ifics  incongneues  et  estranges  :  et  de  plu- 
sieurs choses  merueilleuses  difficiles  à  croire,  qu'il  di£l  auoir 
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ueuës  :  dont  il  fai£t  Narration  en  ce  présent  volume  :  et 
plusieurs  autres  ioyeuietez  pour  inciter  les  lecleurs  et  audi- 
teurs à  rire. 

(A  la  fin)  :  A  Orléans,  par  Eloy  Gibier,  libraire  et  ira- 
primeur,  1571. 

In-16  de  92  pp.,  la  dernière  non  chiffrée.  \f 

[H.  B.  (1902),  n"  i38r—  Cat.  Brunet,  n°  464.  ]    K'  H-  du.    ■ 

61.  Le  II  Voyage  II  et  Naviga-  Il  tion  des  is-  Il  les  inco- 
gneuës.  Il  Par  Bringuenarille  Cou-  Il  fin  germain  de  fesse 
pin-  Il  te  contenant  choses  mer-  Il  ueilleuses  et  difficiles.  Il 
A  Paris,  Il  Par  Nicolas  Bonfons,  Il  rue  neuve  Nostre  Da-  Il 
me,  a  l'enseigne  Sain£t  Nicolas,  1574. 

In-16  de  6$  ff.  &  1  blanc. 

Le  titre  est  dans  un  encadrement  gravé  sur  bois.  Le  Prologue  occupe 
le  2e  feuillet  &  le  reéto  du  3e.  Au  verso  du  dernier  feuillet,  un  huitain 
Au  lecteur. 

[Vente  H.  B.  (1897),  n°  71.  —  Baluz,  n°  10500.] 

62.  LA  NAVIGATION  II  Du  Compaignon  à  la  I!  Bou- 
teille. Il  Auec  le  Discours  des  ars  &  Scien-  Il  ces  de  Maiftre 
Hamberlin  II  A  PARIS  II  Pour  Claude  Micard,  au  clos  II 
Bruneau  à  la  Chaire.  Il  1576. 

\n-16  de  48  ff.  non  chiffr.,fig.  sur  bok,  titre  encadré. 

Au  verso  du  titre,  une  tête  gravée  dans  un  médaillon,  avec  ces  mots  : 
Le  Compagnon  ||  A  la  Bouteille.  Le  re£lo  du  feuillet  suivant  est  occupé  par 
la  figure  de  la  Bouteille,  avec  les  vers  :  O  Bouteille,  pleine  toute,  etc.;  vi- 
gnette semblable  à  celle  des  Œuvres  de  Rabelais  de  1569.  Le  prologue 
commence  au  verso ,  &  le  texte  du  livret  se  termine  au  reélo  du  feuillet  F. 

Le  discours  d'Hamberlin  (en  vers),  qui  occupe  les  sept  derniers 
feuillets,  &  commence  au  feuillet  Fi  par  un  titre  :  «M.  Hamberlin,  fer- 
viteur  de  maiftre  Aliborum,  coufin  germain  de  Pacolet»,  n'est  pas  dans 
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les  éditions  précédentes.  Celle-ci  a  été  réimprimée  en  1867,  in-12,  dans 
la  collection  J.  Gay,  à  cent  exemplaires  numérotés. 

[Bibl.  Nat.,  Ris.  Y2.  2171.] 

63.  le  VOYAGE  ET  II  navigation  des  I1  isles  et  terres 
hev  !!  reufes,  fortunées,  &  in-  Il  cogneuè's.  Par  Bringneiiaril/e 
Coufin  germain  de  fejfe  Pinte  :  contenant  cbofes  mer-  neilleufes  <Ù>* 
difficiles.  De  nouueau  reueu,  corrigé  &  augmen-  té.  Par 
h.  d.  c.  a  rouen j  Chez  Nicolas  Lelcuyer,  rue  aux  il  Iuifs, 
à  la  Prudence.  Il  1578. 

VOYAGE  ET 

NAVIGATION     DES 

ISLES    ET    TERRES   HEV 

reufes.fominees,  &c  m- 

cogiïcués. 

Pat  BrinÇutiuriUe  Ceujîn  getmtm  de 

fejje  Patte  :  contenant  cliofa  mer- 

tiàlluifes  cr"  difficiles. 

ÇertomifâU  rcusii,  cornac  &  augmen- 
té. Par    H.    D,    C. 


^   r  0  y  t  7i, 
Chez  Nicolas  Lefcuycr.rue  aux 
Iuifs, à  la  Prudence. 
'    J     7    »• 

In- 16  de  88  pages,  plus  tint  pan  non  chiffr.  cp"  7  pp.  blanches. 

Le  Prologue  commence  page  3.  Le  texte  est  divisé  en  33  chapitres, 
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soit  deux  de  plus  que  dans  les  éditions  précédentes.  La  page  non  chif- 
frée qui  suit  88 ,  contient  : 

AV  LECTEVK  .- 

Je  ne  suis  point  si  lourd 

Et  plus  ne  suis  si  sourd 
Jpueje  n'entende  bien 
<Que  dire?  que  ment°7  bien 

Mais  je  répons  aux  diffs 
£)ue  tous  ces  beaux  esprits 

Ne  sont  mots  d'EvangiUe 

Si  bien  fort  n'en  riev  vous  ne  sere'r  habiles. 

Le  verso  est  blanc.  Suivent  3  feuillets  blancs.  Ces  vers  ne  sont  pas  im- 
primés avec  les  mêmes  caractères  que  le  reste  du  volume,  &  le  petit 
cahier  de  quatre  feuillets,  dont  trois  sont  inutilisés,  semble  avoir  été 
ajouté  après  coup. 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  2153.] 

64.  La  nauigation  du  compagnon  à  la  Bouteille,  Lyon, 
par  Jean  Josseran,  1595. 

\n-16,  fig.  sur  bois  (48  jf.),  sig.  A.  Fv. 
(Cité  par  le  Manuel.) 

65.  La  Navigation  du  Compagnon  à  la  Bouteille,  avec 
les  Prouesses  du  merueilleux  Géant  Bringuenarille.  A 
Troyes,  chez  la  vefue  Nicolas  Oudot,  en  la  rue  Noftre 
Dame.  (S.  d.)  ln-16. 

[L'exemplaire  de  La  Vallière  (3872),  en  veau  fauve,  avait  été  vendu 
4  1.  1  sol  en  1783.  Il  a  passé  chez  Nodier  (870).] 

66.  la  II  NAVIGATION  II  dv  compagnon  II  a  la  bov- 
teille.  Il  avec  les  provesses  dv  II  merueilleux  Géant  Brin-  Il 
gnenarille.  Il  à  Troyes  &  se  vend,  Il  a  paris  II  Chez  Antoine  de 
RafflÉ,  Imprimeur  II  &  Marchand  Libraire,  Rue  du  petit 
Pont,  li  à  l'Image  Sain£t  Antoine.  (S.  d.) 


GA 
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In-8°.  40  ff.  non  chiffr.,  sign.  An  En.  Le  dernier  eff  blanc  au  verso. 

NAVIGATION 

DV  COMPAGNON 

A  LA  BOVTE1LLE, 

AVEC  LM  S  PROFESSES  DV 

mtrxtiUcux  Gcant  firtn~ 

rmnariltf. 


»  Trojret  &  feWetwl, 

A    PARU, 

Chn Antoine  de  R  a  epiV,  Imprimeur 

&  Marchand  I-ibniir,  RuïHc  petit  Pont, 

À  l'Image  S»init  Acicuoe, 


Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  re&o  suivant  contient 

LE  COMPAGNON  A  LA  BOUTEILLE 

O  Bouteille 
Pleine  toute,  etc. 


[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  215 1.] 
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67.  Tiers  Hure  des    faictz  et  dictz  11  He- 

ro'tques  du  noble  Pantagruel  :  copofe^  II  par  M.  Franc.  Kabelais  docteur 
en  II  Médiane,  <&■  Calloïer  des  II  IJles  Hieres.  Il  L'auteur  fufdiâ  fnpplie 

Tiers  hure  des 

FAICTZ   ET   DICTZ 

Héroïques  du  noble  ?antagruel:copofe% 

par  M.  Franc.  Kabelais  docteur  en 

lAed'icinefc  Calloierdes 

Ijles  Hieres. 

L'auteur  fufdihl  fupplie  les  Lecteurs 
beneuoles,foy  referuer  afjrejaufoi* 
xautc  (?  dixbuytiefmc  luire- 


APARIS, 

Var  Chrcftien  wechel,en  la  ruefainîl 
laeques  a  le/m  de  Bajle:et  en  la  ruefaïcï 
leban  de  Beauuoys  au  Cbeual  \olant. 
M.  D.  XL VI. 

AVEC    PRIVILEGE   DV 

&oy,pourJîx  ans. 

les  Leâeurs  II  beneuoles,  foy  referuer  a  rire  au  foi-  Il  xante  <â>"  dixhuy- 
tiejme  Hure.  Il  A  PARIS,  il  Par  Chreftien  wechel,  en  la  rue  /ai nef  II 
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lacques  a  l'efcu  de  Bajle  :  et  en  la  rue  fa'iùi  II  lehan  de  Beauuoys  an 
Chenal  volant.  Il  M.D.  XLVI.  (1546)  Il  AVEC  PRIVILEGE 
DV  II  Ro)>,  pour  fix  ans. 

In-8°,  caratf.  italiques  de  4  ff.  préliminaires  [j  compris  le  titre  ),  5; r  pages 
chiffr.  &  j  pp.  non  chiffr.,  21  lignes  a  la  page 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  feuillet  suivant  &  le  refto  du  troisième, 
jusqu'au  milieu  de  la  page,  sont  occupés  par  le  texte  du  privilège  accordé 
pour  six  ans  à  «  maistre  François  Rabelais,  doéteur  en  medicine»,  & 
daté  du  19  septembre  1545.  Le  verso  est  blanc  ainsi  que  le  re£to  du 
feuillet  suivant,  qui  porte,  au  verso,  un  dizain  de  «  franc,  rabei.ais  à 
l'efprit  de  la  Royne  de  Navarre  » ,  dizain  que  M.  Abel  Lefranc  a  pris 
pour  un  sonnet. 

Le  Prologue  commence  page  1 ,  par  le  mot  Benueurs. 

Le  texte  est  divisé  en  47  chapitres  (exactement  46,  par  suite  de  l'omis- 
sion du  chiffre  27). 

La  table,  qui  commence  au  verso  non  chiffré  de  la  page  355 ,  occupe 
en  outre  un  feuillet  &  les  huit  premières  lignes  de  la  page  suivante. 
Elle  est  imprimée  sur  deux  colonnes,  &  est  suivie  de  ces  lignes: 

Imprimé  a  Paris  par  Chrefhen 
Wfchel  Libraire  iuré  demourant 
en  la  rue  fainct  lacques  a  l'efcu 
de  Baflc.Pour  &  au  nom  de  M. 
Franc. Rabelais jdo&eur  en  Me- 
cine. 

Le  verso  porte  la  marque  de  ChrefHen  "Wechel  (Silvestre,  n°  131). 
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C'est  ici  l'édition  princeps  du  Tiers  Livre,  &  c'est  la  première  fois  que  l'on 
voit  le  nom  de  Rabelais  figurer  sur  le  titre  de  son  roman.  La  typographie,  en 
lettres  italiques,  est  fort  élégante. 

La  Bibliothèque  Nationale  possède  l'exemplaire  de  Huet  qui  contient,  sur  les 
feuilles  de  garde,  quelques  notes  manuscrites  de  ce  savant.  Le  dernier  feuillet 
manque,  &  Huet  a  rétabli  à  la  main,  sur  une  page  ajoutée,  les  dernières  lignes 
de  la  table.  Nous  relevons,  parmi  les  notes  manuscrites  de  l'evèque  d'Avranches, 
cette  médiocre  traduction  française  du  distique  de  Bèze,  Qui  sic  nngatur,  etc., 
que  M.  Baudement  n'a  pas  citée  dans  Les  Rabelais  de  Huet,  &  que  nous  croyons 
inédite  : 

Si  ce  fou  par  ses  rares  veilles 
Surmonte  ceux  qui  font  le  miens 
Lorsqu'il  fera  le  sérieux, 
Combien  fera-t-il  de  merveilles  ? 

Notre  description  est  faite  sur  le  bel  exemplaire  de  la  bibliothèque  J.  de 
Rothschild,  qui  a  appartenu  successivement  à  Walckenaer  (n°  1893  ),  à  A.  Bertin 
(n°  2111)  &  à  Montesson,  &  a  été  acquis  en  1870  à  la  vente  Potier  (^1383). 
On  n'en  connaît  pas  d'autre,  croyons-nous.      £- 

M.  Abel  Letranc,  dans  une  étude  sur  Marguerite  de  Navarre  <ù*  le  Platonisme 
de  la  Renaijiance ,  parlant  du  dizain  qui  est  placé  en  tête  du  Tiers  livre  Si  qu'il 
nomme  un  sonnet,  s'exprime  ainsi  : 

«  Le  c.Tebre  sonnet  qui  ouvre  le  troisième  livre  de  Rabelais,  &  qui,  adrefté  à  l 'esprit 
de  la  Royne  de  Navarre,  a  en  le  privilège  d'intriguer  plus  d'un  commentateur.  .  .  » 
(Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  tome  LIX,  Paris  1898,  pages  714  &  71J.) 

Le  dizain  a,  en  effet,  suscité  des  doutes  sur  l'authenticité  de  la  date  de  cette 
édition,  Marguerite  de  Navarre  étant  morte  à  la  fin  de  1549  (voir  G.  PARADIN, 
Histoire  de  uosJre  tems,  Lyon,  IJJ4,  in-16,  page  749).  Mais,  depuis  longtemps, 
les  commentateurs  se  sont  mis  d'accord  sur  le  sens  des  vers  adressés  par  Rabelais, 
non  aux  mânes  de  la  reine  de  Navarre,  mais  à  son  esprit  mondain,  à  une 
époque  où  elle  s'était  retirée  dans  la  méditation.  Ménage  (voir  Menagiana,  édi- 
tion de  171J,  tome  III,  p.  113)  en  parle  en  ces  termes  : 

«  Les  dernières  années  de  sa  vie,  elle  devint  fort  se'rieuse,  méditant  beaucoup  <ù"  s' occu- 
pant des  choses  du  ciel.  C'est  ce  qui  donna  lieu  à  Rabelais,  lorsqu'en  lj^.6  il  fit  pour  la 
première  fois  imprimer  in-16  à  Paris  sou  troisième  livre,  de  mettre  à  la  tête  ce  dizain  adreRé 
a  l'esprit  de  cette  Reine.  .  .  Ces  edits  de  l'esprit  sur  le  corps,  cette  apathie,  cette  vie 
peregnne,  tout  cela  sigitifie  poétiquement  que  cette  PrinceRe  détachée  entièrement  de  ses 
sens,  avoii  rendu  son  esprit  maître  de  son  corps,  en  sorte  que,  tandis  que  celui-ci  demeuroit 
sur  la  terre,  l'autre  s'élevoit  au  Ciel.  Cet  esprit  donc  est  invité  à  vouloir  bien  pendant 
quelques  momens  descendre  de  cette  hante  région  pour  voir  en  cette  baffe  <ù*  terrestre  la 
troisième  partie  dont  il  avait  autrefois  vu  favorablement  les  deux  premières .  .  .  » 

Ménage  ne  connaissait  probablement  pas  l'édition  in-8"  de  Wechel,  mais  bien 
celle  que  nous  allons  décrire,  qui  en  est  une  copie  imprimée  également  à  Paris, 
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la  même  année,  dans  le  format  in-16.  Le  même  auteur  {Meiiagana,  tome  I, 
p.  82)  ne  cite  que  deux  éditions  du  Tiers  livre  imprimées  en  1546,  toutes  deux 
in-16,  l'une  de  Pans,  l'autre  de  Toulouse. 

[Bibl.  Nat.,  Rés  .Y-.  2159.  —  J.  de  Rothschild,  1511.] 

68.  tiers  LIVRE  DES  faictz  et  dictz  II  Heroiques 
du  noble  Pantagruel,  composez  par  M.  Franc.  Ra-  Il  bêlais, 
Dofteur  en  Mede-  cine,  &  Calloier  des  Mes  Hieres.  Il 
fï  II  L'autheur  fufdict  supplie  les  Le&eurs  beneuoles,  îoy 
referuer  à  rire,  au  loixante  &  dixhuiâiefme  liure.  il  Nou- 
uelkment  Imprimé  à  Paris.  Auec priuileige  du  Roy,  pour  fix  ans. 
Il  1546. 

TIERS 

LIVRE  DES 

FAICTZ     ET     DICTZ 
Heroiques  du  noble  Pantagruel, 
compofez  par  M.Franç.  Ra- 
belais, Docteur  en  Méde- 
cine, &  Calloier  des 
Ifles  Hieres. 


L'authenr  fufdift  fupplie  les  Le&eurs 
beneuoles  ,  foy  referuer  à  rire,  au 
foirante  &dixhui£hefme  liure. 

UouueUement  Imprimé  à  Paris. 

Auec  priuileige  du  Roy, 

pour  fix  ans. 

In-16  de  $o 4 pages  chijfr.,  &  z  ff.  non  chiffr.  pour  la  Table.  Car.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  occupé  par  le  dizain  «  à  l'esprit  de  la  Royne  de 
Navarre  ».  Les  pages  3  &  4  contiennent  le  privilège  du  19  septembre  1545. 
Le  Prologue  commence  page  5 ,  par  le  mot  Bailleurs.  Comme  dans  l'édi- 
tion précédente,  dont  celle-ci  est  une  copie,  le  texte  est  divisé  en  47  cha- 
pitres (exactement  46,  à  cause  de  l'omission  du  chiffre  27). 
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Cette  édition,  que  nous  croyons  être  celle  dont  parle  Ménage  (voir  l'article 
précèdent),  a  ete  décrite  pour  la  première  fois  dans  le  catalogue  J.  de  Rothschild 
n"  1512).  M.  Emile  Picot  a  bien  voulu  nous  permettre  de  consulter  cet  exem- 
plaire —  le  seul  aujourd'hui  connu  —  qui  est  conserve,  avec  le  J^uart  livre 
de  IJ48,  dans  une  élégante  reliure  italienne  du  XVIe  siècle,  en  maroquin  rouge 
à  compartiments,  tranches  dorées  &  ciselées. 

Typographiquement,  elle  est  de  tous  points  semblable,  à  la  variante  près  des 
quatre  dernières  lignes  du  titre,  à  l'édition  in-16  de  Toulouse  que  nous  allons 
décrire. 

69.  tiers  II  LIVRE  DES  II  faictz  et  dictz  II  Héroïques 
du  noble  Pantagruel,  il  compoiezpar  M.  Franc.  Ra-  Il  bêlais, 
Docteur  en  Mede-  Il  cine,  &  Calloier  des  Mes  Hieres.  Il  "S?  Il 
L'autheur  luldict.  fupplie  les  Lecteurs  II  beneuoles,  foy  re- 
feruer  à  rire,  au  II  foixante  &  dixhuictieime  liure.  Il  On  les  vend 
à  Tholofe,  par  îacques  II  Foumier,  âeuant  le  collège  de  Foix.  Il  Auec 
priuileige  du  Koy,  pour  II  fix  ans.  1546. 

TIERS 

LIVRE  DES 

FAICTZ     ET     DICTZ 
Héroïques  du  noble  Pantagruel, 
compofez  par  M.Franç. Ra- 
belais, Dcxfteur  en  Méde- 
cine, ôc  Calloier  des 
Ifles  Hieres. 

% 

l'autheur  fufdift  fupplie  les  tefleurt 
beneuoles  ,  foy  reléruer à  rire,  au' 
foixante  &  dixhuicrïefme  liure. 

On  Ut  VfnJ  à  Tholofe,  pttrUcefues 

Fournicrjeuant  le  collège  de  Foix, 

A,uec  priuileige  du  Roy,  pour 

jix uns,    i<4«, 

bi-16  de  30 j  pp.,  plm  2  ff.  non  chiffr.  pour  la  Table.  Car.  ronds. 
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Le  verso  du  titre  est  occupé  par  le  dizain  «à  l'esprit  de  la  Roy  ne  de 
Navarre».  Le  texte  du  privilège  du  19  septembre  1545  occupe  les  pages 
3  &  4,  &  le  Prologue  commence  page  5,  par  le  mot  Beuiiairs.  Les  cha- 
pitres sont  au  nombre  de  47  (exa&ement  46,  à  cause  de  l'omission  du 
chiffre  27). 

Edition  identique  à  la  précédente,  saut  pour  les  quatre  dernières  lignes  du 
titre. 

Une  note  manuscrite,  de  Jamet  le  jeune,  dans  l'exemplaire  des  (Entres, 
François  Nierg  1579  (voir  n°  107)  que  conserve  la  Bibliothèque  Nationale, 
annonce  par  erreur  que  «  l'édition  de  Fournier,  Tholofe  1546  »  contient  le  dizain 
de  «  Jean  Faure  aux  le&eurs  ».  Ce  dizain  se  trouve,  pour  la  première  fois,  à  notre 
connaissance,  dans  l'édition  de  Claude  La  Ville  1547.  (Voir  n°  84.) 

[Vente  H.  B.  (Porquet  1897),  n°  61.] 


70.  tiers  livre  (date  incertaine,  en  48  chapitres). 

Nous  mentionnons  ici,  sans  pouvoir  donner  plus  de  détails,  une  édition  que 
J.-Ch.  Brunet  cite  en  ces  termes,  dans  le  Manuel,  &  dans  ses  Recherches  (p.  97): 

«  Une  édition  originale  du  Tiers  livre,  dont  nom  ne  saurions  fixer  bien  exactement  la 
date,  a  paru  avant  !//-■  Elle  contient  quelques  aumnentations  &,  comme  les  chapitres  XL 
<ù*  XL  V  j  sont  coupés  en  deux,  elle  a  48  chapitres,  dont  le  dernier  efl  coté  XLIX,  à  came 
de  la  lacune  du  chijfre  XX  Vil.  » 

Brunet  ajoute  que  c'est  ce  texte  qui  a  ete  suivi  dans  l'édition  des  (Entres  s.  I. 
de  ijjô,  &,  par  suite,  dans  les  éditions  de  Hollande  du  XVIIe  siècle. 

71.  TIERS  LIVRE  li  des  faictz  et  dictz  Heroiques  du 
noble  Pantagruel,  com  II  pofez  par  M.  Franc.  Rabelais  do=  Il 
cleur  en  Medicine,  &  Calloier  11  des  Mes  Hieres.  Il  L'auteur 
lufdicl  fupplie  les  Le£teurs  II  beneuoles,  loy  referuer  a  rire 
au  foixate  II  &  dixhui£tieime  liure.  I'  Nouuellement  Im- 
primé à  Lyon,  II  Auec  Priuilege  du  Roy,  pour  lix  ans.  Il 
m.d.xlvi.  (1546). 

Pet.  in- S"  allongé  de  4  ff.  prélim,  non  chiffr.,j  compris  le  titre,  23  j  pages 
chijfr.  &  3  pages  non  chiffr.,  pour  la  fin  de  la  Table,  qui  commence  au 
verso  de  la  page  z^j.  Car.  ronds. 
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TIERS      LIVRE 

DES     ÏAICTZ.ïT     DICTS 

H<roiquev  du  noble  Pantagruel,  co m 

pofcxpar  M.Ffinç.Rabelaisdoe 

•  ôeartnMedicine,8rCaUoier 

de»  Iflri  Hkxet. 


L'aoffar  Mii&  fap'plîe  f«  LefletiTe 
beneuolnjbyreferucrariretufbiilte 
&  dixbuiQit  fine  liait* 


Notrarfkmenf  Imprime  iÊyon» 
Aoec  Ptmlfg a  dn  Roy  ,ponr  Ox  A4», 


WL    D.    XLVL 

Le  privilège,  du  19  septembre  1545,  est  en  caractères  gothiques. 
Comme  dans  les  éditions  précédentes,  le  texte  compte  47  chapitres  (en 
réalité  46,  par  suite  de  l'omission  du  chiffre  27). 

Cette  édition  a  été  vraisemblablement  imprimée  par  Pierre  de  Tours. 

[2e  vente  Pichon,  n"  979;  l'exemplaire  avait  appartenu  à  J.-A.  de 
Thou.  —  H.  B.  (Porquet  1897),  n°  60.] 

72.  LE  TIERS  il  livre  des  faictz  II  et  di&z  Héroïques 
du  no-  Il  ble  Pantagruel,  côpofez  II  par  M.  Franc.  Ra-  Il 
bêlais,  Docteur  en  ii  Medicine,  et  Cal  II  loier  des  Isles  II 
Hieres.  Il  ***  %  ***  Il  Reueu  &  corrige'  diligemment  II  depuis 
les  autres  imprelfions.  ii  Auec  priuileige  du  Roy  II  pour  fix 
ans.      A  Lyon,  Lan     M.D.XLVII.  (1547). 

BIBL.    RABEL.  Q 
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LE      TIERS 

LIVRE    DES     FAICTZ 

et  dietz  Héroïques  du  no- 

ble  PantagrueîjCÔpcfes 

par  M  ,  Franc  .  Ra-* 

bclais ,  Do<fkur  en 

Medicine^et  Caî 

loierdeslsles 

Hi'eres  . 


Reueu  Se  corrigé  diligemment 
depuis  les  autres  imprefsions. 

Auec  pnuileige  du  Roy 
pour  fix  ans. 

A  Lyon, Lan 
M.  D.  X  L   VII. 

ln-16  carré  de  zçy  pages  chiffr.,plns  6  pages  non  chiffr.,  pour  la  Table  & 
l'extrait  du  privilège,  &  un  f.  blanc.  Car.  ronds. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  «  à  l'Esprit  de  la  Royne  de  Navarre  ». 
La  dernière  page  contient  l'extrait  suivant  du  privilège  : 

PnuilegeduRoy. 

IL  ha  pieu  au  Roy  noftre  Syre, 
de  donner  PriuilegeA  permif- 
fion  à  M.  Franc.  Rabelnisjdo- 
tfteur  en  medicine ,  de  faire  impri- 
mer le  tiers  liurc  des  faiifczÀ  diftz 
héroïques  du  noble  Pantagruef  , 
pourletcrmcdefixans  côfecutifz, 
Etdefcnfeà  tous  Libraircs,&  Im- 
primeurs (  îïnon  cculx  qui  par  luy 
feront  commis)  de  non  en  impri- 
merie mettre  en  vcntCjfurlcspei. 
nés  contenucspJus  amplement  es 
îetres  Royaulx  dudiift  priuilegc  < 
Données  à  Pnrislexix.iourdcSeo 
temb.   M.D.XLV.  "DeLaunay. 
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Cette  édition,  qui  est  vraisemblablement  sortie  des  presses  de  Pierre  de  Tours 
(le  signe  Et  du  titre  reparaît  sur  les  deux  tirages  du  J^vart  livre  de  IJ48,  voir 
n0*  76  &  77),  suit  le  texte  des  précédentes;  47  chapitres  (en  realité  46,  par  suite 
de  l'omission  du  chiffre  27).  Les  passages  grecs  sont  imprimés  en  caractères 
romains. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2161.  —  Arsenal,  B.-L.,  14777.  —  Musée 
Condé,  1641.  —  Lignerolles,  1782.  —  Taschereau,  1649.  —  De  Ruble, 
433.  —  La  Roche  Lacarelle  (2°  vente),  344.  —  H.  B.  (Porquet  1897), 
n"6i.] 

73.  tiers  livre  des  II  faictz  et  di£tz  II  héroïques  du  noble 
Pâtagruel,  compolez  par  M.  Franc.  Ra  II  bêlais,  do£teur  en 
mede  II  cine  et  Calloier  des  11  Ifles  Hieres.  Nouuellemenî  imprime 
a  Paris,  1547. 

In -16  de  293  pages. 

Edition  que  nous  ne  trouvons  citée  que  dans  le  Catalomie  de  la  bibliothèque  du 
comte  de  Mosbottrg  (  Porquet  1 893  ). 

L'exemplaire,  que  nous  n'avons  pas  vu,  provenait  de  Techener  (vente  du 
15  mai  1887,  n°  joo).  Il  est  inscrit  au  catalogue  Mosbourg  sous  le  n°  187,  & 
indique  comme  relie  avec  les  deux  premiers  livres  de  l'édition  de  Dolet  IJ42. 
(Hauteur,  122  millimètres.) 

Tiers  litre.  Valence,  Claude  La  Ville,  IJ47-  (Voir  nos  84 
&  85.) 

Tiers  livre,  Lyon,  Pierre  de  Tours,  s.  d.  (Voir  n"  86.) 

74.  le  il  TIERS  LIVRE  il  des  faictz  et  dicts  II  Héroïques 

du  bon  Pantagruel  :  Il  Compofé par  M.  Fran.  I!  Rabelais  doâenr  II  en 

Medi-  W  cine.  Il  Reueu,  &  corrigé  par  FAutheur,  fus  il  la  cenfure 

antique.  Il  l'avthevr  svsdict  II  fupplie  les  Letfeurs  beneuoles,  foy  II 

referuer  a  rire  au  foixante  II  d>°  dixhujtiefme  II  Liure.  Il  a  paris,  Il 

De  l'imprimerie  de  Michel  Fezandat,  au  mont  II  S.  Hilaire, 

a  l'hoftel  d'Albret.  Il  1552.  Il  Auec  priuilege  du  Roy. 

In -S"  de  160  ff.  inexactement  chiffrés,  le  dernier  cote  i/o,  3  ff.  de  table  & 
1  f.  blanc.  Carail.  ronds.  Belles  lettres  ornées  en  tête  de  chaque  chapitre. 
2j  lignes  à  la  page. 

9- 
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L  E 

TIERS  LIVRE 

DES      FAICTS     ET   DICTS 

fferoujues dit  b/mTantagrttel : 

Composé  par  tsM .  Fran. 

T^abelats  doElettr 

en  &iedi- 

cme. 

Rcueu,  &  corrige  par  l'Audieur,  fus 
ia  ccûfurc  antique, 

L'AVTHEVR     SVSDICT 

fitpplie  les  LeEhettrs  \>eneuoles,foy 

reftruer  a  rtre  attfiixante 

(&  dixhuyttepne 

Lime. 


A     PARIS, 

De  l'imprimerie  de  Michel  Fe7Jndat,3U  mont 
S.  Hilaire,  a  l'hoftel  d-Albret 


Auec  priuilege  du  Roy. 


Au  verso  du  titre,  le  dizain  «  à  l'Esprit  de  la  royne  de  Navarre  ».  Les 
feuillets  2  &  3  contiennent  le  privilège  donné  par  Henri  II  pour  six  ans, 
&  daté  du  6  août  1550. 

Le  Prologue,  qui  débute  par  Bonnes  gens,  commence  au  reéto  du 
feuillet  4.  Il  va  jusqu'au  verso  du  feuillet  n,  ligne  4,  où  commence  le 
texte  du  premier  chapitre. 

L'erreur  de  foliotation  provient  de  ce  que  les  chiffres  89-100  ont  été 
omis. 

Le  texte  est  en  52  chapitres  (les  chap.  xxvi,  xxxm,  xxxvi  &  xlvii  de  la 
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première  version  ayant  été  coupés  en  deux)  &  contient  de  nombreuses 
additions,  particulièrement  aux  chapitres  x,  xv  &  xxv.  Il  a,  d'ailleurs, 
été  entièrement  revu,  &  modifié  en  plus  d'un  passage.  Les  variantes 
sont  signalées  dans  toutes  les  éditions  de  la  fin  du  xix"  siècle. 

Sur  le  reéfo  du  feuillet  coté  170  (le  i6op,  en  réalité),  le  texte  occupe 
seize  lignes,  suivies  des  quatre  suivantes  : 

FIN       DV      TROISIESME 

Liure  des  failts  &  difts  Hé- 
roïques du  bon  Pan- 
tagruel. 

Le  verso  de  ce  feuillet  est  blanc.  Suivent  trois  feuillets  de  table  &  un 
feuillet  blanc. 

Cette  édition  donne  la  version  définitivement  adoptée  par  Rabelais  ;  Le 
Duchat  ne  l'a  pas  connue,  &,  bien  qu'il  ait  remarqué,  dans  l'édition  des  (Entres 
de  1626  (qui  pour  le  Tiers  livre  reproduit  ce  texte),  les  augmentations  des  cha- 
pitres 10,  ij  &  2j,  il  les  a  rejetées  comme  apocryphes. 

Cependant,  il  s'est  glissé,  au  cours  de  l'impression,  un  certain  nombre  de  co- 
quilles. Si,  comme  nous  l'avons  tait  pour  l'édition  des  deux  premiers  livres  de 
Juste  1542,  comme  nous  le  ferons  plus  loin  pour  le  Qvart  livre  de  Fezandat  IJJ2, 
éditions  adoptées,  sur  les  conseils  deBrunet,  comme  donnant  la  dernière  pensée 
de  l'auteur,  nous  relèverons  ici,  en  les  collationnant  avec  les  textes  antérieurs, 
les  plus  évidentes  de  ces  coquilles,  qui  n'ont  pas  toutes  été  signalées  par  les 
éditeurs  modernes. 


PARIS,   FEZANDAT   IJJ2 


EDITIONS  PRECEDENTES. 


.  vitolei 


PROLOGUE. 


L'édition  de  1J47,  Lyon  :  vi- 
rolet* 


.  affin  que   ne   me   diftez  ainfi   viure   fans 

exemple  des  biens  louez  Lyon  IJ47  :  bien 


CHAP.  II. 
.dilapida  le  reuenu  certain  incertain  Lyon  1547  :  certain  1^  incertain 


CHAP.   III. 
.  entre  les  humains  l'vn  ne  saliiera  l'autre  Lyon  1547  :  sanliiera 
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CHAP.   IV. 

.  .  .la  langue  fait  Yafîay  efiay 

.  .  .  lequel    par   ces   mouuemens    diastolicques     ses 

&  systolicques 
.  .  .  ce  faift  le  tout  par  prestz  &  débites  de  l'vn     se  iz'iQ. 

à  l'autre 

CHAP.  VI. 

.  .  .  leur  fortes  fiebures  quartaines  leurs 


.mais  ce  n'est  la  guise  des  amoureux,  ainsi 

auoir  bragues  malades,  &  /««y?/ prendre     laifier 

sa  chemise  sur  les  genoilx 
.  seulement  me  desplaist  la  nouueaulte  & 

mespris  du  commun  vitaige  -usaige 

CHAP.  vni. 

.  Il  f ault  dire ,  saulue  Tenot  le  pot  au  laict ,  ce 

sont  les  couilles,  départe?  tous  les  diables     de  par  tous  les  diables  d'enfer, 
d'enfer  ! 

CHAP.  X. 
.  Les  vnes  desfruifîent  les  aultres  deïimmnt 

CHAP.  XIII. 


.  .  .  vray  est  qu'elle  ne  les  raporte  en  telle  syn- 
cerité,  comme  les  auoit  veues,  obstant 
l'imperfection  &  fragilité  de  sens   cor-      des  sens 
porelz 


.  .  .non  des  dieux  amis  provenent,  mais  des  Après  iouxte  le  mot  vulgaire,  l'im- 

diables  ennemis,  iouxte  le  mot  vulgaire.  primeur  a  omis  la  citation  : 

Comme  si  t^^Sc  kfasçcit.  J&&.,   qui  est 

dans  les  éditions  précédentes. 

CHAP.  XVI. 

...  Se  présenta  vn  homme  de  Sidoine,  mar- 
chant petit  &  de  bon  sens  périt  (peritus) 
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CHAP.  XX. 

.  .  .  scelon  la  do&rine  de  Tersion  Terpsion 

CHAP.  XXII. 

.  .  .toutes  importunes,  tyrannicques,  Si.  mo- 
lestes, non  es  malades  seulement,  mains     mai 
aussi  a  gens  sains  <Sc  vigoureux 

CHAP.  XXIII. 

.  .  .je  guage  que   par   mesmcs  doubte  a  son 

entretenement  n'assistera  Jacobin,  Corde-      enterrement 

lier,    Carme,    Capussin,   Theatin,    ne 

Minime 
.  .  .  Aeneas  porta  son  père  Anchises  boit  la.  con-     hors 

flagration  de  Troie 
.  .  .conseil  de  la  Sibylle  Cunnane  Ctimane 

.  .  .du  tonnoire  des  escoitrpettes  Si.  canons  escoupettes 

CHAP.  XXIV. 

.  .  .  Pourtant  ay  ie  faift  veu  à  Sainft  François 
la  jeune  le 

CHAP.  XXV. 

.  .  .  Par  Stichomancie   Sibylline.   Par   Onotom-      Onomatomancie 

/nantie 
.  .  .  diable  emgponné  enmponné 

CHAP.  XXVI. 

.  .  .je   te  prie,  diz  moy  ton  avis.  Me  doibs 

marier  ou  nom  ?  non 

CHAP.  XXVII. 

.  .  .  Aussi   par  mon  vsaige  sont   perduz   tous      non 
privilèges 

CHAP.  XXXIII. 

.  .  .Iuppiter  se  excusoit  remontrant,  que  tous     ses 
ces  bénéfices  estoyent  distribues 
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CHAP.   XXXV. 

...  Et  doncques  me  doibz-ie  marier  ou  nom  ?      non. 

CHAP.  XXXVI. 

.  .  .Le  diantre,  celluy  qui  n'a  poindl:  de  blanc     faute    de    ponctuation;    lire    : 
en  l'œil  m'emporte  doncques  :  ensemble  si  m'emporte  doncques  ensemble, 

je  ne  boucle  si  je  ne  boucle 

CHAP.  XXXVII. 

.  .  .qui  est  vigilant  &  attentif  au  gouverne- 
ment de  fa  maifon,  duquel  l'esprit  n'est 
point  esguaré,  qui  ne  pert  occasion  que- 
conques  de  acquérir  &  amasser  biens  &      quelconque 
richesses 

CHAP.  XLI. 

Au  haut  du  feuillet  139,  verso,  une  ligne  a  sauté  dans  l'édition  de  Fezandat 
ijj2;  c'est  celle  qui  est  formée  par  les  mots  soulignés  de  cette  phrase  :  Il  jault 
{repondit  Perrin)  faire  aultre-mcnt,  Dendin  mon  fils  .  .  . 

CHAP.  XLV. 

.  .  .Depuys  ne  feut  possible  tirer  de  luy  mot 

quecouqnes  quelconque 

CHAP.  XLVII. 

...  &  luy  donna  Pantagruel  vne  robbe  de  drap     drap  d'or  jri^e 
drop  jri*re 

[Bibl.Nat.,Rés.Y2.  2162.  —  Aimé-Martin,  782. — Taschereaujiôjo. 
—  J.  de  Rothschild,  1514-] 

L'exemplaire  de  Taschereau  avait  appartenu  à  Guy  Patin,  Morellet,  Charles 
Nodier  &  Aimé-Martin.  Il  est  annote  à  la  main  d'une  écriture  du  XVIe  siècle, 
que  Charles  Nodier,  induit  en  erreur  par  le  nom  de  Guy  Patin  qu'il  portait 
autrefois  sur  un  feuillet  de  garde,  avait  prise  pour  celle  de  ce  personnage.  En  le 
donnant  à  Aimé-Martin,  il  y  joignit  les  lettres  suivantes,  dont  nous  trouvons 
la  copie  dans  les  papiers  inédits  de  M.  Ch.  Martv-Laveaux  : 

Morellet  projetoit  une  édition  de  Rabelais  pour  laquelle  il  s' était  afiocié  Auger,  qui 
m'appela  à  son  tour.   Le  premier  mourut  à  l'œuvre,  <&  nous  laijia  en  forme  de  legs  ses 
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matériaux  particuliers.  J'y  choisis  pour  ma  paît  le  Tiers  livre  avec  annotations  de  Guy 
Patin,  qui  convenoit  fort  à  ma  petite  bibliothèque;  mais  Auger,  que  pofédoit  la  manie 
des  autographes,  voulut  en  soustraire  le  feuillet  de  garde  où  e'toit  portée  la  signature  de 
Guy  Patin,  qui  authentiquoit  les  annotations,  <Ù°  à  laquelle  je  suppléai  par  la  lettre 
incluse.  Voilà  l'histoire  de  ce  volume  que  je  cède  avec  plaisir  à  mon  ami  Aimé-Martin, 
puisqu'il  le  croit  digne  de  figui't  r  dans  sa  belle  bibliothèque  des  autographiés. 

i<  Les  annotations  de  Guy  Patin  sont  un  excellent  travail  d'éditeur,  sinon  de  commenta- 
teur. Elles  consistent  surtout  en  indications  des  sources,  ou  en  renvois  aux  pafages  cités 
par  Rabelais,  qui  n'était  pas  fort  scrupuleux  en  ce  genre,  <Û?  qui  allègue  souvent  les  auteurs 
au  gré  de  sou  caprice  ou  de  son  étourderie.  Une  pareille  sollicitude  serait  fort  digne  de 
reconnoifance,  si  elle  s'étendoit  au  Rabelais  tout  entier,  mais  qui  nous  donnera  un  bon 
commentaire  de  Rabelais,  si  ce  ne it  Aimé- Martin  ?  » 

Charles  NODIER. 
12  février  184.2. 

ip  février  1826 

«  Je  vonlois  depuis  longtemps,  mon  cher  Nodier,  vous  aller  voir  <ù°  vous  remettre  moi- 
même  le  9'  (ù*  dernier  volume  que  je  prends  enfin  le  parti  de  vous  envoyer.  La  mort  de 
ce  pauvre  Servien,  les  soins  que  nous  sommes  trop  heureux  de  rendre  à  sa  veuve,  <ù°  mille 
autres  choses  encore,  sans  compter  mes  travaux  d'obligation,  m'ont  empêché  de  disposer 
d'une  seule  matinée  pour  faire  le  voyage  de  V Arsenal,  &  le  soir,  j'aurois  trop  craint  de 
ne  pas  vous  trouver  cher  vous.  Je  risquerai  pourtant  la  course  au  premier  jour.  Mais  vous, 
mon  cher  Nodier,  qui  êtes  plus  ambulant ,  moins  pare  feux  de  vous  déplacer,  souvenez-vous 
que  j'ai  à  vous  un  Rabelais  cum  notis  mm.  ss.  Guidonis  Patini,  <ù°  que  je  fnej 
veux  vous  le  remettre  qu'au  coin  de  mon  feu.  Aurons-nous  le  plaisir  de  vous  recevoir  demain 
avec  Mde  &  M'llt  Nodier?  On  prétend  que  nous  aurons  de  bonne  musique ,  &,  pour  sur, 
nous  danserons  après.  Mes  respects  à  ces  dames. 

«  Tout  à  vous  à  tout  jamais.  Ls.  AuGER. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  J.  de  Rothschild  avait  appartenu  au  comte 
d'Hoym  (cat.  1738,  n°  2571),  à  Bonnemet  (458),  à  La  Valîière  (n°  3870),  à 
Mirabeau,  à  Bonnier,  à  Leblond,  à  Duriez,  &  enfin  au  marquis  de  Ganay 
(n°  169). 

75.  le  fl  TIERS  LI-  Il  vre  des  faictz  et  dicts  II  Heroiques 
du  bon  Pantagruel  :  Il  Compofé  par  M.  Fran.  Il  Rabelais  doc- 
teur. Il  en  Medi-  li  cine.  Il  Reueu,  &  corrigé  par  l'Autheur, 
fus  II  la  Cenfure  antique,  il  l'avthevr  svsdict  svp-  Il  plie  les 
Lefteurs  beneuoles,  foy  re-  Il  feruer  a  rire  au  foixante  II  &  dix 
huytielme  II  Liure.  Il  Imprime  A  Lyon  par  Maiilre  Jehan 
Cha  I!  bin.  Sur  la  Copie  Imprimée  A  Paris,  il  Avec  Priuilege 
du  Roy  II  1552. 
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TIERS   LI- 


VRE    DES  FAICTS   ETD1CTS 
Héroïques  du  bon  Pantagruel: 
Compolépar  M  .  h'ran. 
Rabelais  dofteur. 
en  Médi- 
ane. 

Reueu,&  corrigé  par  l'A  utLeur,fus 
la  cenfure  antique. 

L'AVTHEVR    SVSD1CT    SVP. 

plie  les  Lecteurs  beneuoles,Iby  ie~ 

ferueranreau  foixante 

&dixhuyuefme 

Liure. 

Imprime  A  Lyon  par  Maiftre  Ichan  Cha 
birj.Surla  Copie  Imprimée  A  Paris. 

Auec  Priuilege  du  Roy 


J;i-i6  carré  de  160  jf.  chiffrés  inexactement  ijo.  CaraH.  ronds,  2  r  lignes  à 
la  page. 

Les  erreurs  de  foliotation  sont  les  mêmes  que  dans  la  précédente 
édition,  dont  celle-ci  suit  le  texte  page  à  page. 

Le  verso  du  titre  est  occupé  par  le  dizain  «  à  l'esprit  de  la  royne  de 
Navarre»;  le  verso  du  feuillet  coté  170  (le  160e)  est  blanc  &  suivi  par 
3  feuillets  de  table  &  1  feuillet  blanc.  Il  n'y  a  pas  de  lettres  ornées. 

(Bibl.  Nat.,  Ris.  Y2.  2163.] 


LE  QUART  LIVRE 

Le  Duchat  rapporte  (tome  IV,  page  x,  note  *)  que  Rabelais  fit  paraître  une 
première  édition  in-16,  gothique,  de  son  quart  livre,  &  s'appuie,  pour  avancer 
ce  fait  sur  le  témoignage  de  Ménage,  qui  au  chapitre  38  de  ses  Aménité*?  de 
droit,  déclarait  posséder  un  exemplaire  de  cette  édition  gothique.  Nous  croyons 
que  cette  édition  n'a  jamais  été  vue  par  personne,  depuis  Ménage.  La  première 
version  du  quart  livre  est  en  11  chapitres,  &  nous  n'en  connaissons  que  quatre 
éditions,  qui  sont  en  caraûères  ronds,  &  dont  l'une  est  une  contrefaçon. 


76.  LE  QVART  II  livre  des  faictz  II  &  di£tz  Héroïques 
du  il  noble  Panta-  il  gruel.  Il  $  il  Composé  par  M.  François  Ka-  Il 

LE  CLVART 

LIVRE    DES    FAICTZ 
&  diflz  Hcro/ques  das 


nobl«  Panta* 
rue! 

i 


grud. 


Çompotl  par  M.  Tvttrçoh  Ra* 

bci*tsX>o(îcur  en  Medki* 

ne  ,  i&Calloier  des 

Isles  fJteres, 


A    LYON, 

Lan  mi!  cinq  cent  quarante 
ikhuïù. 
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bêlais,  Doâe/ir  en  Medici-      ne,  <&  Calloier  des  il  Lies  Hieres.  Il  A 
LYON,  Il  Lan  mil  cinq  cens  quarante  II  &  huicl:. 

In-i  6  allongé  de  ^  ]j.  non  ehiffr.,  le  v"  du  dernier  blanc,  ij.  lignes  a  la  page, 
car.  ronds,  gravures  sur  bois.  Signatures  :  A-F. ,  par  huit. 


$ft  Prologue  du 

Q^V  ART    LIVRE 

PANTAGRVEL. 


Euueurs  tresilluftxes, 

&vous  goutteurs  trcs 

précieux,  l'ay  veu,  rc- 

ccu  ,  ouy  ,  &  entendu 

J'Ambailadeur  que  la 

feigncunede  voz  Cti- 

gneuriesha  tranlims  pardeuersma 

paternité,  &  m'a  feinble  bien  bon  & 

facond  orateur.  Le  fommaire  de  C3 

A   ij    propo 

Cette  première  version  du  Quart  livre  ne  se  compose  que  du  Prologue 
&  de  11  chapitres,  le  dernier  se  terminant  brusquement  sur  une  phrase 
inachevée,  comme  on  le  verra  plus  loin  par  le  facsimilé  des  deux  der- 
nières pages  (p.  142). 

Il  n'y  a  pas  de  table. 

L'édition  est  sans  doute  sortie  des  presses  de  Pierre  de  Tours,  succes- 
seur de  Françoys  Juste.  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion,  page  73,  d'attirer 
l'attention  sur  le  petit  bois  que  nous  retrouvons  ici,  en  tête  du  Prologue. 
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I4I 


Elle  est  identique,  comme  texte,  mais  non  comme  format,  à  celle  en 
54  feuillets  que  nous  décrivons  sous  le  n"  77,  &  que,  suivant  l'opinion 
de  M.  Emile  Picot,  nous  croyons  postérieure.  Les  lettres  ornées  &  la 
typographie  sont  les  mêmes  dans  les  deux  éditions  ;  mais  trois  gravures 
ont  été  modifiées  dans  la  seconde. 

C'est  également  la  même  typographie  que  pour  le  Tiers  livre  de  1547 
que  nous  avons  décrit  sous  le  n"  72. 

Comment  Panurge  feît  noyer 
en  mer  les  moutons ,  &  le 
marchanrciui  les  conduifoit- 
Chapitrcv  ijj„ 


m 

V^~>T'yv 

j£s 

t$i 

vv    ~^->^ 

r^^m& 

.,:- , 

XiH? 

aH  — 

E  débat  du  tout  ap 
paire*,  Panurge  dift 
/ècrctement  a  Pan- 
tagruel', &  à  Frcre 
Iean.,  Retirer  vous 
icy  vn  peu  à  Pcf- 
cart  ,  &  ioyeufe- 
ment  palTe  2  temps  à  ce  que  verrez. 
Il  y  aura  bien  beau  ieu.fi  la  corde  rut 
rompftPuis  s'adrefla  au  marchante 
dercchefbeuràluy  plein  hanap  de 


Le  Prologue  qui  ouvre  le  volume  n'a  pas  été  conservé  dans  l'édition 
définitive  du  IV1'  livre,  &  Rabelais,  en  même  temps  qu'il  en  écrivait  un 
autre,  a  modifié  sensiblement  le  texte  des  n  chapitres  originaux. 

Le  Duchat  n'a  connu  la  rédaction  primitive  du  J^uart  livre  que  par 
la  copie  qui  suit  la  contrefaçon  des  trois  premiers,  datés  de  Valence  1547 
(voir  n°  85).  C'est  d'après  cette  contrefaçon,  très  fautive,  qu'il  a  donné 
X  ancien  Prologue. 
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Comment  apreî  îa  îèsjpefte, 
Pantagruel  defccndit  en  Pif 
le  des  Macreons. 

Chapitre. 


XI. 


Vr  l'infrant^nous  def- 

ccndifmes  au  port  d'vue 

Ifle,  laquelle  on  nom- 

moitjllîc  des  JVjacreons. 

Les  bonnes  gens  du  lieu 

nous  receurent  honorablcment.Vn 

vieil  Macrobe  (  ainil  nommoiem  ihs 

leur 


leur  maiftreEfcheuJn  )  vouloît  me» 
ner  Pantagruel  en  la  maifon  commis 
ne  de  la  ville,  pour  Coy  rarrraifehir  1 
Ton  ayfe,&  prendre  la  rcfecliommais 
il  ne  vouloir  partir  du  molle  ,  que 
toutes fes gens  ne  fulTent en  terre. 
Apres  les  auoir  recogneuz,coraman 
da  cliafcun  élire  mué  de  veftemens, 
&  toutes  les  munitions  des  Naufs 
eftre  en  terre  exposées:  à  ce  que  tou 
îes  les  chormes  FeiiTent  chère  lie.  Ce 
quefut  incontinent  fàitt.  Et  Dieu 
feait  comment  il  y  eut  beu  & 
galle*.  Tout  le  peuple  du 
heu  apportoit  viures 
en  abondance. 
Les  Pan ta- 
grueh- 
ftes 
leur  en  donnoient  d'ad- 
uantaige.  Vray  eft 
que  quia  plus 
n'cndic"r. 


L'exemplaire  que  nous  avons  consulté  appartient  à  la  bibliothèque  J.  de 
Rothschild  (n°  ijij)  &  nous  a  ete  obligeamment  communiqué  par  M.  Emile 
Picot.  L'eminent  bibliographe  estime  que  cette  édition  en  48  feuillets  a  précédé 
celle  en  54  feuillets.  «  Ce  qui  paraît  confirmer  cette  hypothèse,  dit-il,  c'est  que  le 
tirage  des  bois  est  plus  net  que  dans  l'édition  en  48  feuillets.  »  —  Un  autre 
exemplaire,  joint  au  Rabelais  de  Claude  La  Ville  IJ47,  figure  sur  le  79e  cata- 
logue L.  Rosenthal,  de  Munich,  n°  19742. 

77.  LE  QVART  livre  des  faictz  II  &  di£tz  Héroïques 
du  noble  Panta-  gruel.  §  '  Compose  par  M.  François  Ra-  Il 
bêlais  Docteur  en  Media-  ne,  é?  Calloier  des  hles  Hier  es.  il  A 
LYON,  il  Lan  mil  cinq  cens  quarante     «Se  huict. 

In-16  carre  de  jj  jf.  non  cbiffr.,  plus  1  ff.  blancs,  21  lignes  a  la  page,  car. 
ronds,  gravures  sur  bois. 
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LE  aV  ART 

LIVRE  DES  FAIC  T  Z 

&  diâz  Héroïques  du 

noble  Panta^ 

gruel. 

* 

Composé fuir  M.Trutiçois  Ra~ 

bclais  Ùoéleur  cnMedici- 

tie  i^rCitUoier  des 

Tsles  Hieres. 

A    L   Y    O    N, 


Lan  mil  cinq  cens  quarante 
&  nui  et. 

Comme  la  précédente ,  dont  elle  suit  le  texte ,  cette  édition  est  composée 
du  Prologue  &  de  11  chapitres.  A  l'exception  de  trois  bois,  elle  est  ornée 
des  mêmes  figures,  &  sort  sans  doute  également  des  presses  de  Pierre  de 
Tours.  11  n'y  a  pas  de  table. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'-.  2160.  —  Arsenal,  B.-L.,  14778.  —  J.  de  Roth- 
schild, 1512.  —  Taschereau,  1652.  —  Musée  Condé,  1642.] 

Quart  Livre.  S.  d.,  P.  de  Tours,  en  onze  chapitres,  voir  n°  86. 

Quart  Livre,  Lan  mil  cinq  cens  quarante  huit,  en  onze  cha- 
pitres, à  la  suite  de  la  contrefaçon  de  Claude  La  Ville,  1J47, 
voir  n"  8j. 

78.  le  il  QVART  LIVRE  I!  des  faicts  et  !l  diefs  Héroïques 
du  bon  1  Pantagruel.  Il  Compofé  par  M.  François  Rabelais  II 
docteur  en  Medicine.  Il  ne  la  mort,  Il  ne  le  venim.  Il  a  paris,  il 
De  l'imprimerie  de  Michel  Fezandat,  au  mont  II  S.  Hilaire, 
a  lnoftel  d'Albret.  Il    1552.  Il  Auec  priuilege  du  Roy. 
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QVART    LIVRE 

DES      FAICTS      ET 

dtEis  Fferoiqucs  du  bon 

fl)anta<rruel. 

o 

Compofé  par  M.  François  Rabelais 
do£tcur  en  Medicine. 


De  l'imprimerie  de  Michel  Fezandat,  au  mont 
S.  Hilaire,.al'hoftel  d' Albrec. 
i  %  %  ». 

Auec  priuilege  du  Roy, 


In- 8" de  iç  jf.  non  chiffr.,  pour  le  titre,  l'épilfre  dédicatoire  à  Alonfeigneur 
Odet  de  Chalîillon  (r  p),  datée  du  28  janvier  ijî2  (nouveau  sjyle),  le 
privilège  du  6  août  ijjo  (2  jf.),  le  Prologue  (il  jf.  &  une  page), 
143  jf.  chijjr.  (de  2  a  i-f-f),  -j.  jj.  non  chip:  pour  la  Table  &  I  f.  blanc. 
Les  exemplaires  qui  contiennent  la  Briefue  Déclaration  ont,  en  outre, 
ç  p.  non  chipr.  plus  1  j.  blanc.  Car.  ronds,  2j  lignes  a  la  page.  Typogra- 
phie élégante,  belles  lettres  ornées  au  commencement  de  chaque  chapitre. 
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Le  Pro/ogue,  qui  commence  au  feuillet  signé  B  (le  9e),  se  termine  au 
feuillet  Ciiij  (reclo),  non  chiffré  &  comptant  cependant  dans  la  toliota- 
tion. 


Prologuede  lautheur. 

M.   FRANÇOIS      RABELAIS 
pour  te  quatrième  liure  desfaïUs 
ft)  difts  Fferoï(jues  de 
Pantagruel. 

Au  lcftcurs  bencuoks. 


E  N  S  de  bien,  Dieu  vo' 
fauluc&guard.Ou  eftez 
vous? le  ne  vous  peuz 
vcoir  .  Attendez  que  ie 
chauffe  mes  lunettes . 


\ Ha,  ha.  Bien  &beau  s'en 
"  va  Quarefme ,  ie  vous 


Qua 

voy.Et  doneques?  Vous  auez  eu  bonne  vi- 
nee  î  a  ce  que  Ion  ma  dicLIe  n'en  ferois  en 
pièce  marry.  Vous  auez  remède  trouué  în- 
finablc  cotre  toutes  altérations  ?  Ceft  ver- 
tueufement  opéré.  Vous,  vos  femmes,  en- 
fans, parens,&:  familles  eltez  en  famé  défi- 
ree .  Cela  va  bien  ,  cela  eft  bon  :  cela  me 
plaift.  Dieu, le  bon  Dieu, en  foit  éternelle- 
ment loué  :  &:  (fi  telle  eft  la  ficre  volunté) 
y  foiez  longuement  maintenu?. Quant  cft 
de  moy,  par  fa  fainfte  bénignité ,  l'en  fuys 
la,&  me  recommande. le  fuvs,moiennan: 

B 
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Le  texte  commence  au  verso  du  feuillet  B.  Il  est  divisé  en  61  cha- 
pitres, &  se  termine  à  la  3e  ligne  du  feuillet  144,  suivie  de  ces  mots  : 

FIN    DU    £JJATKIE- 
me  liure  des  faifts  &  diéts  héroï- 
ques du  noble  Pan- 
tagruel. 

A  la  fin  de  la  table  : 

Acheué  d'imprimer  le  xxvm  de 
Januier  mdlii. 

Cette  date,  qui  est  la  même  que  celle  qui  termine  l'Epiffre  dédica- 
toire,  est  du  nouveau  style.  C'est  ce  qui  explique  comment  les  registres 
du  Parlement  de  Paris,  à  la  date  du  1"  mars  155 1  (ancien  style),  peuvent 
citer  ce  volume. 

Il  existe  de  cette  édition,  qui  donne,  pour  la  première  fois,  le  texte 
complet  du  Quart  Livre,  deux  tirages,  ou  plutôt  certains  exemplaires 
présentent  dans  le  Prologue  des  variantes  qui  indiquent  que  l'on  a  car- 
tonné le  cahier  B,  à  partir  des  mots  :  Sa  haulte  vieiUefîe  il  n'a  vescu,  jusqu'au 
vers  :  Un  gros  maillet  en  la  ruelle,  inclusivement. 

M.  Marty-Laveaux  observe  (t.  IV  de  son  édition  de  Rabelais,  p.  268), 
d'après  deux  de  ces  variantes,  que  le  carton  a  dû  être  introduit  dans  les 
exemplaires  après  le  18  avril  1552,  date  de  l'entrée  victorieuse  de  Henri  II 
à  Metz. 

Le  premier  tirage  portait  : 

«...  N'est-il  escript  &  pratique,  par  les  anciennes  coustumes  de  ce 
tant  noble,  tan:  florissant,  tant  riche  &  triumphant  royaume  de  France  que 
le  mon  faifit  le  vif?  Voiez  ce  qu'en  a  recentement  expofé  le  bon,  le 
doéte,  le  saige,  le  tant  humain,  tant  débonnaire,  &  équitabe  And.  Tira- 
queau ,  confeiller  du  roy  Henry  fécond  de  ce  nom.  » 

Les  passages  soulignés  sont  modifiés  comme  suit  sur  le  carton  : 

«...  tant  noble,  tant  antique,  tant  beau,  tant  florissant,  tant  riche 
royaume  de  France.  .  .  équitable  And.  Tiraqueau,  conseiller  du  grand,  viito- 
rieux  &  triumphant  roy  Henry  second.  .  .  » 

Les  autres  variantes  consistent  en  trois  corrections  &  une  coquille,  sur 
le  dernier  feuillet  du  cahier  B. 
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PREMIER  TIRAGE.  DEUXIEME  TIRAGE. 

...  un  certain  infiniment,  par  le  ...  un  certain  infiniment,  par  le 
seruice  duquel  on  fend  ç£r  couppe  seruice  duquel  eff  fendu  &  couppé 
boys  boys 

...  en  vn  beau  parterre  Josquin  .  .  .  en  vn  beau  parterre  Josquin 

des  prez,   OHçegan,  Hobrettez.  .  .  desprez,  Ollyegan  (coquille),  Ho- 

J acquêt  bercan,  chantant  mélodieu-  brettez.  .  .    Jacquet   bercan,   chan- 

sement.  tans  mélodieusement  : 

«  Grand  Thibault  se  voulait.  .  .  »  «  Grand  Thibault  se  voulait.  .  .  » 

Une  partie  de  l'édition  a  été  augmentée  de  dix  feuillets  (le  dernier 
blanc),  contenant  la 

^Briefue  déclaration 

d'aulcunes  diUions  plus  obfcures  contenues 
on  cjuatriejme  liure  des  faïUs  ft)  âiBs  ffc- 
roiccjues  de  Pantagruel. 

Ce  document,  le  premier  glossaire  pantagruélique  qui  ait  paru,  est 
incontestablement  de  la  main  de  Rabelais;  le  style,  le  ton,  ne  sauraient 
laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  L'auteur  seul  pouvait,  l'année  de  l'im- 
pression du  livre,  écrire  : 

«  Canibales.  Peuple  monfhueux  en  Afrique  ayant  la  face  comme  Chiens,  &  ab- 

bayant  en  lieu  de  rire .  .  . 
tLe mal  saint  Eutrvpe.  Manière  de  parler  vulgaire  :  comme  le  mal  faint  Jan,  le 

mal  de  faint  Main,  le  mal  i.unt  Fiacre.  No  que  iceux  benoifts  iainfts  ayent  eu 

telles  maladies  :  mais  pource  qu'ilz  en  guérissent .  .  . 
a  Par  la  Vertus  Dieu.  Ce  n'est  iurement  :  cest  allertion  :  moyennâte  la  vertus  de 

Dieu.  Ainii  est-il  en  plusieurs  lieux  de  ce  liure.  Corne  à  Tholoie  prefchoit 

trère  Quambouis.  Par  le  sang  Dieu  nous  tusmes  rachetez.  Par  la  vertus  Dieu 

nous  ferons  sauvez ...» 

L'une  des  notes  de  la  Briefue  Déclaration  fournit  un  renseignement  bio- 
graphique : 

«.Catadiipes  du  Nil.  Lieu  en  Aethiopie,  auquel  le  Nil  tombe  de  hautes  mon- 
taignes,  en  il  horrible  bruit  q  les  voisins  du  lieu  iont  presque  tous  lours, 
comme  escrit  Claud.  Galien.  L'euesque  de  Caramith  (ce/hij  a  tu  Rome  fut  mon 
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précepteur  en  lâgtie  Araèicque)  m'a  di£t  que  l'on  oyt  ce  bruit  à  plus  de  trois 
journées  loing  :  qui  est  autant  que  de  Pans  à  Tours.  Voyez  Ptol.  Ciceron 
in  Som.  Scipionis.  Pline  libr.  /.  cap.  9  &  Strabo.  » 

Une  autre  note,  se  rapportant  au  mot  «  Hiéroglyphiques  » ,  prouverait 
définitivement,  si  cela  était  nécessaire,  que  Rabelais  est  bien  l'auteur  de 
ce  petit  glossaire.  Elle  reproduit,  en  effet,  en  le  développant,  un  passage 
du  chapitre  ix  de  Gargantua  : 


Gargantua,  chap.  IX. 


Briejue  Déclaration. 


«...  Bien  aultrement  faisoient  en 
temps  iadis  les  saiges  de  Egypte, 
quand  ils  escripuoient  par  lettres  qu'ils 
appeloient  hiéroglyphiques.  Lesquelles 
nul  n'entendoit  qui  n'entendiir.  &  un 
chascun  entendoit  qui  entendist  la 
vertu,  propriété,  &  nature  des  choses 
par  icelles  figurées.  Desquelles  Orus 
Apollo  a  en  grec  compoie  deux  liures, 
&  Polyphile  au  songe  d'amours  en  a 
dauantaige  expoté.  En  France  vous  en 
avez  quelque  tranlon  en  la  deuise  de 
monsieur  l'Admirai  :  laquelle  premier 
porta  Octauian  Auguste.» 

(0«  remarquera,  dans  les  deux  textes, 
la  même  orthographe  :  Polyphile,  pou/ 
Poliphile.  ) 


«  Hiéroglyphiques.  Sacres  Sculptures  : 
Ainsi  estoyent  diâes  les  lettres  des  an- 
tiques saiges  Aegyptiens  :  &  estoient 
faictes  des  images  diuerses  de  arbres, 
herbes,  ammaulx,  poissons,  oiseaulx, 
inftrumens  :  par  la  nature  &  office  des- 
quelz  estoit  reprélente  ce  qu'ilz  vou- 
loient  désigner,  de  icelles  auez  veu  la 
diuise  de  mon  feigneur  l'admirai  en 
vne  ancre,  inftrument  trefpoisant  :  & 
vn  Dauphin  poisson  legier  sus  tous 
animaulx  du  monde  :  laquelle  aussi 
auoit  porté  Oftauian  Auguste,  voulant 
designer  :  haste  toy  lentement  :  fais 
diligence  paresseuse  :  c'est  a  dire  expé- 
die, rien  ne  laissant  du  nécessaire. 
Dicelles  entre  les  Grecs  a  escript  Orus 
Apollo.  Pierre  Colonne  en  a  plusieurs 
expose  en  Ion  Hure  Tuscan  intitulé, 
Hypnerotomachia  Polyphili.» 


L'édition  du  Qrart  livre  publiée  en  1552  chez  Fezandat,  qui  est  d'une  fort  belle 
typographie,  contient  un  certain  nombre  de  coquilles. 

On  a  cru  jusqu'ici  qu'elle  devait  être  considérée  comme  la  dernière  édition 
de  ce  livre  qu'ait  revue  l'auteur,  ck  c'est  celle  que,  sur  les  conseils  de  J.-Ch.  Brunet 
aux  éditeurs  futurs  (voir  Recherches,  p.  138-144),  on  a  suivie  pour  toutes  les  éditions 
modernes. 

Rabelais  a  cependant  revu  &  publié  lui-même  au  moins  deux  éditions  posté- 
rieures à  celle-ci. 

On  s'en  convaincra  par  la  collation  suivante.  Nous  confrontons  le  texte  de 
Fevandat  1552  avec  celui  de  Lyon,  Baltas.ir  Aleman  1552,  &  celui  de  1553 ,  sans  lieu, 
que  nous  croyons  avoir  été  également  imprimé  à  Lyon,  &  non  à  Paris,  comme 
on  l'a  toujours  supposé.  (Voir  i.os  81  &  83.) 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN  TJJ2, 
PARIS,   FEZANDAT   I5}2. 

ET  IJJ3  SANS  LIEU. 

EPISTRE. 

.  .  il  l'a  en  foy  &  debonnarie  confacré,        L'édition  de  IJJ2,  Lyon,  Aleman,  & 
&  esleu  entre  tous  humains.  celle  de  1553  s.  1.  ont  :  debonnaireté 

PROLOGUE. 

.  .Au  lefteurs  beneuoles  Les  deux  éditions  ont  :  Aux 

.  .  Cl.  Gai.  non  pour  telle  reuerence        Les  deux  éditions  ont  :  foy 
en  santé  fojt  maintenoit 

.  .  à  haulte  voix  infatiguablament  ma        B.  Aleman  :  infatigablement 
coignee  IJJ3  s.  1.  :  infatigablement 

.  .hen,  hen,  dirent  il  Les  deux  éditions  ont  :  ih 

.  .  (implicite     soubhaitent     &    optes        Les  deux  éditions  ont  :  optent 
choses  médiocres 

.  .vous  maies  mules  Aleman  :  vous 

1553  s.  1.  :  vo^ 

.  .Jronc/e  au  cropion  Aleman  :  fronde 

IJJ3  s.  1.  :  furocle 

CHAP.  I. 
.  .  au  queh  inconueniens  1553  s.  1.  :  aufqueh 

.  .fes  Indians  IJJ3  s.  1.  :  ces 

CHAP.  II. 

.  .  beau  frère  Tereus  l'auoit  dnpn  cellée        Aleman  :  debucellee 

1553  :  depucelle'e 

CHAP.  III. 
.  .  troys  nuifts  perfaiH'r  1553  :  parfaiffa 

.  .  nouuelle  de  quelques  chose  Aleman  &  ijj3  :  quelque 

CHAP.  V. 
.  .  tu  le  tirajie  auecques  les  dens  Aleman  &  IJJ3  :  tirafies 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN  IJJ2, 


PARIS,   FEZANDAT   IJJ2. 


ET  I5J3  SANS  LIEU. 


CHAP.  VII. 


.  .  .le  hault   cousté,  la   poiftrine,   le  1553  :  foye 
fayé,  la  râtelle 

.  .  .  que  terne  tu  Aleman  &  1JJ3  :  penses-tu 

CHAP.  VIII. 

.  .  .  ceux  de  Thibaut  l'aignelet  Aleman  &  15J3  :  Thibault 

.  .  .  tu .  .  .  te  damne  comme  un  vieil  Aleman  :  damnes 
diable 

CHAP.  IX. 

.  .  .  l'vn  vn  aultre  nommoit  sa  couane  Aleman  :  vne 

...  de    mesmes    vne    aultre    appeloit  Aleman  :  vn 
vne  sienne  ma  trippe 


.  .  .boyre  vingt  &  cinq  ou  trentïoys  Aleman  &  ijjj  :  trente 
par  homme 

CHAP.  XL 

.  .  .mais  respondit  Antagoras,  a  Roy  1553  :  ha 

elîime  tu  Aleman  &  1553  :  effimes 

.  .  .  onquel  lieu  voftre  honneur  n'eust  1553  :  porté 
porter  soy  cacher 

CHAP.  XII. 

.  .  .couraigeux,  vertueux,  managr/ime,  Aleman  &  1553  :  magnanime 
cheualereux 

.  .  .eslonrdy  &  meurtry  Aleman  &.  1553  :  ejiourdy 


CHAI».  XIII. 

.  .carrtfou  le&oient  bleues  pointées  de         1553  :   Cairejonr.  .  .    pleines  poimiée  de 
paras/ne  en  pouldre  poix  résine 


PARIS,  FEZAXDAT   IJJ2. 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN  IJJ2, 


ET   IJ5J   SANS  LIEU. 


CHAP.    XIV. 

(dernier  mot  du  chapitre )  secrement  AJeman  &  1553  :  secrètement 

CHAP.  XVII. 
.  .  .coquasses,  lichefrttes  1553  :  licbefrites 

CHAP.  XIX. 
.  .  .spirituel,  mon  amy,  f'en  est  fai£t         IJJ3  :  c'en 
.  .  .  rencontrafmes,  tant  deuot,  tant  gras        Aleman  &  1553  :  deuoPr 
.  .  .vertus  Dieu,  parle  tu  de  testament        Aleman  &  1553  :  paria  tu 

CHAP.  XXIV. 

.  .  .les  bhets  /'/mettent  bouillir  au  na-         1553  :  bifets  ils .  .  .  aux 
ueaulx 

CHAP.  XXV. 
.  .  .  l'oracle  de  Bacb/it  &  avoir  le  mot  Aleman  &  1553  :  Bacbuc 

CHAP.  XXVII. 

.  .  .  curieulx    d'entendre    qu'elle   feroit        Aleman  &  1553  :  quelle 
l'issue 

CHAP.  XXXI. 
.  .  .l'tdhatm  comme  un  billart  1553  :  ahatin 

CHAP.  XXXII. 

.  .  .mais  aussi  son  défendre  contre  les        Aleman  &  1553  :  fen  (pour  f'en)  def 
choses  nuisantes  fendre 

.  .  .les  Demoniacles  Calnins  impojleurs        Aleman  &  1553  :  les  Demoniacles,  les 
de  Geneue  :  les  enraigez  Putherbes  enraigez  Putherbes 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN    IJJ2, 


PARIS,  FEZANDAT  1JJ2. 


ET  IJJ3  SANS  LIEU. 


CHAP.  XXXIII. 


.  .  .telle  que   voyez    obserure    par    les        Aleman  :  obseruée 
grues  en  leur  vol  1553  :  absentée 

CHAP.  XXXVII. 

.  .  .  mais  pour  retourner  au  noms  con-         Aleman  &  1553  :  aux 
syderez  comment  Alexandre 

CHAP.  XXXIX. 

.  .  .  matière  de  brauiaire,  répondit  frère         1553  :  breuiaire 
Iean 

CHAP.  XLI. 
.  .  .andouilles  au  genoul.x  1553  :  au  ornait 

CHAP.  XLII. 
.  .  .(titre)  pat lamente  1  j J3  :  parlemente 

CHAP.  XLIII. 

.  .  .courousser  &   battre  :  au  varletz        1553  :  aux 
estre  battuz 

CHAP.  XLV. 

.  .  .  doubles  batfans  Aleman  :  baffans 

IJJ3  :  basions 

CHAP.   XLVII. 
.  .  .comment  dift  le   Diable  :  gui  a         1553  :  qti'j  a  il? 

CHAP.  XLVIII. 
.  .  .  ainsi  appellent  ils  km  Euesque  Aleman  iSc  IJ53  :  leurs  Euesque 

CHAP.  XLIX. 
.  .  .<//«««ttWescripterN£î0I  SEAYTON      Aleman  &  1553  :  diumement 


PARIS,   FEZANDAT   IJJ2. 
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LYON,  BALTASAR  ALEMAN   IJJ2, 


ET  IjJ3  SANS  LIEU. 


CHAP.  LVII. 


.  .  .  aultrement    tous    de  mal  famine        Aleman  &  1553  :  maie 
perissoient 

...  y  fefîent  Roys  Aleman  &  1553  :  y  f enflent 

CHAP.  LXVI. 

.  .  .ce  Diable  de   fol  est  fi  lasche  &        Aleman  &  1553  :  heures  de  maie 
meschant  qu'il  se  concilie  à  toutes 
heurtes  de  mal  raige  de  paour 

Il  semble  résulter  de  cette  collation  que  l'édition  de  Baltasar  Aleman,  imprimée 
à  Lyon  en  ijj2,  a  été  revue  par  Rabelais,  &  que  celle  de  1553  sans  lieu,  plus 
corre£te  encore,  a  ete  faite  sur  un  exemplaire  corrigé  de  l'édition  susdite,  d'autant, 
comme  nous  le  montrerons  plus  loin  (voir  n°  83)  que  la  Briefue  Déclaration,  dans 
l'édition  de  1553,  suit  celle  de  Baltasar  Aleman,  &  non  pas  celle  de  Fezandat. 

L'importante  variante  du  chapitre  xxxii,  qui  supprime  l'inve£tive  contre 
Calvin,  donnerait  à  penser  que  l'auteur  se  trouvait  alors  dans  l'obligation  mo- 
mentanée de  ménager  les  protestants,  &  il  y  aurait,  dans  ces  détails,  un  élément 
de  plus  pour  établir  la  tradition  encore  nébuleuse  d'un  séjour  de  Rabelais  à  Lyon 
à  la  fin  de  l'année  1552  &  au  commencement  de  1553  (voir,  à  ce  sujet,  page  161). 

[Bibl.  Nat. ,  Rés.  Y2.  2164  (exemplaire  cartonné,  sans  la  Briefue  Décla- 
ration). —  Arsenal,  B.-L.,  14779  (exemplaire  non  cartonné,  sans  la  Briefue 
Déclaration).  —  J.  de  Rothschild,  1514  (exemplaire  cartonné,  avec  la 
Briefue  Déclaration.  Comme  l'exemplaire  du  III  livre  (n°  74),  même 
date,  il  provient  du  comte  d'Hoym,  &  a  passé  successivement  dans  les 
bibliothèques  Bonnemet,  La  Vallière,  Mirabeau,  Leblond,  Duriez  & 
Ganay,  avant  d'être  acquis  par  M.  J.  de  Rothschild).  —  Clinchamp, 
451.  —  De  Ruble,  436.  —  Potier,  1385.] 

79.  le  1!  QVART  LI-  Il  vre  des  faicts  II  <&  diâs  Héroïques 
du  II  bon  Panlagruel.  il  Compofé  par  M.  François  II  Rabelais 
Do£teur  en  II  Medicine.  Il  Keueti  <â>°  corrige' pour  la  II  féconde 
edilion.  Il  1552.  Il  Auec  priuilege  du  Roy. 

In- 16  de  24  ff.  non  chiffr.,  jjj  pages  chiffr.,  une  page  blanche  et  5  ff.  non 
chiffr. 
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L  E 

QVART     LI- 

VRE    DES     F  AICTS 

tf  diSls  Héroïques  du 
bon  Pantagruel. 

Compofc  par  M.  François 

Rabelais  Doreur  en 

Medrcinc. 


J\fueu  q$  corrigé  pour  la 
féconde  édition. 

Auec  pTiuiTtge  du  Roy. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Les  cinq  feuillets  suivants,  non  chiffrés, 
sont  occupés  par  l'Epistre  au  cardinal  Odet  de  Chastillon,  en  caractères 
italiques. 

Vient  ensuite  le  privilège,  sur  trois  pages,  en  caractères  ronds  plus 
menus,  &  une  page  blanche. 

Le  Prologue  occupe  16  feuillets  non  chiffrés.  Puis  le  texte  du  livre, 
en  lxvii  chapitres,  reproduisant  un  exemplaire  de  second  tirage  du  J^vart 
livre  de  Fezandat,  sans  la  Briefue  Déclaration. 

La  page  375  se  termine  par  le  mot  FIN,  &  le  verso  est  blanc. 

Trois  feuillets  non  chiffrés  donnent  ensuite  la  table. 

[Cat.  Cigongne,  n°  1896.  L'exemplaire  est  actuellement  à  la  Biblio- 
thèque du  Musée  Condé,  n"  1643.  | 

80.  le  QVART  LI-  vre  des  faictz  <à?  diâ^Heroiqnes 
du  bon  II  Pantagruel.  Il  Compofé  par  M.  Francoys  Rabe  II  lais 
do£teur  en  Medicine.  Il  Ç^?  Auec  priuilege  du  Roy.  Il  1552. 

In-ib  carré  de  t^  ff.  non  cbiffr.,  sigfi.  A. -S.,  caractères  ronds. 
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QVART  LI» 

VR£    DES  FAICTZ 
«y  d&z  Héroïques  du  bon 
Pantagruel. 

Compofé  par  M .  Francoys  Rabç 
Jaisdo&eurea  Medicinç. 


■55 


M*  Auecpriuilegedu  Roy. 
I  S  j». 

A  la  fin  :  A  Rouen,  par  Robert  Valentin,  I  libraire. 

Malgré  l'indication  du  titre,  il  n'y  a  pas  de  privilège. 

Cette  édition,  contrefaçon  de  celle  de  Michel  Fezandat,  en  reproduit  le  texte 
assez  fidèlement.  On  n'y  a  pas  employé  de  caraftères  grecs. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2166.  —  Taschereau,  1653.] 


81.  le  II  QVART  LI-  vre  des  faicts  II  e^  dirf^  Héroïques 
du  II  bon  Pantagruel.  I  Compofé  par  M.  Francoys  Rabe-  lais 
Doéteur  en  Medicine.  Il  Ç^  Auec  vne  brierue  déclaration 
d'aucunes  di-  !  étions  plus  obfcures  contenues  en  ce  diét 
Hure.  I  À  lyon,  ii  chez  baltasar  aleman.  Il  1552.  Auec 
priuilege  du  Roy. 
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Pet.  in-S°  carré  de  22  ff.  prélim.,  16 r  ff.  (chiffr.  de  2  a  166),  plus  ir  ff. 
non  chiffr.  pour  la  Table  &  la  Briefue  Déclaration.  Ces  derniers  feuillets 
sont  sigie's  Aij-Biiij. 

QJ/ALRT  LI- 

V  Ft  £     DES     F  AICTS 

&  diclz^  Neroïaues  du 
bon  Pantagruel. 

Compofé  par  M.  Françoys  Rabe- 
lais  Docleurcn  Medicine. 


»>  Alice  vnc  btitfue  dccbniion  d'aucune!  di- 
rions plui  oUfcures  contenues  en 
ce  dicl  Hure. 


A    LYON, 
ALTASAR.   ALBMAN. 
1   Ç  S       1  • 


Aucc  priuilege  du  Roy. 


Au  verso  du  titre,  se  lit  un  extrait  du  Privilège  qui  rappelle,  par  sa 
disposition  typographique,  celui  du  Tiers  livre  de  1547  (voir  n°  72), 
que  l'on  attribue  à  Pierre  de  Tours.  Les  caractères  sont  d'ailleurs  les 
mêmes  dans  les  deux  éditions.  Baltazar  Aleman  aurait-il  été  le  successeur 
de  cet  imprimeur? 

Les  22  feuillets  préliminaires  sont  occupés  par  le  titre,  l'épître  A.  très 
illustre  Prince,  C?°  reverendijjune  mon  feignent  Odet  cardinal  de  Cha/lillon  (  7  feuil- 
lets), &  le  Prologue  (27  pages).  Le  verso  du  22"'  feuillet,  non  paginé, 
contient  le  commencement  du  chapitre  premier.  Les  deux  feuillets  sui- 
vants, paginés  2  &  3,  terminent  le  cahier  C. 

Les  signatures  vont  de  d,  à  ^„„.  Le  cahier  %  est  suivi  d'un  feuillet, 
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signé  A,,    qui   contient  la  fin  du  texte,  avec  au  verso,   treize  lignes 
suivies  de  : 

FIN    DU  gVATRIE- 
nie  //lire  des  faitfs  C"  diffs  Heroic- 
ques  du  noble  Pan- 
tagruel. 

Suivent  la  Briefue  Déclaration  &  la  Table. 

Voici  la  reproduction  de  l'extrait  du  Privilège  qui  est  au  verso  du 

titre  : 

Priuilege  du  Roy. 


11  a  pieu  au  Roy  noflrc  fire,  de  don 
ncr  Priuilege, &  pcrmi/sion  àM.  Franc, 
Rabelais,  doâcur  en  medicine,  de  faire 
ïprimer  le  quart  liuredes  faietz  &  diâz 
heroiques  du  noble  Pantagruel, pour  le 
terme  de  fîx  ans  côTecutifz  .  Et  defenfe 
à  tous  Libraires,  &  Imprimeurs  (  fmon 
cculx  qui  par  luy  feront  commisse  nô 
en  imprimer,  ne  mettre  en  vente, fur  les 
peines  contenues  plus  amplement  es  let- 
tres Royaulx  duct  priuilege  .  Données 
S.  Germain  en  Layc,!e  vi.iour  d'Aoufl 
M.  D.  L. 

Par  Je  Roy,  le  cardinal  de  Chaftilloi» 
preïènr.  Signé         Du  Thier. 

Cette  édition,  comme  nous  le  montrons  par  la  collation  donnée  au  n°  78, 
est  plus  correéte  que  celle  de  Fezandat  &  semble  avoir  été  revue  par  Rabelais 
lui-même. 

La  variante  la  plus  importante  (les  autres  consistant  en  corrections  typo- 
graphiques) est  celle  de  la  suppression,  à  la  fin  du  xxxn"  chapitre,  des  mots  ici 
soulignés  :  «  Demoniacles  Qi/iii/ts  impolhiirs  de  Geneuen,  qui  se  lisent  dans  l'édi- 
tion de  Fezandat,  &  qui  ont  été  remplacés,  dans  quelques  éditions  des  (Entres 
à  partir  de  1564,  par  :  Cbicauoui  radeitrs  de  véiiefices. 

[Arsenal,  14780  (ex.  lavé  &  incomplet).  —  British  Muséum.] 
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82.  (le  I!  qvart  livre  I!  des  faictz  et  dictz  II  Héroïques  du 
bon  II  Pantagruel.)  Il  Compolé,  par  (M.  François  Rabelais,)  Il 
Dofteur  en  Médecine.  Il  NE  LA  MORT,  Il  NE  LE  VE- 
NIN I1  A  PARIS  II  De  l'Imprimerie  de  Michel  Feyandat  an 
mont  II  S.  Hilaire,  a  l'hojkl  d'Albret  II  1552.  Il  Auec  Priuilege  du 
Roy. 

LE 

Q  VA  TRI  ES  ME     VOLVME 

DES   FAIfTS    ET   TJicTS 
du    Lon    PaMdarufJ 
Compote, par  MT-^atcUis 
Dofteur  en  Médiane. 


.4        ?\4    R     l      S 

Drllmprimmc  Je  Uuhtl  Tt7a*>J*t  ,,„  mont 

S  Hi'Ari",,  l-hoftel  J' 4 Ibret 

ï     J    *    X, 
Aufc  PriuuVge  du   Roy. 

ln-16  carre,  z$ff.  prélim.  non  chiffr.,  182  jf.  chiffr.,  &  j  ff.  non  chiffr. ,  plus 
1  f.  blanc.  Puis  9  ff.  non  chiffr.  pour  la  Briefue  Déclaration,  &  1  f. 
blanc.  Car.  ronds. 

L'épître  au  cardinal  de  Chastillon,  datée  du  28  janvier  1552  (nouveau 
style),  commence  au  verso  du  titre,  &  va  jusqu'à  la  5°  ligne  du  6e  feuillet 
verso.  Le  privilège  suit,  &  occupe  encore  2  feuillets.  Le  Prologue  commence 
avec  le  cahier  B.  Il  occupe  14  feuillets  plus  le  refto  du  suivant,  non  pa- 
giné, au  verso  duquel  commence  le  texte.  La  foliotation  commence  à  2, 
au  feuillet  suivant,  &  va  jusqu'au  verso  de  182. 
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La  table,  qui  occupe  4  feuillets,  se  termine  à  la  deuxième  ligne  du 
reéto  suivant,  &  est  suivie  de  ces  mots  : 

Acheué  d'imprimer  le  xxyiii 
de  janvier  mdlii. 

Viennent  ensuite  9  feuillets  non  chiffrés  pour  la  Briefue  déclaration,  &  un 
feuillet  blanc. 

C'est  ici  une  contrefaçon  de  l'édition  de  Michel  Fezandat.  Le  seul  exemplaire 
que  nous  en  connaissions  est  celui  de  la  Bibliothèque  Nationale  (Res.  Y2.  2165  ). 
On  voit,  par  notre  iacsimilé,  que,  le  titre  de  cet  exemplaire  ayant  été  déchiré 
dans  sa  partie  supérieure,  &  collé  sur  une  feuille  de  papier  blanc,  on  a  récrit, 
inexactement,  à  la  plume,  les  premiers  mots.  C'est  sans  doute  cet  exemplaire  que 
Nicéron  a  eu  sous  les  yeux  en  rédigeant  son  «catalogue»,  car  il  mentionne  un 
quatriesine  volume  des  faitfs  C^°  ditls,  etc. 

On  remarquera  que  la  vignette  du  titre  est  assez  grossièrement  gravée.  En 
outre,  le  mot  venim,  de  la  devise  de  Fezandat,  est  ici  orthographie  venin. 

Cette  contrefaçon  nous  semble  avoir  été  faite  à  Lyon,  &  postérieurement  à 
l'édition  de  Baltasar  Aleman  (voir  n°  précédent);  la  Briefue  déclaration  qui  y  est 
jointe  copie  celle  de  ce  dernier  imprimeur  &  non  celle  de  Fezandat  ;  les  références 
renvoient,  en  effet,  à  un  texte  de  166  feuillets,  &  non  de  144. 

Le  texte  en  est  très  incorrect. 

83.  le  QVART  LI  II  VKE  DES  FAICTS  II  &  dit\ 
Héroïques  du  II  bon  Pantagruel,  il  Compofé  par  M.  Françoys 
Ra-  Il  bêlais  Do£teur  en  Medicine.  I!  Çfc?  Auec  vne  briefue 
déclaration  d'aucunes  i  dictions  plus  oblcures  contenues  II 
en  cediclliure.  I  Noiitiellement  reueu  &  corrige ',  Il  par  ledicî  autheur, 
pour  la     àeuxiejme  édition.  Il  1553. 

Petit  iu-8°  carre  de  ij  ff.  non  chiffr.,j  compris  le  titre,  2çj  pages  chiffr.  & 
11  ff.  non  chiffrés.  Caracl.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  UEpiilre  dédicatoire  occupe  7  feuillets  & 
le  Prologue  9  feuillets  non  chiffrés.  La  typographie  est  élégante  jusqu'à  la 
fin  du  feuillet  54;  elle  change,  à  partir  de  55,  &  les  caractères,  plus  petits, 
forment  des  lignes  moins  régulières,  jusqu'au  bout  du  volume.  Les 
12  feuillets  de  la  fin  contiennent  la  Table  (5  pages),  &  la  Briefue  déclaration, 
qui  suit,  ici,  non  pas  l'édition  de  Fezandat,  mais  celle  de  Lyon,  Baltasar 
Aleman,   1552.    On  a,  en  effet,   conservé  les  renvois  à    un    texte    en 
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166  feuillets,  &  comme  l'édition  de  Baltasar  Aleman  est  la  seule  ainsi 
foliotée,  il  ne  saurait  y  avoir  aucun  doute.  D'autre  part,  il  est  important 
de  remarquer,  à  la  fin  du  chapitre  xxxn,  comme  dans  l'édition  d'Ale- 
man,  la  suppression  des  mots  :  Caluins  impojleurs  de  Geneue. 

LE 

OVART    LI 

VKE    DES    FJICTS 

&  diÛ^  Héroïques  du 
bon  Pantagruel. 

Compofé  par  M.  Françpys  Ra- 
belais Do&eur  en  Medicine, 

»*Auecvnebn'efue  déclaration  d'aucunes 

didions  plus  obfcures  contenues 

enccdiâliurc. 

Nouueïïement  reueu  (y  corrigé, 

par  ledifl  autheur,pour  U 

deuxieïme  édition. 


15    5   3. 


Il  n'y  a  pas  de  privilège. 


Bien  que  la  plupart  des  bibliographes  qui  ont  parlé  de  cette  édition  l'attri- 
buent —  sans  être,  il  est  vrai,  très  affirmants  —  aux  presses  de  Michel  Fe- 
zandat,  nous  croyons  qu'elle  a  été  imprimée  à  Lyon,  le  papier  &  les  caractères 
typographiques  (à  l'exception  des  lettres  ornées)  étant  sensiblement  semblables 
à  ceux  de  l'édition  d'Aleman.  Comme  dans  cette  dernière,  l'épître  liminaire 
est  en  italiques,  tandis  que  le  texte  est  en  caractères  ronds.  Les  correftions  im- 
portantes que  nous  avons  relevées  précédemment  (voir  n°  78)  semblent  établir  que 
î'auteur  lui-même  a  revu  ce  texte,  comme  le  titre  l'annonce,  d'ailleurs. 

Rabelais  a-t-il  fait,  à  la  fin  de  ijjz,  ou  au  commencement  de  1553  (nouveau 
style),  un  séjour  à  Lyon?  Trois  lettres  de  Denys  Lambin  (Bibliothèque  Natio- 
nale, ms.   8647  fonds  latin,  folios  13,  14  &  16),  dont  M.  Henri  Potez  a  cité 
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dernièrement  des  fragments,  permettent  de  soulever  cette  question,  sans  pourtant 
la  résoudre  catégoriquement.  Dans  l'une  de  ces  lettres,  adressée  de  Lyon  à  Prévôt 
de  Therouanne,  le  troisième  jour  des  nones  de  novembre  IJ52,  Denvs  Lambin 
s'exprime  comme  suit  : 

«  Audimus  Franc.  Rabelafiim  in  carcerem  ejle  coujeffn/u  vinculisque  conffritfnm.  Idut 
sit  verum  an  rumor  vanta  ac  jais  us  fades  ut  sciam.  » 

Le  huitième  jour  des  ides  de  novembre,  le  même  Denys  Lambin  écrit  à  Henri 
Estienne  : 

«  De  Rabelafo  menu  fabulas  elle  puto  :  nihil  eni/u  de  ea  re  Lugdnni  auditum  efl;  dedi 
quibusdam  negotium  ut  {si  forte,  effacé)  ruinons  (omues,  effacé)  excipere  \mihi  difficile 
efiet,  effacé  ) ,  meam  in  tu  re  negligentiam  supplereut.  » 

Et,  aux  nones  de  décembre,  il  écrit  encore  à  Henri  Estienne 
«  De  Kabelafo  nihil  audivi.  » 

En  publiant  ces  citations  dans  la  Kerne  des  Etudes  rabelaisiennes  (  n"  i ,  p.  5  7  j8)3 
M.  Henri  Potez  conclut  : 

«Ainsi  donc,  il  est  probable  que  Kabelats  vécut  jusqu'à  la  hn  de  1JJ2.  » 

Nous  oserons  hasarder  une  autre  interprétation  :  dans  les  derniers  mois  de  1552, 
le  bruit  a  couru  à  Lyon  que  Rabelais  aurait  été  jeté  en  prison;  mais  Denvs 
Lambin  n'a  aucune  confirmation  du  fait.  Faut-il  penser  que  maître  François  était 
caché  chez  des  amis  lyonnais,  &  peut-être  chez  des  protestants?  Ces  documents, 
en  tous  cas,  n'infirment  en  aucune  façon,  comme  on  a  semblé  vouloir  l'insinuer  '  , 
la  tradition  qui  fait  mourir  Rabelais  à  Paris,  le  9  avril  1553. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'2.  2167.  —  Potier,  1386.  —  Behague,  945.  — 
Guy  Pellion,  543.  | 

''  Dans  une  circulaire,  datée  du  12  février  1903,  &  destinée  à  faire  connaître 
la  fondation  de  la  Société  des  Etudes  rabelaisiennes,  M.  Abel  Lefranc  annonçait 
que  le  Bulletin  de  cette  Société  contiendrait,  entre  autres  choses, .  .  .  «  des  Mélanges , 
«documents  biographiques  c<  autres.  —  Le  premier  numéro  contiendra  un 
«document  capital,  qui  modifie  la  date  acceptée  jusqu'à  présent  pour  celle  de  sa  mort.-» 
Plus  haut,  le  signataire  de  la  circulaire  disait  :  «  La  date  acceptée  jusqu'à  présent 
«pour  cette  dernière  (la  mort  de  Rabelais) ,  efl  tout  à  fait  inexacte.»  Il  est  probable 
que  le  comité  de  rédaction  de  la  Revue  s'est  aperçu  que  les  deux  phrases  que 
nous  soulignons  étaient  un  peu  trop  affirmatives,  car,  dans  la  reproduction  de  la 
circulaire,  en  tête  du  premier  fascicule,  elles  sont  prudemment  remplacées, 
l'une,  par  :  «Le  premier  numéro  contiendra  des  documents  nouveaux  sur  les  der- 
«  mères  années  de  Rabelais  &  sur  la  date  approximative  de  sa  mort  » ,  &  l'autre ,  par  : 
«la  date  acceptée  jusqu'à  présent.  .  .  m  repose  sur  aucune  base  solide)). 
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84.  LA     Plaiiante,  &  Il  IOYEVSE     hiftoyre  du 
grand  II  Géant  Gargantua.  Il  Prochainement  reueue,  &  de 
beaucoup     augmentée  par  TAutheur  mefme.  Il  A  Valence, 
Chés  Claude  La  Ville.  Il  1547. 

LU 


Plaifantc,  & 

IOYEVSE 

hiftoyre  du  grand 

Géant  Gargantua. 

Prochainement  reuene,&  de  be.iueoniî 
augmentée  par  l'Authenr  inefine. 


U  ï^alencey 
Chés  Claude  LaVillc, 

ln-16  carré  de  2^.6  pages,  la  dernière  non  chiffrée,  &  1  f.  blanc.  Gravures 
sur  bois,  car.  ronds. 

La  page  245  se  termine  par  ces  mots  : 

Fin  de  la  plaiiante,  5c  ioyeusc 

liilloirc  du  noble  prince 

Gargantua 
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La  page  246  (non  chiffrée)  est  occupée  par  les  lignes  suivantes  : 

Cefr.  œuvre  fut  imprimé  L'un  II  de  grâce  Mil  cinq  cents 
qua-  Il  rate,  et  sept.  A  Valance,  chés  II  Claude  La  Ville 
demeurant  pour  lors  en  la  grant  Rue  ti-  rant  a  la  place 
des  clercs  II  auprès  l'enkigne  du  Dauphin. 

SECOND  II  Liure  de  Patagruel,  Il  RoyDesDipfodes, 
Reltitué  II  a  Ion  naturel  :  auec  fes  fai£tz,  &  Il  proueiTes  efpou- 
uentables  :  corn  poiés  par  M.  Franc.  Rabe-  Il  lais,  Docteur 
en  Mede-  il  cine,  &  Calloier  des  il  Ifles  Hieres.  Il  $  Il  PLVS  II 
Les  merueilleules  nauigations  l  du  dilciple  de  Pantagruel,  Il 
di£l  Panurge.  \\  $  '  A  J^a/e/ice,  !i  Chés  Claude  La  Ville.  Il  1547. 

SECOND 

Liure  de  Patagruel, 

Roy  Des  Dipfodes,Rcftitue 
a  (on  naturel: au ec  (es  faicTz,&: 
proueftes  efpouuentables:  com 
pofés  par  M  .  Franc.  Rabe- 
lais, Docleuren  Méde- 
cine, &  Calloierdes 
Isles  Hieres. 


Lettnerucillcufcs  nai;igiîions 

du  dilëiplf  de  Pantagruel, 

61CI  Panurge. 

^A  Valence, 
Chés  Claude  La  Ville. 

*U7- 
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ïn-16  carré  de  305  pages  chijfr.,  la  dernière  chiffrée  203  par  erreur.  Car. 
ronds,  fig  sur  bois. 

&t>  Tiers  Çfr?  Luire  Des  Fai&z,  et  Diftz  Hé- 
roïques du  noble  Pantagruel,  compofés  par  II  M.  Franc. 
Rabelais,  Dofteur  II  en  Médecine,  &  Calloier  1  des  Isles 
Hicres.  %  L'autheur  fuldicT:  fupplie  les  Le£leurs  be- 
neuoles,  loy  releruer  à  rire  au  loixante  &  dixhuicliclme 
iiure.  '  Nonnellewet  b/iprirne,  mien,  <&  corrige,  <&  de  nouueau 
IJhrie.  !:  W  Valence.  !  Par  Claude  La  Ville.     1)47. 

$&    TIERS    V|^ 

LiureDes  Faiûz,  et 

Dicls  Héroïques  du  noble 
Pantagruel ,  compofés  par 

Al. Franc.  Rabelais,  Docteur 

cnMedccinc,&  Calloicr 

des  Isles  Hicres. 

L'.iutheur  fufdift  fupplie  les  Leflcurs 
bcncuclcs  .  foy  releruer  À  rire  au 
foutante  &  dixhuittiefmeliurc. 

Noutteltemët  Imprime, rwu,ej  corrige, 
er  de  nouueau  ljlorie. 

^A  J/afatce. 
3>«r  Claude  La  Ville, 

1  i  4  7. 

In-16  carré  de  iji  pages  chiffrées,  car.  ronds,  figures  sur  bois. 

Les  trois  tomes  bout  généralement  reliés  ensemble.  Cette  édition,  cjui  est  d  une 
typographie  tort  nette,  &  dont  le  papier  est  beau,  est  ornée  Je  figures  sur  bois, 
en   tète  de  chaque  chapitre.  Ces  figures,  souvent  répétées  (celle  du  titre  se  re- 
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trouve  plusieurs  fois  au  cours  des  trois  tomes),  n'ont  pas  toutes  été  gravées  pour 
les  œuvres  de  Rabelais.  La  plupart  représentent  des  scènes  de  la  J/'ie  d'Esope,- 
d'autres  sont  tirées  des  Fables. 

En  tète  de  chaque  livre,  &  en  tête  des  Navigations,  se  voit  le  bois  que  voici  : 


Il  est  à  remarquer  que  cette  vignette,  en  tête  des  Navigations,  ne  porte  pas,  dans 
le  cartouche,  les  lettres  Franc.  Katel.,  «preuve,  dit  J.-Ch.  Brunet,  que  cet  opus- 
cule n'est  pas  de  Rabelais ...»  Si  l'on  n'avait  pas  d'autre  raison  de  douter  de 
l'authenticité  du  livret  en  question ,  elle  ne  serait  certes  pas  suffisante. 

L'édition  de  Claude  La  Ville  a  été  contrefaite  (voir  n"  suivant)  &  Le  Duchat 
ne  l'a  pas  connue  (il  a  eu  entre  les  mains  la  contrefaçon). 

Elle  reproduit,  pour  les  deux  premiers  livres,  l'édition  de  Dolet  &  contient 
les  mêmes  passages  subversifs  contre  la  Sorbonne,  passages  supprimes  dans  l'édi- 
tion de  Juste  1542.  L'orthographe  est  la  même  que  dans  l'édition  de  Dolet;  on  y 
remarque  les  prétérits  en  arent,  «  à  la  Parisienne  » ,  comme  dit  Le  Duchat. 

Les  Navigations  de  Panurge  occupent,  à  la  fin  du  2"  livre,  les  pages  222 
à  303.  Elles  sont  précédées  de  la  P  antagrueline  prognoflication  pour  l'an  mil 
cinq  cents  quarante  &  sept. 

Le  Tiers  livre  reproduit  l'édition  de  Lyon  1546,  en  47  (46  )  chapitres, 
avec  la  même  erreur  de  numérotation.  On  y  voit,  au  verso  du  titre,  à 
la  suite  du  dizain  de  Franc.  Rabelais  à  l'Esprit  de  la  royne  de  Navarre,  le 
dizain  de  Jean  Taure  au  lecteur,  qui  paraît  ici  pour  la  première  lois. 

11  n'y  a  ni  tables,  ni  privilège. 

[Ruble,  434.  —  Comte  de  ***,  Paris,  Labitte,  19  avril  1888,  n°  120. 
— :  Bulletin  mensuel  Morgand,  nov.  1898,  n°  33221.  —  Ludwig  Rosen- 
thal,  Kat.  79,  n"  19742.  —  Bibl.  Nat.  (le  Tiers  livre  seulement,  suivi  du 
quart  livre  de  1548), Rés.  Y2.  2160. —  Mazarine  (le  2"  livre),  22204,  A-  | 


85.  la  II  PLAISANTE,     et  ioyevse  il  hiftoyre  du  grand 
Géant  Gargantua.    Prochainement  reueue  &  de  beaucoup 
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augmentée  par  l'Auheur  meime.  Il  A  Valence.  Il  Che's  Claude 
La  Ville,  Il  1547. 

PLAISANTE, 

ET    IOYEVSE 

hiftcyre  du  grand 
Géant  Gargantua. 

Prodiairement  feueuc  &  de  beaucoup 
a^mentee  par  l'Auheur  flicfme. 


A  Valence, 

Chés  Claude  La  Ville, . 

1-547 

\n-l6  carré,  246 pages,  la  dernière  non  chip:,  plus  r  feuillets  blancs,  fig. 
sur  bois,  car.  ronds. 

second  livre  II  de  Pantagruel,  il  Roy  des  Diplodes,  Il 
Rellitué  à  Ion  naturel  :  auec  fes  fai£lz  &  prouefles  elpou- 
uentables  :  com-  I!  poiez  par  M.  Franc.  Rabelais,  Il  Do£teur 
en  Médecine,  &  Calloyer  des  Ifles  Hieres.  Il  PLVS  II  Les 
merueilleufes  nauigations  du  difciple  I!  de  Pantagruel,  di£t 
Panurge.  Il  A  Valence,  Il  Chez  Claude  La  Ville.  ]l  1547. 

\n-i6  carré,  320 pages  chip:,  car.  ronds,  fig.  sur  bois. 
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Au  verso  du  titre,  le  dixain  de  Ai.  Hugues  Salel,  à  Uautbtur  de  ce  Livre, 
signé  Plus  que  moins. 

Le  texte  se  termine,  page  214,  par  ces  mots  :  FIN  des  Cbronicques  de 
PAN  TA-  I  GRVEL,  Roy  des  Dipfodes,  reJHtué     à  leur  naturel,  auecq'/es 

fiiffs,  c^~  il  prouejfes  ejpouuentables  :  cô-  ||  pofe'es  par  feu  M.  François  ,!  Rabelais, 
al'/ïracleur  de  ■'.  quinte  ejfence. 

A  la  page  2ij,  chirrrée,  le  titre  suivant  : 

Pantagrueline  il  prognostication,  I  certaine,  véri- 
table, &  infail-  lible;  Pour  l'An  Mil  cinq  cens  quarante, 
tx  sept.  Nouuelle-  ment  compofée  au  proffit,  &  I  aduile- 
ment  de  gents  ellourdis,  Il  &  mularts  de  nature.  Par  M.  il 
François  Rabelais,  Architri-  Il  clin  dudit  Pantagruel.  Il  De 
nombre  d'Or,  non  dicitur  :  le  II  n'en  trouue  poinct  celle 
année,  Il  queleque  calculation  que  i'en  II  ave  fai£l  :  panons 
oultre.     Verte  folium. 

Le  texte  de  la  P  rognoBication ,  qui  se  termine  page  233,  est  suivi  des 
mots  :  Fin  de  l'horrible,  &  meruei  lieuse  i1  hijhire  du  preux  &  redouté  II  Che- 
valier Pantagruel. 

A  la  page  234,  chiffrée,  le  titre  : 

Le  Voyage  &  Na-  vigation,  qve  fist  II  Panurge, 
dilciple  de  Pantagruel,  il  aux  Mes  incongneuës,  &  eftran-  Il 
ges  :  &  de  plulieurs  chofes  merueil-  Il  leules  difficiles  à  croire, 
qu'il  dit  il  auoir  veuës  :  dont  il  fai£t  Narra-  Il  tion  en  ce 
prelent  Volume  :  &  plu-  I!  fieurs  aultres  joyeufetez  pour 
inci-  Il  ter  les  Lecteurs  &  auditeurs  à  rire. 

Le  Prologue  de  l ' Autheur  commence  à  la  page  suivante,  chiffrée  235, 
par  la  vignette  contenant  le  cartouche  avec  les  lettres  Franc.  Rabel.,  qui 
sont  absentes,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  la  page  correspondante  de  la 
véritable  édition  de  Claude  La  Ville. 

Le  texte  des  Navigations  se  termine  page  320,  par  le  mot  fin. 
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La  page  suivante,  commençant  un  nouveau  tome,  porte  ce  titre  : 

TIERS  Liure  Des  Fai6lz,  et  Di£tz  Héroïques  du 
noble  11  Pantagruel,  compolés  par  I1  M.  Franc.  Rabelais, 
Docteur  II  en  Médecine  &  Calloier  des  Mes  Hieres.  1  L'au- 
theur  fufdiét  fupplie  les  Lecteurs  bene-  voles,  foy  referuer 
à  rire  au  loixante  c\  dixhui£tielme  liure.  Il  Nouuelkment  Im- 
primé, reueii  (ô»  corri-  Il  gé,  cj>  de  nouueau  IJtorié.  A.  Vaknce, 
Par  Claude  ha  J^ille.  Il  15  47. 

In -16  carré,  j-fç  pages,  le  v°  de  la  dernière  blanc,  çfr  1  f.  blanc. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  à  l'esprit  de  la  Royne  de  Navarre,  suivi 
de  Jean  Faute  au  Le  fleur  Dixain. 

Le  Prologiie  du  Tiers  livre  commence  à  la  page  suivante  (  numérotée  6 
par  erreur),  avec  la  vignette  au  cartouche. 

Le  texte  s'arrête  page  280.  Il  a  xlvii  chapitres  (  en  réalité  46,  par  suite 
de  l'omission  du  chiffre  xxvn  ). 

La  page  281  (  non  chiffrée)  porte  le  titre  suivant  : 

LE  QVART  II  livre  des  faictz  cn  diclz  Héroïques  du 
no-  Il  ble  Pantagruel.  Composé  par  M.  François  Rabelais  II 
Doâenr  en  Médecine,  d>"  Calloier  II  des  IJles  Hieres.  L'an  mil  cinq 
cens  quarente  II  &  huicl. 

jj  ff.  {j  compris  le  titre),  numérotés  de  283  à  $jç,  car.  ronds,  grav.  sur 


Le  verso  du  titre  &  le  verso  de  la  dernière  page  sont  blancs.  Le  texte 
du  Qvart  livre  reproduit  celui  de  l'édition  de  1548  en  -/tf  feuillets  (voir 
n°  76).  Les  vignettes  sont  des  copies  de  celles  de  cette  édition.  Il  se 
compose  du  Prologue  &  de  11  chapitres.  Il  n'y  a  pas  de  table,  non  plus, 
d'ailleurs,  qu'aux  autres  parties  de  l'ouvrage. 

Cette  contrefaçon  de  l'édition  de  Claude  La  Ville  est  de  beaucoup  postérieure 
à  la  date  qu'elle  porte. 

La   plupart   des   bibliographes   pensent    qu'elle   a  été    imprimée    vers   1600. 
(juelques-uns  proposent  Genève  comme  lieu  d'impression. 
Le  papier  en  est  mauvais,  &  l'impression  peu  nette. 
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|  Bibl.  Nat.,  Rés.  8"  Y'2.  21.  —  British  Muséum.  —  Lebigre,  2346.  — 
Behague,  941.  —  Clinchamp,  448.  —  De  Ruble,  435.  —  Guillin 
d'Avenas,  r.  —  S.  de  Boissieu,  629.  — Guy  Pellion,  544-1 

86.  Édition  de  Pierre  de  Tours,  sans  date. 

Nous  plaçons  ici  la  première  édition  collective  des  quatre  premiers  livres,  an- 
térieure à  la  publication  définitive  des  livres  III  &  IV.  Les  bibliographes  cjui 
l'ont  citée  pensent  qu'elle  a  été  imprimée,  pour  les  deux  premiers  livres,  vers  ij-fî- 
Nous  croyons  qu'elle  ne  l'a  été  que  postérieurement  a  1J4N. 

J.-Ch.  Brunet  estime  —  il  ne  dit  pas  pourquoi  —  que  les  deux  premiers 
livres  de  cette  édition  ont  été  publiés  avant  les  deux  autres.  Nous  pensons, 
au  contraire,  qu'ils  l'ont  été  simultanément.  Le  Quart livre  suit  ici  la  version  de 
Lyon  1548.  Il  est  certainement  postérieur  aux  deux  éditions  parues^sous  cette 
date,  en  48  &  54  feuillets;  telle  est,  du  moins,  l'opinion  de  M.  Emile  Picot 
(Cat.  Rothschild,  tome  II,  page  190). 

Ce  qui  a  tait  adopter  la  date  de  1545  pour  les  deux  premiers  livres,  c'est,  peut- 
être,  l'absence  du  nom  de  l'auteur  sur  les  deux  titres.  On  sait,  en  effet,  que  ce 
nom  n'a  commencé  à  paraître  qu'en  1546,  sur  le  titre  du  III0  livre. 

Mais,  comme  nous  allons  le  montrer,  le  nom  de  Rabelais  se  trouve,  en  toutes 
lettres,  en  tête  du  Second  livre,  lequel  a  sûrement  été  imprimé  en  même  temps 
que  le  premier,  puisque  la  foliotation  n'est  pas  distincte  dans  les  deux  parties.  Le 
nom  de  Rabelais  se  trouve,  non  pas  sur  le  titre,  mais  au  bas  du  Prologue,  dans  un 
dt.xdiii  qui  figure  ici  pour  la  première  fois. 

Premier  volume  : 

la  vie  très-  Il  horrifique  du  grâd  II  Gargâtua,  père  de  I! 

Pantagruel,  iadis  It   compofée  par  M.   Il    Alcofribas,  ab-  Il 

llrafteur  de  il  quinte  ef-  Il  fence  II  *  Il  Liure  plein  de  Panta-  Il 
grueliime.  Il  A  Lyon  par  P.  de  Tours  (S.  d.) 

Le  fecod  II  livre  de  il  Pantagruel,  re-  Il  ftitué  à  fon  II  na- 
turel. Il  £  Il  A  Lyon  par  II  P.  de  Tours.  (S.  d.) 

Ensemble,  in-16  allongé  de  232  pages  chiffr.,  ?  ff.  non  chiffr.  &  un  f.  blanc. 
La  pagination  reprend  ensuite  à  23 j  (233  n'es!  pas  chiffré),  c£r  va 
jusqu'à  46-1,  plus  j  ff.  non  chiffr.,  le  verso  du  dernier  blanc.  Grav.  sur 
bois,  car.  ronds. 

Le  verso  du  premier  titre  contient  le  dizain  aux  Letîeurs,  sans  les  mots 
Vivez  joyeux.  Le  Prologue  commence  page  3,  avec  la  vignette  de  l'homme 
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écrivant,  que  nous  avons  déjà  signalée  dans  l'édition  de  F.  Juste  1537,  & 
dans  celle  du  IVe  livre  de  1548.  Le  texte  de  Gargantua  occupe  232  pages 
chiffrées,  plus  3  feuillets  non  chiffrés  pour  la  table  &  1  feuillet  blanc.  La 
pagination  reprend  à  234  (v*  du  second  titre).  Ce  verso  contient  le 
dizain  de  Maiftre  Hugues  Salel  a  l'auteur  de  ce  livre.  Le  Prologue  (  p.  235  ) 
commence  parla  vignette  de  l'homme  écrivant,  &  est  suivi  par  le  dizain 
nouueUement  compost  à  la  louange  de  l'écrit  de  l'auteur,  où  se  lit  le  nom  de 
Rabelais.  M.  de  Montaiglon  s'est  trompé  (tome  III,  p.  218),  en  disant 


que  ce  dizain  eft  postérieur  à  la  mort  de  Rabelais ',  c~  >h  s<  trouvé  que  dans 
une  édition  in-16  de  ijj2  (sic).  Nous  ne  connaissons  pas  d'édition  in-16 
de  1552  du  2"  livre.  Cette  erreur  est  également  commise  par  P.  Jannet 
I  Ed.  Elzévirienne,  t.  I,  p.  178,  note). 

Le  texte  du  second  livre,  qui  commence  page  241,  va  jusqu'à  la 
page  44^,  dont  le  verso  est  blanc.  Page  445,  le  titre  de  la  Pantagrui/iuc 
propiolïtcation  pour  V an  peipétuel ,  sans  encadrement,  verso  blanc,  dont  le 
prologue  commence  page  44^,  par  la  vignette  de  l'homme  écrivant.  Le 
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texte  va  jusqu'à  la  page  464.  La  Table  du  second  volume  des  faitfs  &  d/ffy 
héroïques  du  noble  Pantagruel  occupe  ensuite  2  feuillets  non  chiffres,  &  la 

Dixain  noituellcment  com 

posé  à  la  louange  du 

ioycux  cfpric 

de    l'au' 

teur. 

8t? 


Cinq  cens  dixains,mille  virlais, 
Et  en  Rime  mille  virades, 
Des  plus  gentcs,&  des  plus  fade5 
DcMaror.oude  Saingelais, 
Payezcontcnt  fans  nulzdclais, 
En  prefenec  des  Oreades, 
Des  Hymnides.&dcs  Dryades, 
Ne  fuffiroicjHjny  Ponralais 
A  pleines  balles  de  Ballades 
Au  dû<ftcJ&  gentil  Rahclais. 

De 

Table  de  la  Pantagruel/ne  Progno/f /cation,  le  recto  d'un  feuillet  non  chiffre, 
verso  blanc. 

Deuxième  volume,  dans  le  même  encadrement  : 

Le  tiers  II  livre  dks  11  faictz  et  II  Dicte  Héroïques  du  II 
noble  Pantagruel,  cô-  Il  pofez  par  M.  Franc,  il  Rabelais, 
Docleur  en  II  Medicine,  Se  Calloier  II  des  Ifles  Hieres.  Il  A 
Lyon  par  Pierre  II  de  Tours.  (S.  à.  ) 

lu -16  allonge]  de  2j6  pp.  chijfr. ,  3  non  chiffr.  pour  la  table,  <£?  1  f.  blanc, 
car.  ronds. 

Le  texte  suit  l'édition  deWechel  1546,  en  47  (46)  chapitres.  Il  n'y  a 
pas  de  privilège.  Il  n'y  a  pas  de  gravures  sur  boù ,  sauf,  en  tête  du  prologue, 
la  vignette  de  l'homme  écrivant. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  à  l'esprit  de  la  Royne  de  Navarre.  Le 
prologue  commence  page  3 ,  par  le  mot  Bevi'eurs. 
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Troisième  volume  : 

Quart  II  LIVRE  DES     faictz  et  II  didz  Héroïques  II  du 
noble  Pan-  Il  tagruel.     A  Lyon  par  Pierre    de  Tours.  (X  d.) 


I/l-TÔ  allonge.   100  pages  chiffr.   (la  dernière  cotée  y o  par  erreur),  plus 
i  feuillet  non  chiffr.  pour  la  table.  Vignettes  sur  bois,  car.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  La  page  suivante  commence  par  la  vignette 
de  l'homme  écrivant. 

La  typographie  de  ce  volume  est  un  peu  plus  grosse  que  celle  des 
précédents. 

Cette  édition  collective  des  quatre  premiers  livres  est  imprimée  avec  une 
grande  élégance,  sur  un  tort  beau  papier. 

Nous  pensons  quelle  a  été  donnée  par  Rabelais  lui-même;  le  texte  des  deux 
premiers  livres  suit  celui  de  l'édition  de  Juste  1542,  avec  des  corrections.  (Voil 
notre  collation,  n0"  38  et  39.  ) 
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j  Bihl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2140,  2141  (les  4  livres,  Solar,  2115);  un  exem- 
plaire du  tiers  livre,  Rés.  Y*.  2158.  — L.  Rosenthal,  Kat.  79  (les  4  livres), 
nn  19741.  —  La  Bibl.  J.  de  Rothschild  conserve  un  exemplaire  des 
deux  premiers  livres  (  n"  1510),  dans  une  élégante  reliure  italienne  du 
xvie  siècle.  —  Les  deux  premiers  livres,  de  Ruble  432.  —  Les  deux 
premiers  livres,  Taschereau  1648.] 


LE  CINQUIEME  LIVRE 

L'ouvrage  qui,  sous  le  titre  de  Cinquiesme  &  dernier  livre  des  f aies  <Ù°  diffs  du 
bon  Pantagruel,  est  joint  aux  Œuvres  de  Rabelais,  a  paru,  comme  on  le  sait, 
plusieurs  années  après  la  mort  de  maître  François.  Son  authenticité  a  été  mise 
en  doute  dès  la  fin  du  xvie  siècle,  &  la  question,  plusieurs  fois  soulevée  depuis, 
n'a  pas  encore  été  résolue.  Nous  croyons  ce  livre  apocryphe,  &  nous  nous 
réservons  d'exposer  nos  arguments  dans  une  étude  actuellement  en  préparation. 
Nous  nous  bornerons  donc,  ici,  à  décrire  les  éditions  imprimées  dont  nous 
connaissons  l'existence,  &  ne  parlerons  pas  du  manuscrit  que  possède  la  Biblio- 
thèque Nationale  &  qu'a  reproduit  in  extenso  M.  de  Montaiglon  dans  le 
tome  III  de  son  Kabelais. 

87.  l'isle    Sonante,  par  M.     francoys  rabe-  Il  lays, 
L'I  S  L  E 

r^  Sonante, par  M. 

FRANCOYS     RABE- 

1  A  Y  S,     Q  V  I     N'A     POINT     EN- 

corcs  cfté  imprimée  ne  mifc  en  lumière: 

eh  laquelle  eft  continuée  la  oautga» 

tion  faiâe  par  Pantagruel, 

Panurge  &  autres 

Tes  officiers. 


Imprime  nouuellement. 
M.   D.    L  X  I  I. 
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Q.vi  n'a  point  en-  il  cores  elle  imprimée  ne  miie  en  lumière  :  Il 
en  laquelle  eft  continuée  la  nauiga-  tion  faifte  par  Panta- 
gruel, !!  Panurge  &  autres  fes  officiers.  £  Imprimé  nou- 
uellement.     m.d.lxii.  (1562). 

In-8°  de  32  feuillets,  non  chiffr.,  sign.  A-Hv,  car.  ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  texte  ne  comprend  que  16  chapitres, 
dont  le  dernier  est  intitulé  :  Comment  Pantirge  arriva  en  Ville  des  Apediftis 
à  longs  doigts  &  mains  crochues.  Il  n'y  a  ni  prologue,  ni  table.  A  la  fin  du 
volume,  on  lit  :  Fin  du  voyage  de  l'IJle  fonante,  UEpigramme  signée  Nature 
^Qiiite,  qu'on  lit  dans  les  éditions  suivantes,  ne  se  trouve  pas  ici. 

Aucun  commentateur,  aucun  éditeur,  à  notre  connaissance,  na  reproduit  ce 
titre  exactement.  Nous  le  donnons  d'après  un  racsimdé  publié  dans  le  Bulletin  de 
la  librairie  Morgand  (mars  1883),  &  que  M.  E.  Rahir  nous  a  obligeamment 
autorisé  à  reproduire. 

Nous  n'avons  pu  rencontrer  aucun  exemplaire  de  ce  livre.  Celui  que  cite  le 
Bulletin  Morgand  provenait  de  la  vente  Sunderland.  Il  a  paru  en  1897  à  l'hôtel 
Drouot  (Porquet),  &  a  été  acquis  pour  la  somme  de  1,500  francs  par  M.  Guyot 
de  Villeneuve.  Il  figurait  en  1901  sur  le  catalogue  de  ce  bibliophile,  sous  le 
n°  1014,  &  nous  ignorons  où  il  a  passe  depuis. 

Il  semble  qu'aucun  des  éditeurs  de  Rabelais  du  XIX""  siècle  n'a  eu  l'IJle  Sonante 
entre  les  mains.  De  l'Aulnaye  en  donne  inexactement  le  titre,  &  une  variante, 
d'après  Le  Duchat.  Il  ajoute  une  réflexion  erronée  : 

«Il  parott,  dit-il,  par  un  pafîage  du  Prologue,  que  Rabelais  composoit  ce  cinquième 
livre  en  irro.» 

Cette  observation  se  trouve,  dans  le  travail  de  De  l'Aulnaye,  à  la  rubrique 
de  Yljle  Sonante  1562.  Or  l'IJle  Sonante  n'a  pas  de  prologue,  cela  ressort  du  témoi- 
gnage de  Le  Duchat,  qui  a  eu  certainement  le  volume  sous  les  yeux,  puisqu'il  y 
a  relevé  plusieurs  variantes. 

Brunet,  dans  ses  Recherches  (p.  104),  cite  inexactement  &  incomplètement  le 
titre.  Pas  plus  que  le  bibliophile  Jacob,  Jannet,  Burgaud  des  Marets,  ni  Montai- 
glon,  M.  Marty-Laveaux  n'a  vu  cette  édition,  &  dans  la  Bibliographie  qui  ter- 
mine son  sixième  volume  (bibliographie  dont  on  ne  peut  lui  faire  assumer  la 
responsabilité,  puisqu'elle  a  été  publiée  après  sa  mort,  d'après  des  papiers  recueillis 
à  droite  &.  à  gauche,  &  qu'il  n'avait  encore  soumis  à  aucun  contrôle),  le  titre  de 
l'IJle  Sonante,  dont  l'énoncé  tient  en  4  lignes  (p.  34}),  ne  présente  pas  moins 
de  neuf  fautes. 

M.  P.  Jannet,  dans  ses  Variantes,  n'a  pas  jugé  à  propos  de  relever  celles  du 
cinquième  livre,  pour  la  singulière  raison  que  voici  :  «Le  V'  livre,  dit-il,  étant 
une  publication  posthume,  il  n'y  a  pas  lieu  de  relever  les  variantes  il  éditions  où  l  auteur 
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n'eut  aucune  part.  »  Il  semble  pourtant  que  ces  variantes  peuvent  aider  à  résoudre 
le  problème  de  l'authenticité  du  livre. 

Le  Duchat  est  le  seul  commentateur  qui  ait  parlé  d'une  façon  un  peu  détaillée 
de  cette  première  version  en  16  chapitres.  Il  nous  a  paru  utile  de  grouper  tout  ce 
qu'il  en  a  dit  dans  sa  Préface  &.  dans  ses  Remarques. 

EXTRAITS  DE  LE  Dl'CHAT. 

1"  Tome  I,  préface,  p.  XV  : 

«La  plus  ancienne  édition  légitime  qu'on  en  ail  [du  Ve  livre  |  efl,  dit-on,  celle  de 
ifÔ2,  en  xvt  chapitres,  dont  le  dernier  est  celui  des  Apedeftes,  fait  mal  à  propos  le  vu' 
dans  l'édition  compte  te  de  ij6j.  .  .  » 

2"  Tome  I,  préface,  page  \x  : 

«Pour  le  texte  du  V'  livre,  j'ai  recouru  à  1  Isle  sonnante  (sic)  en  xvi  chapitres, 
if 62.  .  .» 

3°  Tome  V,  page  68,  note  1  : 

<(  Chapitre  XVI.  Ceff  ici,  immédiatement  après  le  chapitre  quinzième,  que  celui  des 
Apedeftes  a  dû  être  placé.  Sur  quoi  il  efl  bon  d'observer,  que  comme  après  VimprefTion  du 
troisième  livre,  on  s'emprefia  de  publier  tout  ce  qu'on  put  recouvrer  du  quatrième,  savoir  ces 
owre  chapitres.  .  .,  on  se  hâta  de  même,  en  IJ62,  de  publier  l'Iile  Sonnante,  qui  fait 
le  commencement  du  cinquième  livre,  en  32  feuillets  in-S\  y  compris  le  titre,  conçu  en  ces 
termes  :  L'Iile  Sonnante  par  M.  Françoys  Rabelais,  qui  n'a  point  encores  été  im- 
primée ne  mise  en  lumière  :  en  laquelle  est  continuée  la  navigation  faifte  par 
Pantagruel,  Panurge  &  aultres  ses  officiers.  Et  pi  m  bas.  Imprimé  nouvellement 
M.D.LXII. 

«Les  chapitres  y  sont  au  nombre  de  sei're,  dont  le  dernier  est  celui  des  Apedeftes,  mal 
placé  après  le  sixième  dans  les  éditions  communes,  &  mal  supprimé  dans  la  première  du 
cinquième  livre,  à  Lyon,  in-16,  che?  Jean  Martin,  ij6y,  <Ô°  dans  celle  de  1626.  Quoi- 
que le  texte  de  cette  Vie  Sonnante  imprimée  séparément  soit  moii.fîrneusemeut  corrompu  eu 
divers  endroits,  il  ne  laifle  pas  d'être  quelquefois  d'un  grand  secours  pour  des  concilions 
considérables.  Il  n'y  a  nulle  préface  à  la  tête,  <ù*  le  premier  chapitre  commence  ainsi  : 

«Ceftuy  jour  &  les  deux  aultres  subsequens  ne  leur  apparut  terre  ou  autre 
«chofe  nouvelle,  car  autrefois  avoient  erre  celle  courte.  Au  quatnefme  jour 
«commençans  tournoyer  le  Pôle,  nous  efloignans  de  l'Equinoftial  nous  aper- 
«ceufmes  terre,  &  nous  fut  dift  par  noftre  Pilote  que  c'eftoit  l'Iile  des  Triphes, 
«entendifmes  un  son  de  loing  venant,  fréquent,  &  tumultueux,  &  nous  sembloit 
«à  l'ouyr  que  fuffent  cloches  petites,  greffes,  médiocres  enfemble  lonnantes. 
«Comme  Ion  faift  à  Pans,  Jergeau,  Medon,  &  aultres  es  jours  des  grandes 
«feftes.  Plus  approchans,  plus  entendions  cette  sonnerie  se  renforcer.» 

«On  voit  que  l'orthographe  neft  ni  uniforme  ni  correcte,  que  Jergeau  y  e.ff  écrit  pour 
Germait,  Medon  pour  Mendon,  &  Il  fie  des  Triphes,  vrai  nom  de  II  fie  Sonnante 
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pour  l'ille  des  Tryphes,  cesl-à-dire  des  Délices.  Lue  chose  digne  de  remarque  est  que  le 
quinzième  chapitre,  savoir  le  précédent,  n'y  finit  point,  comme  dans  toutes  les  autres  édi- 
tions, par  les  mots  douze  francs,  mais  a  de  plus  ce  qui  suit  : 

«Sitoft  que  Frère  Jean  &  les  aultres  de  la  compaignie  feurent  dans  le  navire, 
«Pantagruel  feit  voile.  Mais  il  f'cflcva  un  tiroch  li  véhément,  qu'ils  perdirent 
«routte,  &  quasi  reprenans  les  erres  du  pays  des  Chatz-fourrez ,  ils  entrèrent 
«en  un  grand  gouffre,  duquel  la  mer  eftant  fort  haulte  &  terrible,  ung  Mousse 
«qui  eftoit  au  hault  du  trinquet  cria  qu'il  voyoit  encore  les  falcheufes  demeures  de 
«Grippeminaud,  dont  Panurge  forcené  de  paour  i'elcnoit  :  Patron  mon  ami, 
«  tmugré  les  vents,  &  les  vagues  tourne  bride  ;  O  mon  ami,  ne  retournons  point 
«en  ce  mefchant  pays,  où  j'ay  laiffé  ma  bource.  Ainh  le  vent  les  porta  près 
«d'une  Me  à  laquelle  toutestois  ils  n'otarent  aborder  de  prime  face,  &  entrarent 
«à  bien  ung  mille  de  là,  près  de  grands  rochiers.» 

ail  m'a  semblé  qu'avec  un  astérisque  après  les  mots  douze  francs,  du  chapitre  ai, 
je  pouvais  j  joindre  les  lignes  précédentes,  qui  m'ont  paru  faire  une  suite  afîe?  raison- 
nable, <ù°  préparer  le  chapitre  des  Apedeftes.  » 

On  voit,  dans  cette  dernière  citation,  par  deux  fois,  l'emploi  des  prétérits  en 
arent,  qui  peut  taire  penser  que  le  faussaire  avait  lu  Rabelais  dans  l'une  des  trois 
éditions  de  1537-1538  (voir  n°*  35  &  37  ),  Dolet  1542  (  voir  n°5  40  &  41  ),  ou  Claude 
La  Ville  IJ47  (  voir  n°  84  ).  Mais  il  n'est  pas  certain  que  Le  Duchat  ait  suivi  à 
la  lettre  la  graphie  de  son  modèle.  Il  a  d'ailleurs  adopté  lui-même,  dans  tout  le 
cours  de  l'ouvrage,  la  forme  des  prétérits  en  arent. 

Voici  maintenant  les  autres  différences  qu'il  a  relevées  entre  l'IJIe  fonaute  &  le 
Cinqviesme  livre.  Nous  suivons  dans  la  colonne  de  droite  l'orthographe  de  1564, 
de  préférence  à  celle  de  Le  Duchat. 

ISLE  SONANTE.  CINQVIESME  LIVRE,  S.  L.   1564. 

Manque.  Préface. 


Ceftuy  jour  «Se  les  deux  aultres  iub-  Continvant    noftre    route,    naui- 

iequens  ne  leur  apparut  terre  ou  aultre  galmes  par  trois  iours  sans  rien  descou- 

choie   nouvelle,   car  autrefois  avoient  unr  :  au  quatnetme  aperceuimes  terre, 

erré  celle  courte.  Au  quatrielme  jour  &  nous  tut  dift  par  noftre  pillot,  que 

commençans  tournoyer  le  Pôle,  nous  c'eftoit  l'Isle  Sonnante,  &  entendilmes 

elloignans  de  l'Equinoftial  nous  aper-  vn  bruit  de  loing  venant  trequant  <Sc 

ceufmes  terre,  &   nous   tut   dift   par  tumultueux  &  nous  fembloit  à  l'ouir 

noftre    Pilote    que    c'eftoit    l'ille    des  que  fulTent  cloches  groffes,  petites  &. 

Tnphes,  entendilmes  un  Ion  de  loing  médiocres,   enlemble  tonnantes  corne 

venant,  fréquent,  &  tumultueux,  &  Ion  faift  à  Paris,  à  Tours,   Gergeau, 

nous    fembloit   à  l'ouyr    que    futlent  Nantes  &  ailleurs,  es  iours  des  grandes 
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cloches  petites,  groffes,  médiocres  en-  feftes,  plus  approchions,  plus  enten- 

iemble  lonnantes.  Comme  l'on  faict  à  Jions  cefte  fonnerie  renforcée. 
Pans,  Jergeau,  Medon,  &  aultres  es 
jours  de  grandes  feftes.  Plus  approchans, 
plus  entendions  cette  fonnerie  se  ren- 
forcer. 

.  .  .  mais  la  colmographie ...  ...  mais    la    chrorographie    n'y    cofen- 

toit.  .  . 

...    un  hermitaige  en  Quelque   petit  .  .  .  recognoilsions    vn   hermitage  <Ù° 

jardinet.  .  .  quelque  petit  îardinet.  .  . 

...  en  temps  sarré  et  ii^arre  receu  . . .  .  .  .  en  xcps  guelre  6i  binait.  .  . 


.  .  .Plus  nous  dift  :  le  motif  de  leur  .  .  .Puis  nous  dit  le  motif  de  leur  vc- 

venuë  icy  près  de  vous,  est  pour  veoir  nue.  Icy  près  de  vous  est  cefinj  pour 

si  parmi  vous  recongnoiftront .  .  .  veoir  si  parmy  vous  recognoiHra .  .  . 

.  .  .délicieuses   souverainement.   Puvs  .  .  .délicieuses,  sonuerainement  yssans 

yssant  des  baings.  .  .  des  bains.  .  . 

CHAP.  VII. 

....  a  pets ...  ...  à  peds .  .  . 

CHAP.  VIII. 

.  .  .  Retournans   à    la    beuverie   aper-  .  .  .  Retournans  à  la  beuuerie  apper- 

ceufmes    un    vieil    Evelgaux    a   tefte  çeuimes   un   vieil    Euesgaux    à    telle 

verde,  lequel  eftoit  aceroUé,  accompaigné  verde,  lequel  eftoit  acroné  accopagne'  de 

d  'un  joitjjlegan  <ù°  trois  onocrotales .  .  .  trois  Onocrotales .  .  . 

CHAP.  XI. 

...    &    paiftent    ;>ur    des    tables    de  ...    &    paillent    sur    des   pierres    de 

marbre.  .  .  marbre.  .  . 

.  .  .  chats  garenniers ...  ...  Chats  garaniers .  .  . 

.  .  .  mangeries ...  ...  mangeoires .  .  . 

CHAI'.  XV. 

Voir  plm  haut  la  citation  donnée  par  Ce  chapitre  se  termine  dans  l'édition 

Le  D/idhit,  de  la  pu  au  chapitre.  de  irôj  par  les  mots  douze  francs. 
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CHAP.   XVI. 

(Les  Apcdeftes).  Manque    dans    l'édition    de    1564. 

Il  ne  reparaît  que  dans  celle  de  1567, 
où  11  est  placé  le  septième. 

Manque.  \JEpiçramme  signée  Nature  Quite. 

Au  sujet  Ju  lieu  d  impression,  Beraier,  dans  ses  Jugements £Ï°  Observations ,  etc  , 
oh  le  véritable  Rabelais  reformé,  page  39,  dit,  dans  une  note  marginale,  en  parlant 
de  ï'Ifle  Sonante  :  «.C'est  celle  [l'édition]  île  Genève  in- 12»  ;  l'assertion  contient  au 
moins  une  erreur,  celle  du  format.  Quant  au  témoignage  de  Louis  Guyon 
1  Diverses  leçons,  édition  de  Lyon  1604,  page  386),  il  ne  prouve  pas  d'une  façon 
certaine  que  Ville  Sonante  ait  ete  imprimée  à  Paris,  s'il  est  vrai  que  ce  polygraphe, 
comme  on  l'a  observe,  n'était  âgé  que  de  quatre  ans  en  1562  : 

iij'eitoy  à  Paris,  dit-il,  lorsqu'il  (ce  livre)  tut  faict,  é\  fcay  bien  qui  en  fut 
1  autheur,  qui  n'eltoit  médecin.  .  .» 

On  a  déjà  attiré  l'attention  sur  les  premières  phrases  de  Yl/Je  Sonante,  & 
observé  qu'elles  reproduisent  assez  négligeamment  deux  passages  du  IV1"  livre 
(chap.  Il  &  Y  )  :  Cesltiy  jour  £?*  les  deux  lubsequens  ne  leurs  apparut  terre  ne  chose 
aultre  nouvelle.  Car  aiiltrefoys  auoient  are  cesle  route.  Au  quatrième.  .  .  et  :  jour,  ja 
commençans  tournoyer  le  pôle  peu  a  peu,  nom  esloimtans  de  FAequinoSial.  Ces  deux 
rappels  d'un  livre  antérieur,  corriges  dans  l'édition  suivante  du  Ve  livre,  nous 
semblent  être  une  des  preuves  matérielles  de  l'inauthenticité  de  ce  dernier,  le 
faussaire  paraissant  s'être  aperçu  qu'il  pourrait  être  trahi  dès  les  premières  lignes. 
D'autre  part,  —  comme  l'a  remarqué  M.  Marty-Laveaux  —  dans  tout  le 
cours  du  Ve  livre,  on  retrouve  de  très  nombreux  emprunts  faits  aux  quatre 
premiers. 

Cet  article  était  composé  quand,  en  décembre  1903,  la  Revue  des  Études  rabe- 
laisiennes a  annoncé  qu'elle  allait  publier  la  réimpression  de  Yl/le  Sonante  d'après  le 
seul  exemplaire  aujourd'hui  connu,  sans  doute  celui  de  la  vente  Guyot  de  Ville- 
neuve dont  nous  parlons  plus  haut.  Nous  espérons  que  la  promesse  faite  par  la 
Revue  des  Etudes  rabelaisiennes  sera  bientôt  mise  à  exécution;  mais,  comme  il  s'agit 
d'un  exemplaire  unique,  on  ne  pourra  considérer  ce  texte  comme  définitive- 
ment réédité,  que  s'il  l'est  photographiquement. 


V-  / 


88.  le  ii  C1NQVIESME  et  dernier  livre  des  eaicts 
et  dicts  Héroïques  du  bon  Pantagruel,  Il  compofé  par 
M.  François  Rabelais,  Doclieur  en  'I  Médecine.  Auquel 
ai  contenu  la  vifetation  de  l'Oracle    de  la  Diue  Bacbnc,  &  le  mot  de 
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la  Boû-    teille  :  pour  lequel  auoir,  efl  entrepris  tout  ce    long  voyage. 
Nouuellement  mis  en  lumière.  Il  m.d.l.xiiii.  (1564).  [S.  /.] 

LE 

CINQ^VI  ES  ME 

ET    DERNIER  LIVRE 
DES    FAICTS    ET    DICTS 

Héroïques  du  bon  Pantagruel, 

compofé  par  M.  François 

Rabelais ,  Docteur  en 

Médecine. 

isfuqueltît  contenu  U  yifiUlion  itbOracle 
ieWOiue  Bacbuc,&le  modela  Bou- 
teille.Cour  lequel  nuotr,  eîl  entreprit  tout  cz 
/e»_g  yoytiTe, 

Nouuellement  mis  en  lumière. 


M.  D.  L  X  1 1  1 1. 

hi-16  carré  de  çy  feuillets  inexactement  chiffrés  jusqu'il  11^,  plus  j  ff.  non 
chiffr.  pour  la  Table  &  l'Epigramme.  A-M,  par  S  p.,  N  par  6,  car. 
ronds. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  L'erreur  de  foliotation  provient  de  ce  que 
les  chiffres  sautent  de  16  à  33.  Le  texte  est  divisé  en  47  chapitres,  &  ne 
contient  pas  celui  des  A.pedepes.  Il  est  précédé  d'une  Vréface,  &  la  table 
est  suivie  d'un  feuillet,  blanc  au  refto,  &  contenant  au  verso  la  pièce 
de  vers  suivante  : 

EPIGRAMME 

Rabelais  est-il  mort?  Voicy  encore  un  livre. 
Non,  sa  meilleure  part  a  repris  ses  esprits 
Pour  nous  faire  présent  de  l'un  de  ses  Eserits, 
jgui  le  rend  entre  tous  immortel  <£?  fait  vivre. 

NATI  RE  (M  'TE 


LE   CINQUIÈME    LIVRE  !,Si 

On  a  vu,  dans  la  signature,  l'anagramme  d'un  nommé  Jean  Turquet, 
personnage  inconnu,  à  qui,  pourtant,  Paul  Lacroix  a  forgé  de  toutes 
pièces  une  biographie.  (On  ne  trouve,  quoi  qu'il  en  dise,  aucun  Jean 
Turquet  dans  la  famille  des  Turquet  de  Maverne.  ) 

D'autre  part,  Le  Motteux  a  cru  y  voir  le  pseudonyme  d'André  Tira- 
queaii;  mais  ce  jurisconsulte,  ami  de  Rabelais,  était  mort  en  1556,  &  sa 
personnalité  ne  doit  pas  être  mise  en  cause  ici. 

Pour  le  texte  même  de  Yépigramme,  il  a  été  diversement  interprété, 
&  il  faut  reconnaître  qu'il  est  assez  obscur  &  sybillin.  M.  Burgaud  des 
Marets,  qui  ne  croyait  pas  à  l'authenticité  du  cinquième  livre,  en  parle 
comme  suit  (  tome  II,  page  315,  note  2  )  : 

«Ouant  a  Jean  Turquet,  il  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  lui  fait  dire.  Rabelais 
elf-il  mort?  Non,  sa  meilleure  part  a  repris  ses  esprits.  Cela  signifie  :  Kabe- 
lais  n'esJ plus  de  ce  monde;  mais  son  esj>rit  j  eB  descendu  pour  nous  faire  présent 
de  ce  livre.  » 

Nous  avons  dit  plus  haut  (n°  précédent),  que  Yépigramme  ne  figure 
pas  dans  l'IJle  Souante.  Elle  est  placée  à  la  fin  du  volume,  dans  les  trois 
premières  éditions  du  cinquième  livre,  &  dans  toutes  les  suivantes  (sauf 
celle  d'Estiart  1596,  où  elle  manque),  on  l'a  imprimée  en  tête. 

Cette  édition  passe  pour  la  première  du  cinquième  livre.  On  n  en  connaît 
pas  d'exemplaire  qui  contienne  la  figure  de  la  Bouteille.  Nous  croyons  que  sa 
date  est  fausse,  &  qu'elle  a  été  faite  postérieurement  à  l'édition  sans  lieu  de 
M.D.LXV.  (n°  89),  qui  est  plus  correcte. 

On  peut  supposer  qu'elle  aura  été  antidatée  pour  être  jointe,  après  coup,  à 
l'édition  des  (Eunes  de  Lyon,  1564  (voir  n°  98),  qui  est  imprimée  sur  le  même 
papier,  &  avec  des  caractères  typographiques  semblables,  mais  dont  l'encrage  est 
plus  net. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2168  &  Rés.  Y'2.  2169.  —  Taschereau,  1657. 
—  H.  B.  (1897),  n"  70.  —  Guyot  de  Villeneuve,  1015.] 

89.     LE       CINQVIESME      ET  DERNIER  LIVRE  \\  DES  FAICTS 

et  dicts  II  Héroïques  du  bon  Pantagruel,  com-  il  polé  par 
M.  Françoys  Rabe-  Il  lais,  Doéleur  en  Me-  Il  decine.  Il  Aucjiiel 
ejl  contenu  la  vifitation  de  l'Oracle  de  la  Dine  Bacbuc,  &  le  mot 
de  la  Bouteille  :  pour  lequel  aiioir,  est  entrepris  tout  ce  long  voyage.  !! 
Nouuellement  mis  en  lumière.     Imprimé  Tan  M.D.LXV. 

(1565).  [X  /.] 
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t   S 

C  I  N  QV  I  E  S  M  E 

ET    DE  RENIER    LÎïskE 

DES     F  ^i  I  CT  S       ET       V  1CTS 

Héroïques  du  bon  Pantagr.uel,com- 
polcparM.  Franc oy  s  Rabe- 
lais, Dodeur  en  Mé- 
decine. 

<yi:iq:td  efr  contenu  l*  vlfitAt'ttn  le  Vortcle  it  U  Diuh 
B<ict>uc,crl(m<it  deU  Biutcille  -.pour  lequel émit }  tîl 

entrepris  tout  celtn^  voyage. 


Nouuellcment  mis  en  lumière. 


Imprime  l'an  M.    D.'  LXV. 

In-8"  de  çS  jf.  non  chijfr.,  plus  un  f.  blanc,  un  autre  feuillet  portant au  nclo 
l'Epigramme  signée  Nature  auite,  c~  ////  feuillet  plié,  contenant  limace 
de  la  Bout  ci  H (. 

Le  texte  est  divisé  en  47  chapitres,  &  celui  des  Apedeftes  manque. 

Cène  édition,  d'une  typographie  élégante,  qui  rappelle  celle  de  certaines 
productions  de  Henri  Estienne,  n'est  connue  que  par  un  exemplaire  appartenant 
à  la  Bibliothèque  Nationale.  Le  texte  est  le  même  que  celui  de  1564  sans  lieu ,  à 
cette  différence  près  qu'il  est  ici  beaucoup  plus  correcL  C'est  une  des  raisons 
pour  lesquelles  nous  croyons  que  l'édition  de  1564  sans  lieu  est  antidatée,  & 
copiée  sur  celle-ci. 

On  remarquera  que  la  forme  de  la  Bouteille  (qui  est  gravée  sur  un  feuillet 
plus  grand  que  les  pages  du  livre,  &  plié)  semble  avoir  été  inspirée  par  l'usten- 
sile que  tient  à  la  main  le  personnage  figuré  sur  le  frontispice  du  Pantagruel  de 
1537,  attribué  à  Denis  Janot  (voir  page  78V 

|Bibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  1171. 
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l83 


?C  Bouteille 

i , 

j.PIainc  contc| 
,  De    miueres.l 
D'vnc  aureillc^ 
lot'c  toute 
Ne  diffères, 
Et  lemot  profères, 
Auquel  pendmoncœur. 
En  la  tanc  diuine  liqueur, 
Baccus  qui  fut  d'Inde  vainqueur, 
Tient  toute  vérité  cnclofc. 
Vint  ant  dmin  loin  de  toy  eft  forclofc 
Toute  menfonge ,  &  toute  tromperie. 
En  ioy e  foir  l'Aire  dc.Nocch  dofe, 
Lequel  dc-cuy  uuu" fift  la  temperic. 
Sommelèbeaumor,ie*'enpn>, 
Quj  medoitofterdemiferc. 
Ainfi  ne  feperde  vnc  goutte. 
^Dc  toy  ,  foit  blanche  ou  foir  vermeille. 
O  Bouteille 
Plaine  tonti 
De  myrte  rej 
D'vnoaureille 

le  t'efeoute 
Ne  diffère*. 
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90.     LE    II    CINQVIESME   II    ET  DERNIER   LIVRE  DES    II    fai&S 

&  di£ts  Héroïques  du  bon  Pantagruel,  compofé  par  M.  Il 
François  Rabelais,  Do-  Il  fteur  en  Me-  Il  decine.  Il  *  I!  Auquel 
ejl  contenu  la  vifitation  de  l'Oracle  II  de  la  Diue  Bacbuc,  <&  le  mot 
de  la  bon-  Il  teille  :  pour  lequel  auoir,  ejl  entrepris  tout  ce  II  long  voyage.  Il 
Nouuellement  mis  en  lumière.  Il  a  lyon.  :'  par  ian  martin,  Il 
1565. 

L  E 

C  INCLVIESME 

ET    DERNIER    LIVRE     DES 
faifts  &   didls  Héroïques    du    bon 
Pantagruel,  compofé  par   M. 
François  Rabelais,  Do- 
cteur en   Mé- 
decine. 
« 

Aisfutl  efl  tontenu  ttt  %ifît*tUn  d,e l'Orttle 
de  l.i  Diue  Badine ,  (J le  mot  de  lu  bon. 
tcdle.faur  lequel  *H>ir,tfl entreprit  tout <e 
Ltngvojne. 

Nouuellement  mis  en  lumière. 


«.'     LYON. 

T  A  R  IAN   MARTIN, 

M  6  5. 

ln-16  carré  def  çy  ff.  inexactement  chiffrés  de  2  a  115,  plus  2  jf.  pour  la 
table  &  Œpigrawme,  un  feuillet  blanc  c~  un  feuillet  plié  pour  l'imam 
de  la  Bouteille. 

Le  feuillet  plié  manque  à  la  plupart  des  exemplaires  connus.  Le  Bulle- 
tin de  la  librairie  Morgand  (mars  1883)  en  signale  un  qui  possède  cette 
figure.  C'est,  croyons-nous,  le  seul  cité. 
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Cette  édition  reproduit  le  texte  de  celle  de  1564  sans  lieu,  avec  les  mêmes 
erreurs  de  toliotation.  On  y  voit  apparaître  pour  la  première  fois,  dans  l'histoire 
de  la  Bibliographie  rabelaisienne,  le  nom  de  Ian  Martin,  nom  qui  est,  ici,  tort 
probablement  supposé.  Il  figure,  dès  IJ28,  sur  le  titre  d'une  traduction  française 
du  Peregrino  de  Caviceo;  en  1610,  il  paraît  encore,  avec  la  rubrique  Poitiers,  sur 
celui  des  Escraigries  diioniioises  de  Tabourot.  Ce  nom,  sur  le  titre  du  Ve  Livre, 
&  plus  tard  sur  celui  de  certaines  éditions  des  (Entres,  fait  peut-être  allusion  à 
l'architette  Jean  Martin,  traducteur  du  Songe  île  Po/ip/ji/e,  dont  un  long  passage 
se  trouve  imité  dans  le  Y'  Livre. 

IBibl.  Nat.,  Rés.  Y-.  2170.I 


91.  Le  CINQ.VIESME  ET  dernier  livre  des  faicts  et 
dicts  he-  roïqves  dv  bon  Pantagrvel,  appelle  vulgaire- 
ment Tlsle  Sonnante  :  compofé  par  M.  François  Rabelais 
Docteur  en  Médecine.  Auquel  est  contenu  la  vilitation  de 
l'Oracle  de  la  I  Diue  Bacbub,  &  le  mot  de  la  Bouteille  :  pour 
le-     quel  auoir,  eil  entrepris  tout  ce  long  uoyage.    A.  Lyon,  Il 

\n-16  de  9 7  ff.  chiffr.  c£*  j  ff.  non  chiffr.  pour  la  table  ç~  un  fleuron. 

Edition  que  nous  trouvons  citée  dans  le  catalogue  Lignerolles  (  n"  1786), 
jointe  à  un  exemplaire  des  (Entres,  Troyes  ijj6.  Nous  n'avons  pas  vu  cet 
exemplaire. 

Il  existe  un  certain  nombre  d'autres  éditions  du  cinquième  livre,  avec  titre 
distinft.  Comme  elles  ont  été  imprimées  pour  être  jointes  aux  quatre  autres 
livres,  nous  les  décrivons  dans  le  chapitre  suivant. 


EDITIONS  COLLECTIVES 

PUBLIÉES  SOUS  LE  TITRE  D'ŒITRES 

92.  les  II  OEVVRES  il  dem.  fran  cois  rabe=  Il  lais  Do£t- 
eur  en  Me  II  dicine,  contenans  II  la  vie,  fai£ls  &  Il  difts 
Heroi  I!  ques  de  II  Gargantua,  ik  de  son  filz  Pa=  Il  nurge  : 
Auec  la  Progno  II  flication  Panta-  !l  grueline.  Il  M.  D.  LUI. 
(1553)- 

OEVVRES 

DE  M.    FR^N 

COIS     R  A  B  E* 

lais  Docteur  en  Me 

dicine  .contenans 

la  vie>faiclsck 

dicts  Heroi 

ques  de 

Gargantua, cVde  fonfilzPa* 

nurge:  Auecla  Progno* 

flication  Panta* 

grueline. 

M    D.     LUI, 

hi-iâ  carré  de  g^z  pages  chiffr.,  21  pages  non  chiffr.  c~  ?  ff-  blancs.  Car, 

ronds. 

Le  premier  livre  se  termine  au  bas  de  la  page  211. 
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Le  verso  1  p.  212  )  contient  le  dizain  de  M.  Hugues  Salel,  &  la  page  213, 
ce  titre  : 

le  second  II  livre  des  II  faictz  et  II  dicr.s  heroiques  du  II 
bon  Panta  I  gruel,  Copofe  par  M.  François  Rabelais  Doc- 
teur en  Medi  cine  Reueu  et  corrige  pour  la  seconde 
édition     mdliii.  (1553). 

Ce  second  livre  se  termine  page  402.  La  page  403  est  occupée  par  le 
dizain  à  l'esprit  de  la  royne  de  Navarre,  &  la  page  404  porte  le  titre 
suivant  : 

le  ii  tiers  li-      vre  des  II  faictz  et  II  diét.z  heroiques  du 
noble  Panta  II  gruel.  Il  Compofe  par  M.  François     Rabelais 
dofteur  li  en  Medi-      cine     et  Calloier  des  Ifles     Hieres. 
m.di.iii.  (1553). 

Le  Tiers  livre,  qui  se  termine  page  645,  est  ici  en  4^  chapitres. 
Page  646,  le  titre  : 

le  qvart  livre  des  faiclz  et  diclz  He  roiques  du  il 
bon  Pantagruel  compole  par  M.  François  Rabelais  Doc- 
teur en  medicine  Reueu  et  corrige  pour  la  leconde 
édition,     m.  n.  lui.  (1553). 

11  n'y  a  pas  la  Briefue  Déclaration ,  &  le  livre  se  termine  page  915. 

Page  916,  le  titre  de  la  Proguo/lication  pantagrueline,  dont  le  texte  va 
jusqu'à  la  page  931. 

La  Table  du  premier  livre  commence  page  932,  &  occupe  en  outre 
5  pages  non  chiffrées.  Viennent  ensuite  :  la  Table  du  Sicond  volume  des 
faiHv  et  diffa  heroiques  ii  du  noble  Vanta  gruel,  4  pages  non  chiffrées;  la 
Table  du  contenu  au  tiers  livre  de  Pantagruel,  5  pages  non  chiffrées;  la  Table 
des  ma-  tieres  contenues  en  ce  quatriefme  livre  des  fiicJs  et  dicJs  Heroic  \\  ques 
du  noble  et  ||  bon  Panta-  gruel,  6  pages  non  chiffrées;  et  la  Table  de  la  Pro- 
gnojtication  .'■  pantagrueline,  une  page  non  chiffrée.  Enfin,  3  feuillets  blancs 
complètent  le  volume. 

Au  bas  de  la  dernière  page,  le  registre  suivant  : 

Regifire  a  b  c  d  e  f  g  h  i  k  1  m  n  o  p  q  r  s  t  v  x  y  z.    ABCDEFGHIKLMN 

o  1'  p_RST  VX  Y  Z.     AA.  BB.  CC.   DD.  LE.   FF.  GG.   HH.   II.    KK.    LL.    MM.  NN.  OO., 

suivi  d'un  erratum. 
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C'est  la  première  édition  publiée  sous  le  titre  d' Œuvres. 

Plusieurs  bibliographes  semblent  croire,  à  tort,  qu'elle  a  été  donnée  par  Rabe- 
lais lui-même.  Cela  est  inadmissible.  Le  fait  que  le  Tiers  livre  suit  ici  le  texte  en 
47  chapitres  des  premières  versions,  au  lieu  du  texte  définitif  en  52  chapitres, 
nous  paraît  prouver  que  l'auteur  n'a  pas  eu  de  part  à  cette  publication,  &  qu'elle 
est  posthume. 

La  faute  du  premier  titre  (Pannrge  au  lieu  de  Pantagruel)  a  ete  expliquée  de 
la  façon  la  plus  bouffonne  par  Paul  Lacroix.  Nous  avons  évité  autant  que  possible 
de  citer  les  opinions  de  cet  étrange  érudit  qui  a  touché  à  tout,  qui,  plus  que  per- 
sonne, a  vu  passer  sous  ses  yeux  les  documents  les  plus  précieux,  &qui  en  a  fait 
presque  constamment  un  si  loi  usage.  Nous  donnerons  ici,  à  titre  de  curiosité, 
son  argumentation,  que  nous  trouvons  dans  Y  Etude  bibliographique  sur  le  V'  livre 
de  Rabelais  (  page  9  I  : 

«Le  nom  de  Pannrge,  dit-il ,  était  imprime  à  depein,  dans  le  titre  de  cette  édition,  au  lien 
de  Pantagruel,  qui  sentait  l'hérésie,  <ù~  que  les  catholiques,  comme  les  proteflants,  avaient 
mi  à  l'index  :  il  fallait  détourner  l'attention  des  cafars,  comme  les  appelait Kabelais,  <ù° 
non  l'attirer  sur  un  livre  imprimé  en  secret  pour  les  Pantagruelisles  <Zs   non  aultres.  » 

Les  bibliographes  sont  généralement  d'accord  pour  penser  que  cette  édition 
a  été  imprimée  à  Paris.  Elle  est  d'une  typographie  fort  élégante,  qui  rappelle 
celle  des  Angeliers. 

Les  deux  premiers  livres  suivent  le  texte  de  Pierre  de  Tours  sans  date  (  n"  86  ); 
le  Tiers  livre,  celui  de  Wechel  1546  (  n"  61  )  &.  le  IV''  livre,  l'édition  sans  lieu 
de  1552  (n°  79). 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  21-4.  —  Taschereau  1654.  —  .1.  Renard,  549 
(exemplaire  aux  armes  de  Louis  XIII  &  Anne  d'Autriche).  —  Bibl.  du 
Musée  Condé,  n°  1654.] 

93.    LES      OEVVRES      DE  M.   FRANÇOIS       RABELAIS  DOO 

tevr  II  en  Médecine  contenans  la  II  vie,  faits  &  dits  Heroi  I 
ques  de  II  Guargantna,  &  de  [on  fï/^  Panurge  :  Auec  la  pro- 
nofiication  Pantagme-  Une.  A  TROYE  Par  Loys  que  ne 
fe  meur  point  (Louis  \  want?)     1556. 

2  parties  in-16,  arec  quatre  titres.  41 ,  pages  chiffr.  et  î  47  pages  chiffras, 
plus  12  feuillets  non  chiffr,  pour  les  Tables. 
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OE  VVR  E  S 

DEM.    FRANCOI  S 

RABELAIS    DOCTE  V^ 

pn  McJec'ne.COnlcnjnj   |a 

\ir /»((>.  il  dut  !  Icroi 

tfUfj  di» 

GUdi'wntUJ,&  Jcfonftl^  Panurgr: 
Ai/<v  ld pronoQirntion  Vuiifngrur* 
Unt.  > 


X     TDOYE 
Par  Loy  j  que  rjefem*ur  point 

r  y    f    f 

Le  texte  suit  celui  de  l'édition  ptécédente.  Pour  le  premier  livre,  il 
s'arrête  au  bas  de  la  page  219  de  la  première  partie;  le  verso,  non  chiffré, 
contient  le  dizain  de  Hugues  Salel,  &  la  page  221,  chiffrée,  donne  le 
titre  suivant  : 

LE    II    SECOND  LI-        YRE    DES    FA1CTS    il    ET   DICTS   HE- 

roiques  du  bon  Pantagruel  II  <p  II  Composé  par  M.  François 
Rabelais  il  Docteur  en  Médecine  il  Reueu  &  corrigé  II  pour 
la  seconde     édition  I  M.D.XLVI.  {sic). 

A  la  suite  du  Prologue,  se  trouve  le  dizain  :  Cinq  cens  dixains ,  mille  virlais... 
Le  texte  du  livre,  qui  suit  l'édition  de  P.  de  Tours  sans  date,  s'arrête  au 
bas  de  la  page  415,  dont  le  verso  est  blanc. 

Le  titre  que  nous  venons  de  citer,  &  qui  porte  la  date  de  m.d.xlvi. 
(15461,  se  trouve  au  f  feuillet  du  cahier  M.  La  date  est  par  consé- 
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quent  fautive,  ce  second  livre  avant  été  imprimé  en  même  temps  que 
le  premier. 

La  seconde  partie  contient  les  livres  III  &  IV,  la  pronofhcation  Panta- 
giueline  pour  l'an  perpétuel,  &  les  Tables  : 

LE       TIERS  LI-       \RE   DES  FA1CTS  ET   DICTS  HER.OI-       QVES 

pv  noble    Pantagruel ,    Compofe  par  Mailtre  François  Rabc 
lais  docteur  en  médecine.  1  Et  Calloier  des  Ifles      Hieres. 
(  Ici,  le  fleuron  du  premier  tifre.  )     A  TROYE.    Par  Loys  qui  ne 
se  meurt  point.     1556. 

Le  texte,  en  47  chapitres  (46,  par  suite  de  l'omission  du 
chiffre  xxvn),  s'arrête  au  bas  de  la  page  251,  dont  le  verso  est  blanc. 
A  la  page  253,  chiffrée,  le  titre  : 

LE       QYART        LIVRE  DES  FAICTS       LT  DICTS   HE-       roic- 

ques  du  bon     Pantagruel.     £     Compole  par  M.  François 
Rabelais  Docteur  en     Medicine.     Reueu  &  corrigé  pour  la 
leconde  édition.     A  TROYE     par  Lovs  qui  ne  le  meurt 
point.     1556. 

Le  texte,  en  67  chapitres,  s'arrête  page  531.  Au  verso,  page  532,  le 
titre  de  la  pronoftication  Pantagrueline,  dont  le  texte  commence  page  533 
&  va  jusqu'à  54^.  Le  verso  de  cette  dernière  est  blanc.  Suivent  12  feuillets 
de  tables,  le  verso  du  dernier  blanc. 

[Nodier,  860.  —  Guillin  d'Avenas,  2.  —  Lignerolles,  1^86.  — 
Cigongne,  1897  (Bibl.  du  Musée  Condé,  1646  et  164-').] 

94.  ll.s    OEVVRESDE    M.  François  Rabelais,    Cod- 
eur en  Me-      decine,       *       Contenans  la  vie,  raicls  cv 
dicls  Héroïques  de  dur-    gantua,  c\  de  Ion  hlz    Pantagruel. 
Auec  la  Prognoltication      Pantagrueline.      m.d.lyi.  (1556). 

[S.  /.] 

\ n-16  carré  de  j^o  pages  chiffrées,  plus  ij  f.  non  chiffr.,  car.  ronds  -,  les  Pro- 
logues sont  tu  italiques. 
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LES 

OEVVRES       DE 
M.  François    Rabelais, 
Docteur  en  Mé- 
decine, 


Contenans  la  vie,faicts  ik 
dids  Héroïques  de  Gar- 
gantua ,  &  de  fon  filz 
Pantagruel. 

Aucc  la  Prognoiucarion. 
Pantagrueline. 


M.     D.     t  V  1. 

Au  verso  du  titre,  le  dizain  Aux  lecteurs,  en  caractères  italiques.  Le 
texte  commence  au  recto  du  feuillet  suivant  (p.  3).  Le  premier  livre  se 
termine  page  169,  au  bas  de  laquelle  se  trouve  le  dizain  de  Hugues  Salel. 
Au  verso  (p.  170)  : 

Les  Faicts  &  Di£ts  He-     roiques  du  bon  II  Pantagruel. 

*  li  livre  11.  Il  Prologue  de  l'Auteur. 

Le  Prologue  commence  sur  la  même  page,  &  le  texte  de  Pantagruel  (  en 
34  chapitres,  inexactement  chiffrés  33)  va  jusqu'à  la  page  316.  Au  bas 
de  cette  page,  le  dizain  à  l'Esprit  de  la  Koyne  de  Navarre,  &  à  la  page 
suivante  le  titre  : 

Les  Faicls  &  Di£ts  He-      roiques  du  bon  II  Pantagruel 

*  Il  Livre  m  il  Prologue  de  l'Auteur. 

Le  prologue  commence  par  le  mot  Erreurs ,  tk  le  texte  du  livre,  qui 
s'arrête  page  511,  est  en  48  chapitres,  inexactement  chiffrés  i-xlix  (les 
chiffres  xxvn  &  xlvii  manquent  &  il  y  a  deux  chapitres  chiffres  xlv). 
Il  suit  probablement  l'édition  du  Tiers  livre  dont  nous  ignorons  la  date, 
&  que  nous  avons  citée  (n°  70)  d'après  Brunet. 
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Le  verso  de  la  page  511  est  blanc  &  le  titre  du  Oit  art  livre  occupe 
quatre  lignes  sur  la  page  513  : 

Les  Faièts  &  Difts  He       roiques  du  bon      Pantagruel. 

<f       LIVRE   [V. 

UEpiJlre  à  mon  Seigneur  Odet  cardinal  de  Chajïillon  commence  (  en  ita- 
liques) page  514,  et  le  texte  du  livre  IV,  en  6-  chapitres,  s'arrête 
page  726.  Il  est  suivi  de  la  Pantagrueline  prognoflication  pour  l'an  perpétuel 
(pages  727-740).  La  Table  occupe  ensuite  15  pages  non  chiffrées,  &  la 
Briene  déclaration,  13  non  chiffrées. 

Cette  édition  est  imprimée  en  petits  caractères  très  nets,  qui  rappellent  les 
productions  de  J.  de  Tournes. 

Le  texte  du  livre  IV  suit  un  exemplaire  non  cartonné  de  Fezandat  15J2, 
avec  la  Bricie  déclaration.  On  y  remarque,  à  la  fin  du  chapitre  XXXII,  la  phrase 
Caltiins  impolhitrs  de  Genene,  qui  avait  été  supprimée  dans  Baltasar  Aleman  1552 
&  dans  IJJ3  sans  lieu. 

Les  deux  premiers  livres  suivent  le  texte  de  F.  Juste  IJ42. 

[  Bibl.  Nat. ,  Rés.  Y2.  2175.  —  Ruble,  n°  438.  —  Taschereau,  n"  1655. 

—  De  Montesson.  — Potier  (  1870),  n"  1388.  —  J.  de  Rothschild,  1515. 

—  Tripier,  551.  — Lacarelle,348.  —  Paillet,  36.  —  Musée  Condé,  1645.  i 

95.     LES       OEVVRES       DL    .Mc  FRANÇOIS        RABELAIS,    DOC- 

tevr  en  Médecine.  Contenant  cinq  Hures,  delà  vie,  faicb^,  ér  II 
dits  héroïques  de  Gargantua,  &  de  fon  Fils  Pantagruel.  Plus,  la 
Prognoitication  Pantagrueline,  auec  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  cv  le  mot  de  la  Bouteille.  Augmenté  des  Nauiga- 
tions  Ù*  IJle  S  on  an  te.  L'I/le  des  Apedeprs.  La  Crefme  Philo fo- 
phale,  auec  vne  Epijke  Limofine,  <â?  deux  autres  Epijkes  a  deux 
Vieilles  de  différentes  mœurs.  Le  tout  par  Me  François  Rabe- 
lais.   A  LYON,     Pap  Iean  Martin.     1558. 

Trois  parties  factices  in-12  :  34/  pp.  chiffr.  ci?  7  non  chiffr.  pour  les 
2  premiers  livres-,  j6p  pages  chiffr.  &  ç  non  chiffrées  pour  les  livres  III 
&  IV,  &  166  pages  chiffrées  plus  16  feuillets  non  chiffrés,  le  verso  du 
dernier  blanc,  pour  le  cinauiesme  livrée??  les  pièces  annexes.  Sign.  A-2.Vh 
Aa-Vuvl. 
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LES 

OEVVRES 

DE  M<    FRANÇOIS 

RABELAIS  ,    DOCTEVR 

en  Médecine. 

Contenant  dnq  Hures,  dt  U  vie,fai8st& 

dits  héroïques  de  CargAntMd .  CT  de 

fon  Fils  "Pantagruel. 

PlusjlaPrognofticauonPantagrutliriC, 

aucc  l'oracle  de  la  Dure  Bacbuc,  Se 

le  mot  de  la  Bouteille. 

Augmenté  les  Siutgttitm  Q/  ff!c  Sanantt  l'!(le 
dts  Afiicfrei.  La  Crtfmc  Vhitofifhalt ,  avec 
voe  Efftrt  Umofmc,  1ç£J  diuxdutrct  EfijttU 
à  deux  Vteitleiii  differititeimean. 

Le  tout  pai  Me  Fracçoi;  Rabelais. 
A     LYON, 

PAP      lEAN     M  ART!  H. 


>//8. 


Cette  édition  est  antidatée.  Elle  est  certainement  postérieure  à  1584, 
&  a  même  probablement  été  imprimée  après  1600.  Les  pièces  annexes 
qu'elle  contient  à  la  suite  du  5" livre  n'ont  paru,  dans  leur  ensemble,  avec 
les  (Entres  de  Rabelais  qu'en  1584. 

C'est  à  tort  que  les  auteurs  du  Supplément  du  Manuel  prétendent  que  le 
texte  daté  de  1558  suit  celui  à'Eltiirt  ijç6.  En  effet,  le  Tiers  livre  est  ici 
en  52  chapitres,  tandis  qu'il  est  en  48  dans  l'in-16  de  1596  (voir  n"  115  ). 

[  Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2176-2178,  exemplaire  de  Huet,  annoté  de  sa 
main.] 

BIBL.   RABEL.  H 
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96.  LES  il  OEVVRES   II   DE  Mc  FRANÇOIS  II   RABELAIS,  DOO 

tevr  en  médecine.  1  Contenant  cinq  livres,  de  la  vie,  fakls,  <â>° 
dits  héroïques  de  Gargantua,  (ô*  de  /on  Fils  Pantagruel.  Il  Plus, 
la  Prognoftication  Pantagrueline,  auec  II  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &  le  mot  de  II  la  Bouteille.  Il  Augmenté  des  Nauigations 
<àr  lfle  Sortante  L'Ifle  des  II  Apodefres.  La  Crefme  Pbilofophale, 
auec  vue  :  Epijh-e  Limofine,  <â>°  deux  autres  Epifires  à  deux  II  Vieilles 
de  différentes  mœurs.  Il  Le  tout  par  Me  François  Rabelais.  I 
{fleuron)  il  A  LYON,  Il  par  iean  martin,  Il  ijj8. 

Trois  parties  faffices  in-8°  :  322  pages  chiffr.  &  4  ff.  non  cbijfr.  (te  v"  du 
dernier  blanc  ),  pour  les  deux  premiers  litres  ;  ^.28  pages  chip:  &  j  jf.  non 
chiffr.  (le  v"  du  dernier  blanc),  pour  les  livres  III  ç£?  IV,  &  ij^ pages 
chiffr.,  pour  le  V'  livre,  plus  ij  ff.  non  chiffr.,  pour  la  Table  &  les 
pièces  annexes,  ji  compris  la  PrognoBication.  Car.  ronds. 

Le  fleuron  du  titre  est  le  même  que  celui  qu'on  remarque  sur  l'édi- 
tion de  Lyon,  1599,  Jean  Martin. 

Edition  antidatée,  comme  la  précédente.  Elle  suit  le  même  texte,  mais  est 
très  différente  au  point  de  vue  de  la  typographie  ck  du  papier.  Elle  nous  semble 
avoir  été  imprimée  à  Rouen,  après  1620. 

(Arsenal,  B.-L. ,  14784/.  —  Bibl.  Sainte-Geneviève,  Y.  4073.] 

97.  Les  (Evvres  de  P  M.  François  Rabelais,  I!  Docleur 
en  Me-  decine.  Contenans  la  vie,  faits  &  dits  Heroiqucs 
de  Gar-  Il  gantua,  &  de  son  filz  !  Pantagruel.  Il  Auec  la  Pro- 
gnoftication Pantagrueline.  Il  m  d.  lix  (1559).  [S.  /.] 

2  tomes  in-16  carré  de  -fi8  pages  chiffr.,  plus  r  ff.  non  chiffr.  de  table,  & 
2  ff.  blancs  pour  les  2  premiers  livres  & la  prognoBication  ;  755  pp.  chiffr., 
plus  r  /.  non  chiffr.  de  table  pour  les  livres  III  &  I V. 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  édition.  Brunet  (  Recherches,  p.  118  )  dit  qu'elle  n'est 
pas  inférieure,  pour  la  beauté  de  l'impression,  aux  deux  éditions  de  ijj6,  &  qu'elle 
donne  le  3r  livre  complet.  La  Propiojlication  s'y  trouve  placée  après  le  2'  livre. 

[Taschereau,  1656.  —  Lignerolles,  1787.] 


EDITIONS   COLLECTIVES  195 

98.  Les  II  Oeuvres  de  II  M.  François  Rabelais,  Il  Docteur 
en  Me-  Il  decine.  Il  Contenant  la  vie,  faits  &  dits  Heroiques 
de  Gar  II  gantua,  &  de  Ion  filz  Pantagruel.  Il  Auec  la  Pro- 
gnoftication  Pantagrueline.  Il  a  lyon,  Il  m.d.  lxiiii  (1564). 

2  parties  in-16  de  418  pp.  chiffr.,  plus  r  ff  non  chiffr.  c7  2  ff.  blancs 
{2  premiers  livres) j  c"  JjJ  Pages  chiffr.,  P^"$  TI  Pages  non  chiffr. 
y  livres  III  &ÏV);  titre  encadré. 

Nous  n'avons  vu,  de  cette  édition,  que  la  seconde  partie,  dont  les  signatures 
sont  en  lettres  redoublées,  de  aa  jusqu'à  77wj,  et  de  A.A.  à  LL  ;uj.  Elle  semble 
avoir  été  faite  sur  celle  de  ijJ9;  la  disposition  des  pages  est  la  même.  Les  pas- 
sages grecs  y  sont  dans  les  caractères  propres  à  cette  langue,  ce  qui  n'est  pas  le 
cas  de  la  plupart  des  éditions  suivantes.  La  Promiofficatiou  suit  le  livre  II. 

On  y  trouve  parfois  joint  le  Cinquiesme livre  portant  la  même  date,  &  qui  est, 
comme  nous  l'avons  dit  ^voir  n"  88),  imprimé  sur  le  même  papier  &  avec  les 
mêmes  caractères,  mais  dont  l'encrage  est  moins  net. 

[Taschereau,  1657.  —  Guillin  d'Avenas,  4.J 

99.  LES    I!   OEWRES  II   DE  M.  FRANÇOIS  RA  II  BELAIS  DOCTEVR  II 

en  Médecine,  Il  * ^  Il  Côtenans  cinq  Hures  de  la  vie,  faitis  II  <& 
dicfs  Heroiques  de  Gargan  tua,  <&  de  fou  fils  Pantagruel  :  Il  A.uec 
l'oracle  de  la  Diue  Bacbuc,  <ù*  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  plvs  ,  Il  La 
Prognoitication  pan  \  tagrueline.  'I  a  lyon  II  m.d.lxv.  (1565). 

Trois  parties  in-16  carré.  Livres  I  ç^  II,  &  la  Prognoflication  :  4.18  pages 
chiffr.,  plus  r  ff.  non  chiffr.  &  2  ff.  blancs -,  livres  III  ctIV  :  jj  j  pages 
chiffr. ,  plus  11  pages  non  chiffr.  ;  livre  V:  97  feuillets  chiffr., plus  7  ff.  non 
chiffr.  pour  la  table,  l'Epiflre  du  Lymosin  &  la  Chrefnie  philofophale. 
Les  titres  sont  dans  un  encadrement  de  satyres. 

Les  deux  premiers  livres  sont  signé>  de  a  à  un.  Les  livres  III  &  IV, 
qui  suivent,  sans  titre,  avec  pagination  nouvelle,  sont  signés  de  aa  à  ll. 

C'est  ici  la  première  édition  des  (Entres  annonçant  cinq  livres  sur  le  titre 
i  nous  avons  dit  que  les  deux  éditions  de  1558  sont  antidatées).  Le  chapitre  des 
Apidcftcs  manque  au  Ve  livre,  qui  est  intitulé  : 

le  CINQUIESME  i  et  dernier  li  I  vre  des  ktièts  et  ii 
dicr.s  héroïques  du  bon  Panta     gruel,  appelé  vulgairemet 
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rifle  Sonnâte  :  côpofé  II  par  M.  Fraçois  Ra  11  bêlais  docleur 
en  médecine  I!  auquel  efî  contenu  la  imitation  \  de  l'oracle  de  la 
Dine  Bacbnc  et  il  le  mot  de  la  Bouteille  :  pour  lequel  II  auoir  esî  entre- 
pris tout  ce  longW  -voyage,  li  A  LYON  II  M.D.LXV.  (1565). 

La  Chrefme  philofophaleM,  et  YEpiffre  du  Ly/uo/m  paraissent  ici  pour  la  première 
fois. 

L'auteur  de  ces  deux  pièces  est  inconnu.  La  dernière  se  termine  par  ces  mots: 
Ainsi  signé  Desbride  Gousier.  Or  ce  sobriquet  plaisant  se  trouve,  au  bas  d'une 
pièce  de  vers  de  Roger  de  Collerye  :  Cry  pour  l'abbé  de  l'église  d'Auxerre  &  ses 
suppotfv  : 

«Faift  &.  donné  en  ung  beau  jardinet, 

Tout  au  plus  près  d'un  joly  cabinet 

Où  bons  buveurs  ont  planté  maint  rosier. 

Scellé  en  queue,  &  signe  du  signet 

Comme  il  appert,  de  Desbridegoyier.  » 

I  Voir  (Eurres  de  Roger  de  Collerye,  Paris,  Jannet,  i8jj,  in-8",  p.  276.) 
Collerye,  mort  en  1536,  &  qui,  par  conséquent  avait   pu  lire  le  chapitre  v 
de  Pantagruel,  serait-il  l'auteur  de  YEpiffre  du  Ljwosin  ? 

|  Taschereau ,  1658.  — E.  Weyer,  59.] 

100.  Les  Oeuvres  de  I!  M.  François  Rabelais,  do  II  £teur 
en  médecine,  li  contenans  cinq  liures  de  la  vie,  il  faits  et 
dits  II  héroïques  de  Gargantua  &  de  fon  II  fils  Pantagruel.  Il 
plvs  II  la  Prognoftication  pantagrueline  avec  l'oracle  li  de  la 
Diue  Bacbuc,  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  De  nouueau  ueu 
et  augmenté  de  ce  qui  fen  li  luit  outre  les  précédentes  im- 
preffions.  Il  Les  Nauigations,  êx  ifle  tonnante.  L'ifle  des 
Apedeftes,  la  Crelme  philoiophale,  auec  II  vne  epiftre  Li- 
moiine.  Le  tout  li  par  M.  François  Rabelais,  a  lyon,  par 
Jean  Martin  II  1567. 

(1)  Au  sujet  de  la  Chresim  philosophait ,  voir  une  spirituelle  plaquette,  intitulée  : 
Protée-Cigalt  ,  équation  curieu&t  .  diseufiion  mirificqut  Cv  veri  similis  solutions  de  l'Utrum  X 
il  la  Chresme philosophait  des  questions  encyclopédiques  </<  Pantagruel, par  G.  der  Flag, 
apprenti/  abslracleur  d<  quintepence.  Tettigopolis ,  1864,  in-H"  de  ji  pages,  /g.  sur  bois. 
La  dernière  page  porte  la  signature  :  Brest,  imprimerie  Aimer,  Rampe  //.  Nous 
n'avons  pas  pu  découvrir  le  malin  auteur  qui  se  cache  sous  le  pseudonyme  de 
G.  der  Flag. 
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Trois  parties  in-16,  car.  ronds.  Livres  I  <£r  II,  ç^Prognoslication  :  320 pages 
chip:  plus  j  ff.  non  chiffr.;  livres  III  &  IV  :  jo8  pages  chiffr.  plus 
j  ff.  non  chiffr.;  livre  V  :  160  pages. 

Si  cette  édition,  que  nous  n'avons  pas  vue,  n'est  pas  antidatée,  elle  est  la 
première  dans  laquelle  on  ait  rétabli,  au  5e  livre,  le  chapitre  des  A^ptileffes,  qui 
était  le  x\T  dans  Ville  Sortante  de  1562,  &  qu'on  a  placé  ici  le  VIT.  Il  est  reste  à 
cette  place  dans  toutes  les  éditions  suivantes,  jusqu'à  celle  de  Le  Duchat,  publiée 
en  1711. 

101.  les  fl  OEWRES  DE  MAI-  Il  stre  François  rabe=II 
lais,  Doéteur  en  médecine.  Il  Contenant  cinq  Hures  de  la  vie,  Il 
faiâs  &  diâs  héroïques  de  II  Gargantua,  <&  de  [on  II  pis  Pantagruel.  Il 
Et  augmentez  de  l'Ifle  des  Apede-  Il  fres,  de  la  crefme 
Philofophale,  I!  &  d'vne  epiflre  Limofine  :  outre  1  la  nauiga- 
tion  en  l'Ifle  Sonnante,  1  la  vifitatiô  de  l'oracle  de  la  Diue  II 
Bacbuc,  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  la  II  Pronosfication  Pan- 
tagnteline.  'I  a  lion,  il  Par  Iean  Martin.  Il  1569. 


OEWRfcS  DE  MAJ 

STRB    FKANCOM    SAIS. 

liji.Doaccr  en  oi.'ifccj'nr. 

Contenant  nnq  Imv  du  Ut-vita  \ 

faifts  Çr  ''"'  hrrcifuaiie 

Garg*nt»a,&  itfcm 

fil  l'anrtgrut1.. 

Hr  aaçroovtz  ai  Vide  des  Apede-] 

fres ,  dekmfme  Phjlofoph-ilf, 

&  d'vne  epiftjeLtjnoGne  :  outre 

la  nauipation  en  l'I  fleSonnjr.tr, 

lavifiut.iôderorariçcUJaOiue 

B»cfcuc,6tk  oiot  de  b-fioucillc. 

L  A 

Ttoru.'îïiCatioH  PantagfUtltM. 

A     itoit. 

Par  Iean  Martin. 

ENr 

'.X 
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hi-16  carré,  divisé  en  trou  parties,  mais  d'une  façon  factice,  les  signatures  se 
suivant  :  402  pp.  chiffr. ,  pins  y  ff.  non  chiffr.  ;  j^  pp.  chijfr.,  plus  11  pages 
non  chijfr.;  23X  pp.  chiffr.  (  les  pages  203-20S  ne  sont  pas  chiffrées),  plus 
1  f  blanc. 

L'encadrement  du  titre,  que  l'on  retrouve  dans  les  éditions  de  1571  Estiart 
&  IJ73  Estiard  (n™  102  &  104),  se  voit  sur  plusieurs  ouvrages  imprimés  par  ou 
pour  Claude  Micard,  à  Paris,  entre  1569  &  1575. 

Il  est  reproduit,  ici  en  tête  du  II',  du  III'  &  du  V'  livres. 

Le  IIIe  livre  n'a  pas  de  titre  ;  l'encadrement  est  en  bordure  des  premières 
lignes  du  prologue. 


TIERS     L   t   V  R   E 

D    S     S     fAICTS      BT 

+  rrclo'ut  Jet ' Autheut. 


TBSfÛ  O  N  N  1  s  gtnt  . 
rSVUeSî?  Bcuueurs  tres  il 
>3ifil^rc?luftres  ,  &  vou! 
$|ZKk«y£'Goimeu:t       tres 


preetcax 


»ciftes  tocs  01.1 


^^Yl'J^qncs  Uiogciics  le  pliilofo- 
iphe  CynicîSilVjci 
în'auici  perdu  la  veut,  ou  ic 
j'Vfuit  ïrayrment  feuillu  J'in 


Les  passages  grecs  si  nu  en  caractères  romains. 

Le  tiers  livre  est  complet,  en  52  chapitres. 

Au  verso  du  premier  titre,  au-dessus  du  dizain  aux  le£leurs,  se  trouve  un 
petit  portrait  gravé  en  bois,  que  nous  reproduisons  ci-dessous. 

Ce  médaillon,  oui  est  répété  à  la  fin  du  Tiers  livre  &  en  tête  du  f  livre,  est 
le  premier  portrait    une   nous  avons   rencontre  dans   une  édition   de  Rabelais. 
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M.  <J  Albenas  ne  le  mentionne  pas.  Il  a  été  gravé  à  nouveau  pour  l'édition 
d'Estiart  1571  (voir  n"  102). 


Il  semble  que  ce  petit  bois  qu'on  ne  peut  pas  considérer  comme  représentant 
sûrement  Rabelais,  a  été  fabriqué  d'après  un  profil  de  Clément  Marot,  qui  a 
paru  dans  le  recueil  de  portraits  publié  sans  date  à  Lyon  par  Jean  de  Tournes 
(vers  ijj6). 


Cette  édition  rappelle,  pour  le  papier  &  la  typographie,  la  seconde  édition 
des  Dialogues  du  nouveau  jranfoit  italtanteri  |  à  Envers  chez  Guillaume  Nierççue 
IJ79),  dont  l'impression,  comme  celle  de  la  première,  bien  que  différente,  est 
attribuée  à  l'auteur,  Henri  Estienne. 

On  va  voir  que  le  nom  de  Nierg,  autrement  autographié,  a  également  figuré 
sur  des  éditions  de  Rabelais.  Il  est  possible  que  Jean  ou  Ian  Martin,  Estiart  ou 
Estiard,  Guillaume  Niergue  &  François  Nierg  cachent  quelquefois  un  seul  & 
même  imprimeur. 

Il  est  en  tout  cas  difficile  d'admettre,  comme  Le  Duchat  l'a  propo>é,  que 
H.  Estienne  ait  pu  laisser  sortir  de  ses  presses,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  fait  mali- 
cieusement, des  textes  aussi  peu  corre£ts  que  le  sont  en  général  ceux  des  éditions 
rabelaisiennes  dont  nous  parlons. 

[  Bibl.  de  la  ville  de  Besançon,  4773.] 
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102.  OEVVRES  DE  II  maistre  fran-  I!  çois  Rabelais, 
docleur  II  en  médecine.  Il  Contenât  cinq  liures  de  la  vie,  Il 
faits  &  dits  héroïques  de  Gargâ-  I!  tua,  &  de  fon  fils  Panta- 
gruel. Il  plvs  II  ha  Pronojli cation  Vantagrueline,  auec  l'oracle  de  la 
Diue  Bacbuc,  <â>*  Il  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  De  nouueau  veu  & 
augmenté  de  ce  qui  II  s'enfuit  outre  les  autres  imprelfions.  I! 
Les  nauigations  &  Ifle  Sonnante.  L'ifle  II  des  Apedeftes, 
la  crefme  Philosophale,  Il  auec  vne  Epiilre  limofine,  le 
tout  par  II  M.  François  Rabelais.  A  LION,  Il  par  Pierre 
Eftiart.  Il  15  71. 


OE  V  v  R  El  S    DE 

M  A  t  S  1  R  E     F  R  A  Ni- 
çois Rjhcliis.rlofteiir 
cnmcdecinc. 

Contenir  <inq  liures  delà  vie, 
fait*  &  dits  héroïques  de  Gargà.- 
tua.cx  de  fon  fils  ramajuucl. 


la   Trotujlitatiui    'Pir'lta^rnvir.t, 
r'IertdedtU  Dim  B*tbut>& 


?  parties  in-16.  Livres  I  &  II,  <£r  Prognoflicatiori  :  ]io  pages  chijfr.,  & 
jjf.  non  chijfr.  pour  la  tabk;  livres  \II\£?  IV:  jo8  pages  chijfr.,  & 
4  jj.  non  chijfr.',  livre  V  :  i^g  pages  chijfr.,  &  6  jj.  non  chip:  pour 
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l'EpisIre  du  Lymofin,  la  cbresmt  &  la  table-,  petits  caracllns  ronds  tris 
nets,  5  r  lignes  à  la  page. 

Au  verso  du   titre,  mi-dessus  du  dizain  aux  lecteurs,  le  portrait  que 
voici,  que  M.  dAlbenas  ne  mentionne  pas, 


&  qui  est  la  copie  de  celui  de  l'édition  précédente.  Le  bois  a  été  regravé, 
la  figure  est  un  peu  plus  allongée.  Le  portrait  reparaît  en  tête  des  livres  III 
&  V.  Les  passages  grecs  sont  ici  imprimés  en  caractères  romains. 

[Labitte  (  1891),  n°  696.  —  Taschereau,  1659.  —  Luzarche,  2904. 
—  Lignerolles,  1788  &  1789.]  ]/**     V   jU    M^oy ,  £  L+    c  ks^Ar^i^   cU.  U 

103.  les  !!  OEVVRES  II  de  m.  François  il  Rabelais,  Do- 
cteur en  Médecine.  Il  Cou  taïaut  cinq  Liures  de  la  vie,  faitfs,  & 
dicts  Héroïques  de  Gargantua,  &  de  fin  fils  \\  Vantagfuel.  Il  Plus, 
la  Prognortication  Pantagrueline,  auec  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &  le  II  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de  ce  qui  s'en - 
/iiyt.  Les  Nauigations  &  Ijle  Sonante.  L'IJIe  des  II  Apedefirs,  La 
cre/me  Pbilo/opbale  auec  vue  S  Epiftre  Limofme.  Le  tout  par  Maijfre 
François  Rabelais.  Il  a  lyon.  Il  Par  Pierre  Estiard.  Il  1573. 

Trois  parties  in- 16.  Livres  I  <fr  H  :  402  pages  chiffr ,  plus  r  ff.  non  chiffr.  ,■ 
livres  III  c£?  IV:  sj 6 pages  chiffr. ,  plus  6  ff.  non  chiffr. ,  fleuron  au  verso 
du  dernier;  livre  V:  210  pages  chiffr. ,  plus  j  pages  non  chiffr.  pour  la 
table,  iç  pages  non  chiffr.  pour  la  Prognoff /cation,  6  pages  non  chiffr. 
pour  l'Episîre  du  Limousin,  suivie  du  Dixain  [Pour  indaguer),  qui  eft 
incomplet  de  deux  vers,  5  pages  pour  la  Chresme,  puis  un  feuillet  conte- 
nant un  fleuron  au  reffo  &  blanc  au  verso,  &  un  feuillet  blanc. 
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OEVV  RES 

DE     M.    FRANÇOIS 
Rabelais,  Docleur  en  Médecine. 

Contenant  cinq  l lures  it  ht  vit ,  faiilt,  &  dills 

/-Jcreitjuts  il  Gargantua ,  O  Jt  futtfili 

J'antarrucl. 

Plus  ,  la  Prognofttcation   Panugruelinc. 

aucc  forade  de  la  Diuc  Bacbuc,&:  le 

mot  de  la  Bouteille. 

jiugnitnté  il  ce  qui  ftnfujt. 

Les  Nauiraticns  £r   Ift  Stnantt .  l?I(lt  iti 

Jptdtfrts,  Lacrtfmc  Pbtlofofh.tlrtaurc  ynt 

£fijlrt  Limofint.  l.t  tout  par  Al.njirt 

Fiancon  Jiabelau. 


A      LYON. 

Par  Pierre  Eftiard. 

'  J    7    }• 

Le  titre  du  cinquième  livre  ne  porte  ici  ni  nom  de  lieu,  ni  nom  d'imprimeur. 
Ce  titre  est  identique  à  celui  de  l'édition  de  Lyon,  Je.in  Martin,  1584,  ainsi  que 

LE  CINQUIEME 

Liure  des  fai&s  &  diéb  Hé- 
roïques du  bon  Pan- 
tagruel. 

jiuqutlett  contenu  ce  qui  s'enfuit. 

Le^naaigaiioris  8:  Ifle  Sonnante-Llfle  des 

AredeTres,  de  nouueau.  adiouït.é.La 

creûne  rhilofopnaie.  Vne 

Epifbre  Limolne. 

fattC  la  vifitation  de  l'oracle  de  I»  Diuc 
Dacbac,8clemot  de  la  Bouteille  :  pour 
lequel  a  elle  entreprins  tout  ce  long 
voyage.  Le  tout  compofé  par  M.  Fran- 
çois Rabelais  Dacleor  en  Medecb  : . 
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le  fleuron  qui  le  précède  (  voir  n"  109  ).  Le  texte  du  livre  est  imposé  différem- 
ment ;  l'édition  de  15S4  a,  en  outre,  deux  Epiffres  à  deux  VitiUa. 

[Arsenal,  B.-L.,  14784. J 

104.  les  II  OEVVRES  II  de  m.  François  II  Rabelais , 
Dodleur  en  II  Médecine.  Il  Contenât  cinq  Hures  de  la  vie,  faits  II 
<Ô*  dits  héroïques  de  Gargantua  il  &  de  son  fify  Pantagruel. 
Plus  la  Prognolticatio  Pan  il  tagrueline,  auec  l'oracle  de  la 
diue  Bacbuc,  &  le  II  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de  ce  qui 
s'enfnjt.  Il  Les  Nauigations,  <â>*  Ijle  Sonante  li  L'IJk  des  Apedep-es, 
La  crefme  phi-  Il  lofophale  auec  vue  Epi/Ire  Limofi-  Il  ne.  Le  tout  par 
M.  Franc.  Rabelais.  I  A  LYON.     Par  Pierre  Eftiard.     1573. 


Dl     M.     TRANÇOIS 
Rabelais,    Docleur  en. 
Médecine. 
Commet  cînqliutfideU'vîrfati 

&  Je/on fit^  fantiçcud. 
PlujlaPro^nofttcaciô  Pan 
tagrueline, auec  l'oracle 
de  larliu*  Bacbuc,  $c  le 
mot  de  U  Bouteille. 
tsfitgm'nié  dece^wftnfuyt. 
rNauigrt!oQJt&  [JU  Sonante 
L'IJlc  iei  jlftdtfrOjl*  crrfmtpbL 
<3^v\ '  lofophale,  turc vne Epijhe Linofc 
3^4^ '.■ ne  Le  tout  par  M  f  ra»f  R.ab  " 

S?Sr    a    lyon. 
Par  Pierre  Eftiajd. 
1  r  7  5  • 


tltir 


# 


Trois  parties  in-i  6.  1"{&IV  livres  :  jO  2  pages  cbiffr.,   r  ff.  non  chip:  <& 
i  jf.  blancs  (la  Vrognofttcatiori  est  absente,  malgré  l'annonce  iln'titn ») 
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III'  &  IV'  livres:  jj6  pages  non  chiffr.  &  6  ff.  non  chiffr.,  titres 
encadrés  [voir  n°  çç);  Ve  livre  :  20  ç  pages  chiffr.,  plus  ly  pages  non 
chiffr.  &  2  ff.  blancs,  le  verso  du  dernier  contenant  la  figure  de  la  Bou- 
teille. 

Ici,  le  5e  livre,  qui  fait  partie  du  volume,  puisqu'il  commence  au 
milieu  d'un  cahier,  porte  un  nom  d'imprimeur  &  un  lieu  d'impression 
différents  :  A  Anvers.  Par  François  Nierg.  isjj.  Le  titre  n'est  pas  encadré. 


LE     C  I  N  Q_V  IESMG 
Luire  des  Faictz  &  di&z  Hé- 
roïques du  bon  Pan- 
tagruel. 

tsiuqiitl  e/1  contenu  ce  qui  /enfuyt. 

Les  nauîgations  Se  Ifle  fonnîte.  L'Ific  c<  ; 

Apedcf(cs,de  nouueau  adiouftc.Lj 

crefme  rhilofophalc.  Vnc 

epiftre  litnofuie. 

Anec  la  vifîcation  de  l'oracle  de  laDiue 
Bacbuc,&  le  mot  de  la  Bouteille:  pour 
lequel  a  efté  entreprins  tout  ce  lonç 
Toyagé  Le  tout  compofëpar  M. Fran- 
çois Rabelais  Doit. cm  en  Médecine. 


A      ANVERS, 

Par  François  Nicrg. 

1  S  7  h 

C'est  cette  version  du  cinquième  livre  que  Le  Duchat  cite  comme  1  édition 
d'Anvers,  François  Nierg  1573,  &  non  celle  que  nous  décrivons  au  numéro  sui- 
vant. 

A  la  fin  du  livre,  après  un  feuillet  blanc,  un  autre  feuillet,  blanc  au  recto, 
avec,  au  verso,  le  Vomirait!  <l<  la  Bouteille. 

|  Bibl.  de  l'Institut,  R.  180**. —  Yemeniz,  23^5. 1 
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IOJ.    LES       OEVVRES        DE    M.    FRAN-        ÇOIS    RABELAIS    I! 

Docleur  en  Me-  decine.  Contenant  cinq  liures  de  la  vie, 
raicts,  (S:  dits  héroïques  de  Gargantua,  &  de  1  fon  fils  Pan- 
tagruel. Il  plvs  II  LaPronojlkation  V  antagrueline ,  auec l'oracle \  delà 
Mue  Bacbuc.  <&  le  mot  de  la  Bouteille,  il  De  nouueau  veu  &  aug- 
menté de  ce  qui  II  s'enfuit,  outre  les  autres  impreffions. 
Les  nauigations  &  Me  fonnante.  L'Ifle  II  des  Apedefres,  La 
crefme  Philofophale  II  auec  vne  Epiftre  Limoilne.  Le  tout 
par  II  M.  François  Rabelais.  Il  A  ANVERS,  Il  Par  François 
Nicrg.  Il  1573. 


Trois  parties  in-i6,  car.  ronds  tris  mentis,  jr  lignes  à  la  page.  Livres  I  <£r  H 
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'd?  Pantagrueline  Pronoftication  :  320  p.  chiffr.,  plus  j  ff.  non  chiffr.  ; 
livres  III  c~  IV:  408  p.  chiffr.  &  4  ff.  non  cbijfr.;  livre  V:  14c p. 
chiffr.  <&  11  p.  non  chiffr. 

Tous  les  titres  (titre  général,  second,  troisième  &  cinquième  livres), 
dans  le  même  encadrement,  portent  l'indication  :  A  Anvers,  par  Fran- 
çois Nierg.  1573. 

Le  verso  de  la  première  page  est  occupé  par  le  dizain  Aux  letfeurs  ,■  le  Gargantua 
se  termine  page  163,  dont  le  verso  est  blanc.  La  page  165,  non  chiffrée,  annonce 
le  second  livre,  dans  l'encadrement,  &  contient  en  outre  le  dizain  de  Hugues 
Salel.  Au-dessous  du  titre  du  Tiers  livre,  se  lit  le  dizain  à  l'esprit  de  la  royne  de 
Navarre,  &  le  verso  est  blanc.  ISEpigramme  signée  Nature  J^ùitt  est  au  verso  du 
titre  du  cinquiesiiie  livre. 

Cette  édition,  fort  élégamment  imprimée,  reproduit,  ligne  pour  ligne,  celle  de 
Pierre  Estiart  ij?i  (voir  n°  102).  Le  portrait  n'y  figure  pas. 

Aucun  bibliographe,  à  notre  connaissance,  ne  l'a  encore  décrite;  celle  que 
mentionnent  Le  Duchat  tk  Brunet  sous  le  même  nom  d'imprimeur  es;  la  même 
date,  &:  qu'ils  attribuent  aux  presses  d'Henri  Estienne,  est  l'édition  partielle  du 
cinquième  livre  que  nous  citons  au  numéro  précédent,  &  qui  est  d'une  typo- 
graphie fort  différente. 

[D'après  un  exemplaire  qui  nous  appartient.} 

106.  les  II  OEVYRES  dl  m.  françols  Rabelais,  Doc- 
teur en  II  Médecine.  Contenant  cinq  Hures  de  la  -Je,  faiâ^  ci^ 
diàs  Héroïques  de  Gargantua,  &  de  /ou  ftfa  Pantagruel.  Il  plvs  II 
La  Prognoftication  Pantagrueline,  auec  l'Oracle  de  la  diue 
Bacbuc,  èx  le  mot  de  la  Bouteille.  De  nouneait  veu  cN 
augmenté  de  ce  qui  s'en/uyl.  Oufre  les  précédentes  Iu/pre/Jïous.  Les 
Nauigations  &  Ifle  Sonante.  L'Ifle  des  Apedefres,La  creime 
philoiophale,  auec  vne  Epiltre  Limoline.  Le  II  tout  par 
M.  François    Rabelais.  I!  a  lyon.  Il  Pour  Pierre  Eltiard.     15^4. 

Trois  parties  /offices  in- 16,  car.  ronds.  I  &  //  (  l'  P  rognoBication  manque, 
malgré  l'annonct  du  titre)  :  jo 2  pages  chiffr.,  plus  r  ff.  de  table  <£r  2  ff 
blancs,  b  verso  du  dernier  occupé  par  le  dizain  à  l'EAritdi  la  Royne  de 
Navarre  ;  III  &  IV:  jy  6  pages  chiffr.,  plus  6  ff.  non  chiffr.,  fleuron 
au  verso  du  dernier)  livre  V;  20g  pages  chiffr. ,  plus  is  pages  non  chiffr., 
pour  l'Episln  du  hymosin,  la  Cresme  Vhylosophalk  (sic),  /./  tablt 
qfy  un  fl mon,  &  2  ff.  blancs. 
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OE  V  V  R  E  S 

DE      M.     ?   R  A   N   Ç  O    I    S 

Rabelais, Docteui  en 
Médecine. 

Ctntcna.nl  uni  !'urc'  *'  ll  *''/«"#<  &  diilf 

Hereiqi:ci  de  Gargantua  g?  Jcjào 

fil^  Pantagruel. 

F    L    V    S 

La  Prognofhcauon  Panragruclnic,aucc 

rOriclc  de  la  diue  Bacbuc,  &  le 

mo:  delà  Bouteille. 

Dt  n):ittef.u  feu  CT  augmenté  de  ce  qui ,  enfuyt. 
Çulrc  la  précédentes  Imprefiwns.  ' 

LesNauigations  &  Iflc  Sortante. L'Ifle  des 

Apcdcfrcs,  Lacrefmephilofophale, 

auec  vne  Epiftrc  Limofînc.  Le 

coût  par  M.  François 

Rabelais. 

A      LYON. 
Pour  Pierre  Eitiard. 

1    )     7    4 

Ici,  le  f  livre,  qui  appartient  au  volume,  puisqu'il  commence  au  mi- 
lieu d'un  cahier,  porte  un  nom  d'imprimeur,  une  date  &  un  lieu  diffé- 
rents :  A.  Anvers.  Par  François  Nierg  ijjï-  Son  titre  est  identique  à  celui 
du  cinquième  livre  joint  à  l'édition  des  Œuvres  d'Estiard  1573  (voir 
page  204).  La  figure  de  la  Bouteille  n'est  pas  dans  cette  édition. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  2179.] 

107.  les  il  OEVVRES  DE  m.  irancois  II  Rabelais  do-  Il 
£teur  en  Médecine.  Il  Contenans  cinq  Liures  de  la  vie,  faits, 
&  dits  II  héroïques  de  Gargantua,  &  de  Ion  II  fils  Pantagruel.  Il 
PLJ^S  \\  La  Prognoftication  P  antagrueline ,  auec  l'oracle  II  de  la  diue 
Bacbuc,  cùrle  mot  de  la  Bouteille.}  De  nouueau  veu  &  augmente' 
de  ce  qui  s'en-  Il  fuit,  outre  les  autres  impreiîions.  Il  Les  na- 
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uigations  &  Ille  Tonnante.  Lïfle  des  Apedefres,  La  crelme 
Philoiophale,  auec  I!  vne  Epillre  Limofine.  Le  tout  i!  par 
M.  François  I  Rabelais,  en  ANVERS,  par  François  nierg  II 
1579. 

LES 

OEVVRES    DE 

M-     FRANÇOIS 

RADEIAIS       DO- 
c~teur  en  Mrdeci" 

Contenans  cinq  Liuresdeïavic.faks.&ôus 

héroïque:;  de  Gargcaï-iS;  l:  iz  fia 

ûh  Par.'^^rueL 


lit  la  dmt  £akac,&-l:  .Tjc!  ttla  Se^tciSt. 

De  nouueau  vcu&cugnientï  uccequis'cn- 

iùli,  outre  les  n-.ucs  itaprefiicas. 

df  s  nauigations  &  Ifle  fomwnte.  E'Iflc  des 

Apedeftes,  La  ciefc i*Phi!ofop}ule>ancc 

YncEpiftrcLL-uofine.  LcrDUt 

par  M.  François 

Rabelais 

EN     ANVZP.Ï. 
PAR     fRlNCÛJS    IMÏERC 


bi- 16  de  iijo  pages  chiffr.,  plus  14  ff.  non  cbiffr.  &  1  f.  blanc. 

Cette  édition  est  très  différente,  pour  le  papier  &  l'impression,  de  celle  de 
Nierg  [J73.  Elle  n'est  certainement  pas  sortie  des  mêmes  presses.  Le  texte  en  est 
également  différent.  Le  cinquième  livre  suit  l'édition  de  Ian  Martin  1565  ;  il  ne 
contient  pas  le  chapitre  des  Apedeftes,  maigre  ce  qu'annonce  le  titre  général.  La 
Cresme  philosophale  &.  YEpi.Ffre  l'imosine,  annoncées  au  même  titre,  n'y  figurent 
pas  non  plus.  La  Prognostication  est  à  la  suite  du  deuxième  livre.  Le  Tiers  livre 
est  complet  en  52  chapitres. 

Au  chapitre  XXX'll  du  quatrième  livre,  se  lit  la  phrase  :  Deinon'nules  Calvins 
imposteurs  de  Genève,  qui  n'est  pas  dans  l'édition  de  1573. 

L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale  a  appartenu  à  Jamet  le  jeune,  qui 
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a  couvert  les  marges  de  notes  manuscrites,  &  a  ajouté  de  nombreux  feuillets  pour 
en  inscrire  d'autres.  La  plupart  de  ces  notes  sont  empruntées  à  Le  Duchat;  cer- 
taines sont  personnelles.  Elles  ont  été  relevées  en  partie  &  publiées  dans  le  Bulletin 
du  bouquiniste,  du  15  août  1863. 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y2.  21S3.J 

108.  les  oevvres  de  M.  François  Rabelais,  contenant 
cinq  livres  de  la  vie,  faifts  et  di£ts  heroiques  de  Gargantua 
et  de  son  filz  Pantagruel.  Lyon.  Pierre  Estiard,  ij8o. 

In-16. 

Le  catalogue  Le  Petit  (de  Maxeville),  n"  1270,  mentionne  cette  édition,  que 
nous  n'avons  pas  vue,  &  tait  suivre  l'énoncé  sommaire  du  titre,  des  lignes  sui- 
vantes : 

«Edition  rare,  ayant  échappé  aux  recherches  de  M.  Brwiet,  qui  décrit  minutieusement 

dans  la  dernière  édition  du  Manuel,  tontes  les  éditions  d' Estiard,  sans  citer  celle-ci.» 

Nous  ignorons  où  a  passé  l'exemplaire,  que  le  catalogue  annonce  comme  grand 
de  marges  &  relié  en  velin.  Au  sujet  des  éditions  d'Estiard,  le  Manuel  ne  les  dé- 
crit pas  minutieusement.  Brunet  déclare,  d'ailleurs,  que,  de  quatre  qu'il  men- 
tionne, il  n'en  a  vu  que  deux. 

109.  les  !  OEVVRES  de  m.  François  II  Rabelais,  Doc- 
teur en  !l  Médecine.  Contenant  cinq  Li/ires  de  la  vie,  faiéfs,  <Ô* 
dits  II  Héroïques  de  Gargantua,  &  de  fin  II  fils  Pantag-uel.  il  Plvs  , 
la  Prognoilication  Pantagrueline,  il  auec  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &  le  mot  de  la  Bouteille.  f  Augmenté  de  ce  qui 
s'enfuit.  Il  Les  Nauigations  <â>°  Ifie  Sonante.  L'ïfie  des  il  Apedefres, 
la  Crefime  Pbilofophale,  auec  vue  il  Epifire  Liniofine,  cô*  deux  autres 
Epiffres  à  deux  Vieilles  de  différentes  mœurs,  il  Le  tout  par 
M.  François  Rabelais.  1  A  LYON  il  Par  Iean  Martin.  :!  1584. 

Trois  parties  in-16  de  -f02  pages  chiffr.,  plus  r  ff.  non  chiffr.;  jj6  pages 
chiffr.,  plus  6  ff.  non  chiffr.,  au  verso  du  dernier,  un  fleuron  semblable  a 
celui  de  la  page  correspondante  de  l'édition  de  Lyon,  Estiard  isj$  (voir 
n"  103),  &  210 p.  chiffr.,  plus  iç  ff.  non  chiffr.;  car.  ronds. 

BIBL.   RABEL.  14 
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OEVVRES 

DEM     FRANÇOIS 

Rabelais,  Dofteur  en 

Médecine 


Contiaitï  cirxf  tmrci  de  la  -rie  ,faif}s,  c  dit: 

P.crc^  »  fe  Gargantua  p  ty  it [on 

jUs  ?antarr:>el. 

Piïs,  laPrognofHcauon  Pantagrueline, 

aucc  l'oracle  de  la  Diue  Bacbuc, 

&  le  mot  de  la  Bouteille. 

Augmente  de  ce  qui  s'enfuit. 

Lu   Navigations    &■  \flt  Smante    VlJU  de» 

Apcdefrts ,  La  Cr(/mc  Vhilofophale,  auec  Ter 

ipifire  Limc/!netey  deux  autres  IpiJIrel 

a  deux  Vieilles  de  différants  mastrs. 

Le  tom  pai  M.  Fianç.ois  Rabelais. 


A     LYON 

r    *    !■.       liANMAKTir) 


S   8    4. 


Nous  avons  dit  plus  haut  (voir  n"  103)  que  le  titre  du  cinquième  livre,  sans 
lieu  ni  date,  est  identique  à  celui  du  même  livre  qui  suit  l'édition  de  Lyon, 
Estiard  IJ73,  &  que  ce  livre  est  ici  augmente  des  Epifîres  à  deux  Vieilles,  qui 
paraissent  pour  la  première  fois  en  1584  à  la  suite  des  Œuvres  de  Rabelais. 
Ces  deux  pièces  sont  de  François  Habert  d'Issoudun  ;  elles  avaient  paru  en  ijji  , 
dans  la  seconde  édition  des  Sermons  satyriqttes  dit  fententieitx  poète  Horace,  donnes 
par  ce  poète  chez  Michel  Fezandat.  L'une  d'elles  paraphrase  la  xn'  épode  d'Horace, 
Ad  anum  libidinosam. 


[Bibl.  Nat.,  Ris.  Y2.  2183-2184.] 


110.  Les  mêmes,  même  date. 

J.-Ch.  Brunet  cite,  sans  en  donner  le  titre,  une  autre  édition  de  Jean  Martin 
avec  la  date  de  1584.  Il  la  décrit  : 

lu- 16  de  32  pages  préliminaires,  388  ç£r  .fOj  pages  de  texte. 
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Il  ajoute  qu'elle  esc  fort  jolie  d'impression,  mais  il  oublie  de  renseigner  le  lefteur 
sur  ce  que  contiennent  les  «32  pages  préliminaires».  (Voir  Kechenhes.  .  .,  p.  120.) 
Nous  ne  l'avons  pas  rencontrée. 

ni.  Les  Oeuvres  de  M.  François  Rabelais.  .  .  Lyon, 
Jean  Martin,  1586.  \n-16. 

Edition  citée  par  le  Manuel.  Nous  ne  l'avons  pas  vue,  &  ne  possédons  aucun 
renseignement  à  son  sujet. 

112.  LES   II    OEVVRES    I!  DE  Me  FRANÇOIS    II   RABELAIS,  DOC- 

tevr  II  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  Hures,  de  la  vie,  f ai  fis, 
<à>°  Il  dits  héroïques  de  Gargantua,  <â>*  de  II  [on  fils  Pantagruel.  Il  Plus, 
la  Prognoftication  Pantagrueline,  Il  auec  l'oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  &  Il  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  augmenté  des  Nauiga- 
tions  <ù*  IJle  Son  an  te.  L'Ifie  II  des  Apedefres.  La  Crefme  Philofophale, 
auec  II  une  Epiflre  Limofine,  &  deux  antres  Epifires  II  à  deux  Vieilles 
de  différentes  mœurs.  Il  Le  tout  par  Mc  François  Rabelais.  Il  A 
LYON,  Il  Par  Iean  Martin.  Il  m.d.lxxxviii.  (1588). 

Trou  parties  in-iz  de  147  p.  chiffr. ,  plus  7  pages  non  chiffr.  -,  469  p.  chiffr., 
plus  pp.  non  chiffr.,  &  166  p.  chiffr.,  plus  16  ff.  non  chiffr.,  le  v°  du 
dernier  blanc. 

La  division  en  trois  parties  n'est  qu'apparente.  Les  signatures  se  suivent,  en 
effet;  elles  vont  de  A  à  Z  &  de  A.a  à  Vu^s.  Cette  édition,  probablement  anti- 
datée, est  identique,  ligne  pour  ligne,  mot  pour  mot,  à  celle  de  ijj8  in-12 
(voir  n"  95).  Les  lettres  ornées  sont  différentes. 

113.  LES  OEVVRES  II  DE  M.   FRANÇOIS  II  RABELAIS,  DoC- 

tevr  II  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  h lires  de  la  vie,  faitts'âr  P 
dits  Héroïques  de  Gargantua,  dr  II  de  fon  fils  Pantagruel.  Il  Plus, 
la  Prognoftication  Pantagrueline,  Il  auec  l'Oracle  de  la 
Diue  Bacbuc,  il  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmente  de 
ce  qui  s'enfuit.  Il  Les  Nauiga rions  &  Ifies  Sonantes.  L'Ifie  des  II 
Apedefres,  La  Crefme  Philofophale,  il  auec  vne  Epif/re  Limofine, 
<â>°  deux  ii  aufres  Epifires  à  deux  Vieilles  II  de  différentes  mœurs.  Il 
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Le  tout  par  M.  François  Rabelais.  Il  A  LYON,  Il  Pau  Iean 
Martin.  Il  M.D.XCIII.  (1593). 

Trois  parties  in- 12  de  ijoff.  chiffr.,  plus  jff.  non  cbiffr.  ;  2^1  ff.  chiffr.,  plus 
4  non  chiffr.,  câ°  84  ff.  chiffr.,  plus  ijff  non  chiffr.  <&"  if.  blanc. 

La  division  en  trois  parties  n'est  qu'apparente.  Les  signatures  se  suivent.  Elles 
vont  de  A.  à  Z  &  de  a  à  vy  Cette  édition  ne  diffère  des  in-12  signés  Jean  Martin 
que  par  le  fait  qu'elle  est  chiffrée  par  feuillets  au  lieu  de  l'être  par  pages.  La  typo- 
graphie est  soignée.  Le  papier  est  médiocre. 

[Bibl.  Nat.,Rés.Y2.  2187.] 

114.  Les  Oeuvres  de  M.  François  Rabelais,  docteur  en 
Médecine,  contenant  cinq  livres  de  la  vie,  Faits  et  dits 
heroyques  de  Gargantua  et  de  fon  fils  Pantagruel.  A  Lyon, 
par  Jean  Martin  m.d.xgvi.  (1596). 

In-12. 

Le  cinquième  livre  a  un  titre  à  part  sous  la  même  date. 

Nous  empruntons  ce  titre  au  catalogue  Guillin  d'Avenas.  L'édition  suivrait, 
d'après  ce  catalogue,  celle  de  155X  in-12,  «avec  quelques  variantes  d'orthographe 
&  de  noms  propres  estropiés».  (Ils  le  sont  déjà  passablement  dans  l'édition 
dei«8.) 

|  Guillin  d'Avenas,  5.] 

115.  les  II  OEVVRES  de  M.  Fran-  çois  Rabelais,  Do-  il 
cr.eur  en  Me-  Il  decine,  Il  Contenant  la  vie,  faitfs  <&  Il  diefs  Hé- 
roïques de  Gai-  '  gantua,  cà>"  de  fon  fil^  Il  Pantagruel,  li  Auec  la 
Prognoitication  II  Pantagrueline.  Il  M.D.xcr/.  (1596).  [S.  /.] 

Le  Ve  livre  porte  :  A  LION,  par  pierre  estiart.  cIo.Id.xcvi.  (1596). 

Deux  parties  in-i 6  de  800  p.  chiffr., plus  ijff  chiffr.  c~  r  f.  blanc-,  184p. 
non  chip:,  plus  r  ff  non  chip:  <&  1  f.  blanc. 

Cette  édition,  pour  les  quatre  premiers  livres,  est  une  reproduction  assez  fidèle 
de  l'édition  de  1556  sans  lieu  (voir  n°  91).  La  seule  différence  notable  est  qu'à  la 
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fin  du  chapitre  XXXII  du  quatrième  livre,  on  a  supprimé  la  phrase  :  àemoniacles 
Calv'ins  imposteurs  de  Genève.  Le  troisième  livre,  comme  dans  l'édition  de  ij}6,  est 
divisé  en  49  (  4S  )  chapitres,  avec  les  mêmes  erreurs  de  numérotation.  La  Briene 
déclaration  suit  le  quatrième  livre,  ce  oui  donne  à  cette  édition  un  certain  intérêt. 
Elle  est,  à  notre  connaissance,  la  seule,  publiée  sous  le  titre  d'Oervres,  qui, 
depuis  l'édition  de  ijjô,  reproduise  cette  pièce  importante.  Elle  est  élégamment 
imprimée,  en  caractères  très  fins. 


LES 

OEVVRE  S 
de  M.  Fran- 
çois Rabelais ,  De 
tteur  en  Mé- 
decine, 

Contenans  U  vte,faic7s  & 
dtfts  Héroïques  de  Gar- 
gantua, &  de  [on  filz. 
Pantagruel. 


Auec  IaPrognoftication 
Pantagrueline. 

S, 

M 


<JAÎ.    D.    X  C  VI. 


%?  *  o  K4? 


Le  Duchat,  qui  n'a  pas  connu  l'édition  de  1556,  s'est  souvent  servi  de  celle 
que  nous  décrivons  ici.  Il  est  probable  que  le  cinquième  livre  que  l'on  y  trouve 
généralement  joint,  &  qui  porte  tantôt  la  date  de  1596,  comme  l'indique  notre 
facsimilé,  tantôt  celle  de  1597,  si  nous  en  croyons  le  catalogue  Guillin  d'Avenas, 
a  été  imprimé  après  que  les  quatre  premiers  ont  été  mis  en  vente.  Nous  possé- 
dons, en  effet,  un  exemplaire  dans  sa  reliure  originale,  qui  ne  contient  que  la 
première  partie,  suivie  de  quatre  feuillets  de  garde  du  même  papier  que  le  volume. 
Le  cinquième  livre,  imprimé  en  italiques,  suit  l'édition  de  IJ71  1  voir  n"  102); 
mais  l'epigramme  Nature  qnite  manque. 
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Il  est  peu  vraisemblable  que  cette  édition  ait  été  imprimée  à  Lyon.  Nous 
pensons  qu'elle  a  dû  sortir  des  presses  protestantes  de  Montbéliard,  ou  peut-être 
de  celles  de  La  Rochelle.  (  Voir  p.  2/6,  >î  :  Durel.  ) 


CINQVIESME 

ET    DERNIER 
liurc  des  faits  &  dits  hé- 
roïques du  bon  Pan. 
tagruel. 

Auquel esl  cotcnn  ce  qui  s' enfuit. 

Les  navigations  &  ifle  Sonnante. 
L'ifle  »lcj  ApedtftiS ,  de  nouneau 
•idioufté.  L3  cicfrne  Philofophale. 
Vue  epiftrehmu  fine. 

jiutc  la  vifîtation  de  l'  omet»  de  la  Pi- 
»c  Eacbuc  ,&  le  moi  de  la  BouteiUt: 
peur  lequel  a  ej}é  entrepris  tout  ce  lïp 
voyage.  Le  tout  compofé  par  M.ftan- 
çow  t\abclau  Decïeur  en  Médiane. 

A     LION, 
Par  Pierre    E  s  t  i  a  «  T. 


[Bibl.^Nat.,  Rés.  Y'2.  2190-91.  —  Pichon,  980  (ex.  d'Hoym.)  — 
Taschereau,  1660.  —  Potier,  1389.  —  J.  de  Rothschild,  15 16.  — 
Guillin  d'Avenas,  6.1 

*^ 

116.  les  l!  OEVVRES  li  de  m.  François  II  Rabelais,  Doc- 
tevr  II  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  hures  de  la  Vie,  faits,  <à>*  Il 
dits  Heroyqnes  de  Gargantua,  cv  de  [on  fils  Pantagruel.  \\  Plus, 
la  Prognoltieation  Pantagrueline,  Il  auec  l'Oracle  de  la  Diue 
Bacbuc,  Il  &  le  mot  de  la  Bouteille.      Augmenté  de  ce  qui 
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f  enfuit,  i!  Les  Naniga  fions  d^  IJles  Sonantes,  L'Ijledes  Apedefres  II 
La  Creftne  Philofopbale,  aiiec  vue  Epijke  'I  Limojine,  &  deux 
antres  Episfres  à  deux  l^ieilles  de  différentes  mœurs.  !:  Le  tout  par 
M  François  Rabelais.   Il  A  LYON,  I!  Par    Iean   Martin. 

M.  D.XCIX.  (l}99). 

Trois  parties  (faâfices  )  in-12,  car.  ronds,  322 pp.  chiffr.,  pins  4  ff.  non  chiffr.  ; 
43 J  PP-  chiffr. ,  plus  9  pp-  non  chiffr.;  &  ttj  pp.  chiffr.,  plus  16  ff.  non 
chiffr. 

Cette  édition,  assez  élégamment  imprimée,  suit  le  texte  de  celle  de  1558, 
in-12  (voir  n"  95). 

[Bibl.  Nat.,Rés.  Y*.  835  b. ] 

117.  Les  Oeuvres. .  .  1599.  Chez  les  héritiers  de  Simon 
Jean. 

Edition  signalée  par  Régis  -,  nous  ne  la  connaissons  pas. 

Régis  la  cite  d'après  une  communication  du  colonel  Below,  «adjudant  de 
S.  A.  R.  le  prince  royal  de  Prusse,  amateur  très  versé  dans  l'histoire  littéraire 
du  xvie  siècle»,  qui  possédait  un  exemplaire  de  cette  édition  en  1840. 

Elle  serait  identique  à  celle  de  J.  Martin ,  sans  date. 

118.  les  II  OEVVRES  II  de  m.  François  II  Rabelais,  Doc- 
tevr  II  en-  Médecine.  I!  Contenant  cinq  hures  de  la  vie,  faits, 
<&  dits  Héroïques  de  Gargantua,  (â>°  de  [on  II  fils  Pantagruel.  Il 
Plus,  la  Prognoilication  Pantagrueline,  auec  I  l'Oracle  de  la 
Diue  Bacbuc,  &  I!  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de  ce 
qui  s'enfuit,  il  Les  Nauigations  £y  IJles  Sonantes,  L'IJle  des 
Ape-  I  defres,  La  Crefme  Pbilo/ophale,  auec  vite  Epiffre  II  Limofine, 
<à>°  deux  autres  Epifires  à  deux  1  Vieilles  de  différentes  mœurs.  Le 
tout  par  M.  François  II  Kabelais.  :  Dernière  édition  de  nouueau 
reueuë  I  &  corrigée.  A  LYON,  Il  Par  Iean  Martin.  Il 
1600. 

Trois  parties  factices  in-12,  de  5^7  pp.  chiffr.,  plus  J  pp.  non  chiffrées; 
469  pp.  chiffr.,  plus  ç  pp.  non  chiffr.,-  &  166  pp.  chiffr.,  plus  17  ff. 
non  chiffr.,  le  dernier  blanc. 
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Le  cinquième  livre,  qui  commence  au  9''  feuillet  du  cahier  Mm,  a 
un  titre  à  part,  avec  la  date  1600.  Le  verso  de  Pavant-dernier  feuillet  est 
occupé  par  un  fleuron. 

Cette  édition,  qui  semble  être  sortie  d'une  presse  rouennaise,  est  d'une  typo- 
graphie assez  nette,  &  le  papier  en  est  fin. 

119.  les  OEVVRES...  à  Anvers,  par  Iean  Fuet,  1602. 

ln-11. 

Nous  n'avons  pas  rencontré  cette  édition,  qui  est  mentionnée  par  plusieurs 
bibliographes,  &  qui  est  probablement  semblable  à  la  suivante. 

120.  les  II  OEVVRES  DE  II  M.  FRANÇOIS  II  Rabelais, 
doctevr  II  en  Médecine  II  Contenant  cinq  Hures  de  la  vie,  faits 
<à>*  dits  II  Héroïques  de  Gargantua,  &  de  fin  II  fils  Pantagruel.  Il 
Plus,  la  Prognoftication  Pantagrueline,  auec  il  l'Oracle  de  la 
Diue  Bacbuc,  &  il  le  mot  de  la  Bouteille.  Il  Augmenté  de 
ce  qui  s'enfuit.  Il  Les  Navigations  é>>  If/es  Sonantes,  L'IJle  des  II 
Apedefres,  La  Cre/me  Pbilofopbale,  auec  vne  II  Epifire  Li/nofine, 
<&  deux  autres  Epi-  Il  fires  à  deux  Vieilles  de  différentes  II  mœurs. 
Le  tout  par  M.  Fran-  Il  çois  Kabelais.  Il  Dernière  édition  de 
nouueau  reueuë  &  corrigée.  Il  a  anvers,  Il  Par  Iean  Fvet.  I! 
1605. 

Trois  parties  facTices ,  in-12  allongé  de  347  pp.  chijfr.  ,pltis  y  pp.  non  chiffr.; 
^69  pp.  chiffr., plus  ç  pp.  non  chiffr.;  &  166  pp.  chiffr.,  plus  19  pp. 
non  chiffr.,  une  page  &  1  f.  blancs. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y2.  ..] 

121.  Les  mêmes,  avec  un  Ve  livre  daté  de  1608. 

Le  Catalogue  de  la  librairie  Emile  Paul  &  Chevallier,  1889,  page  381, 
n08  3997  C1C3998,  signale  deux  éditions  d'Anvers,  Jean  Fuet  1605,  semblables, 
dit  le  catalogue,  pour  la  division  &  le  nombre  des  pages,  mais  avec  des  orne- 
ments typographiques  différents.  L'une  d'elles  a  un  Ve  livre  daté  1608. 

122.  LES  II   OEVVRES   II  DE   M.   FRANÇOIS      RABELAIS,  DoC- 

tevr  II   en  Médecine.       Contenant  cinq  Hures  de  la   -vie,  faits 
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cy  dits  Héroïques  de  Gargantua,  d>=  de  [on  fils  Pantagruel.  Il 
Plus,  la  Prognoftication  Pantagrueline,  ou  Almanac  pour 
l'An  perpétuel,  Auec  l'Epi-  Il  (Ire  du  Limofin  Excoriateur  : 
Et  la  Crelme  Philolophale.  I!  Le  tout  de  nouueau  reueu, 
corrigé  &  re-  Il  iritué  en  plufieurs  lieux.  I  A  LYON,  Il  Par 
Iean  Martin.  (S.  d.) 

Trois  parties  in-12,  de  2^7  pp.  chip:,  plus  7  pp.  non  chip:  ;  j.6 ç  pp. 
chip.,  pi  us  ç  pp.  non  chip.  ,•  &  166  pp.  chip.,  plus  ij  p  non  chipr.,  le 
dernier  blanc. 

Le  cinquième  livre  a  un  titre  à  part,  avec  la  date  1608  (en  chiffres  arabes). 
Cette  édition,  d'une  typographie  assez  élégante,  comparativement  aux  petites 
éditions  in-12  portant  le  nom  de  Jean  Martin,  nous  paraît  avoir  été  imprimée  à 
Rouen. 

123.  Les  mêmes,  a  lyon,  Par  Iean  Martin.  In-12,  sans  date. 

Edition  identique  à  la  précédente.  Elle  n'en  diffère  que  par  les  ornements 
typographiques  &  par  le  titre  du  cinquième  livre,  qui  est  daté  de  M  DC  VIII  (en 
chiffres  romains  ). 

[La  Bibl.  de  l'Institut  en  possède  un  exemplaire.  ] 

124.  LES        OEVVRES    II    DE  M.  FRANÇOIS  II  RABELAIS,  DOC- 

tevr  il  en  Médecine.  Il  Contenant  cinq  Hures,  de  la  vie,  faicis 
<&  Il  dicJs  héroïques  de  Gargantua,  &  de  II  fon  fils  Pantagruel.  :'  Et 
augmentées  de  l'Ifle  des  Apedefres,  de  la  !  chrefme  Philo- 
lophale, &  d'vne  epiitre  Li-  il  moline  :  Outre  la  nauigation 
en  l'Ille  Son-  nante,  la  vilitation  de  l'oracle  de  la  Diue 
Ba-  Il  bue,  &  le  mot  de  la  Bouteille.  Plus  la  Prognofiication 
Pantagrueline,  on  AJmanach  pour  l'an  perpétuel.  Il  A  LYON.  Il 
Par  Iean  Martin.  (S.  d.) 

Trois  parties  in-12  de  5^7  pp.  chip. ,  plus  7  pp.  non  chipr.;  ^6  g  pp.  chip., 
pins  ç  pp.  non  chipr.;  c5>- 166 pp.  chipr.,  pins  1 7  feuillets  non  chiffr.' s,  le 
verso  de  l  avant-dernier  <fr  le  dernier  blancs. 

Le  Ve  livre  a  un  titre  à  part,  également  sans  date. 
Le  texte  de  cette  édition  suit  celui  de  l'in-12  daté  de  1558 . 


G* 
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125.  les  OEV  VRES  II  DE  M.  FRANÇOIS  II  Rabelais, 
Docte vr  II  en  Médecine,  il  Contenat  cinq  hum  de  la  vie,  faits  ù* 
dits  II  Héroïques  de  Gargantua,  &°defon  fils  Pantagruel.  Il  Plus,  la 
Prognoitication  Pantagrueline,  ou  Almanac  pour  l'an  per- 
pétuel, Auec  l'Epi-  Il  ftre  du  Limofin  Excoriateur  :  Et  la  II 
Creime  Philoiophale.  Le  tout  de  nouueau  reueu,  corrigé 
&  re  II  ftitué  en  plulieurs  lieux.  A  LYON,  Il  Par  Iean 
Martin.  I!  1608. 

Trois  parties  in-iz  de  5^7  pp.  chiffr.,  plus  7  pp.  non  chiffr.  -,  j6ç  pp.  cbiffr., 
plus  ç  pp.  non  cbiffr.;  <&  166  pp.  chiffr.,  pins  ij  ff.  non  chiffr.,  le 
dernier  blanc. 

Le  Ve  livre  a  un  titre  à  part,  avec  la  date  1608.  Le  verso  de  l'avant- 
dernier  feuillet  est  occupé  par  le  même  fleuron  que  celui  qui  orne  la 
dernière  page  de  l'édition  de  1600  (voir  nn  118),  alors  que  cette  page  est 
blanche  dans  les  trois  éditions  précédentes  qui  suivent  toutes,  comme 
celle-ci,  du  reste,  le  texte  de  l'in-12  daté  de  1558. 

126.  les  oevvres  de  M.  François  Rabelais,  contenant  cinq 
liures. .  .  A  Troyes,  par  Loys  qui  ne  se  meurt  point,  1613. 

Trois  parties  faBices  in-  rz. 

Edition  semblable,  comme  disposition,  &  pour  le  texte,  aux  précédentes.  Elle 
semble  imprimée  à  Rouen  6c  on  l'a  attribuée  ù  ton  à  l'imprimeur  de  1556  (voir 
n"  93).  L'indication  fantaisiste  du  lieu  d'impression  est  la  seule  différence  que 
présente  cette  édition  avec  celles  de  format  in-12  qui  portent  le  nom  de  Jean 
Martin. 

127.  les  OEVVRES  DE  MAISTRE  François 
Il  rabelais,  nocTEYR  II  en  Médecine.  Il  contenant  cinq 
livres  il  de  la  vie,  faicfs  é>°  diâs  Héroïques  de  II  Gargantua,  &  de 
[on  fils  Pantagruel.  Plus  la  Prognoûucation  Pantagrueline,  ou 
Al-  i!  manach  pour  l'An  perpétuel,  auec  l'Epillre  du  il  Li- 
moùn  Excoriateur  &.  la  Crefme  Philofo-  Il  phale.  Imprime' 
fuyuant  la  première  Edition  Cenfuree  \  en  l'Année  1  r  /  2.  Il 
M.DC.XXVI.  (1626). 
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LES 

OEVVRES 

DE  MAISTRE 

FRANÇOIS 

RABELAIS  ,  DOCTEVR 

en  Médecine. 

CONTENANT     C  I  N  J)^  L  r  V  R  ES 

Je  la  vie  ,  faicly  &  difts  h'eroiejues  de. 

Gargantua, &  defonjils  Pantagruel. 

plus  la  ProgDoflication  PanragrueUne ,  ou  Al- 
manaeh  pour  l'An  perpétuel, aufe  l'Epiftre  rîit 
Limofin  Excoriateui  &  la  Ciefmc  Phjloio- 
phale. 

Imfrimc fttytutnt  l«  première  Edition  Çinfuret 
en  l'^tnnet  ifjt- 


M.  DC.   XX  vr. 

ln-8°  de  10 j  8 pp.  inexactement  chiffrées ,  les  deux  dernières  sans  numérotation, 
<£>•  la  précédente  portant  le  chiffre  jon,  plus  11  ff.  non  chiffr.  pour  la  table. 

On  trouve,  très  rarement,  un  autre  tirage  de  cette  édition,  ayant,  comme 
titre,  un  portrait  de  Rabelais,  grave  par  Michel  Lasne,  avec,  au  verso,  le  dizain 
Aux  hfteurs,  & ,  au  bas ,  les  lignes  suivantes  : 

Les  Oeuures  de  M.  F.  Kabelah.  D.  en  Medefme  ;i  ou  et  contenue 
Ihijhire  des  faitfs  héroïques  de     Gargantua  Ù*  de  /on  pis  Pantagruel. 
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Les   Oeuures  de  M.F  Riilelais  D  en  Medefine 

ou  et  contenue  l/ij/teire  des Ja  ici  s  héroïques  de 
Gayjjcwtua  et  de  /en  fils  Pantagruel. 


On  pourrait  croire  que  cette  planche  a  été  gravée  pour  remplacer, 
en  carton,  le  titre  erroné  qui  annonçait  des  pièces  absentes  de  l'édition. 
Il  n'en  est  rien;  le  portrait  correspond  au  8'  feuillet  du  premier  cahier. 
Les  deux  tirages  présentent,  en  outre,  de  légères  différences,  &  celui 
dont  le  titre  est  gravé  a  précédé  l'autre,  comme  le  prouvent  certaines 
corrections. 

Il  existe  un  tirage  à  part  de  la  planche  de  M.  Lasne.  Le  verso  en  est 
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blanc,  &  au-dessous  des  mots  Les  Œuvra  di  M.  F.  Rabelais j  etc.,  on  a 
ajouté  :  Cbe=^P.  Mariette  .1  kSperance. 

Edition  particulièrement  intéressante,  en  ce  qu'elle  interrompt  la  série  des 
contrefaçons  signées  Jean  Martin  èv  qu'elle  est,  en  quelque  sorte,  depuis  1553, 
la  première  composée  sur  des  versions  originales  des  livres  séparés.  Disons  tout  de 
suite  qu'elle  est  imprimée  avec  une  grande  négligence,  qu'elle  contient  presque 
à  chaque  ligne  plusieurs  coquilles,  que  la  pagination  en  est  fort  fantaisiste  & 
que  la  mise  en  pages  présente  en  divers  endroits  des  interversions.  Elle  ne  doit 
point,  pourtant,  être  méprisée,  &  Le  Duchat  s'en  est  souvent  servi  utilement. 
Elle  a,  en  effet,  été  faite  sur  de  bons  textes  &,  malgré  ses  fautes  typogra- 
phiques, a  pu  donner  de  précieuses  indications  à  l'éditeur  de  1711. 

Elle  est  divisée  en  cinq  parties.  Le  titre  imprimé  a  été  inspiré  par  celui  de  l'édi- 
tion de  J.  Martin,  sans  date  \  n°  122  )  ;  il  annonce  la  Vrognosîication  Pantagruel/ne,  nu 
Almamach  pour  l'An  perpétuel,  auee  l'Epiffre  du  Làmofin  Hxcoriateur&  la  Cref/ue  Pbi- 
lojophale,  bien  que  ces  pièces  ne  figurent  pas  dans  le  volume. 

Mais  le  texte  suit,  pour  les  deux  premiers  livres,  l'édition  de  Pierre  de  Tours 
sans  date  (n°  86),  moins  la  Pivguoflicatioii;  pour  les  troisième  &  quatrième,  les 
éditions  de  Fezandat  ijj2,  &  pour  le  cinquième,  celle  de  Ian  Martin  ij6j. 

Chaque  livre  a  un  titre  à  part,  avec  la  date  de  M.DC.XXVI.  Le  Pre- 
mier va.  jusqu'à  la  212"  page,  chiffrée  235  &  signée  Niii;  il  se  termine  par 
le  mot  FIN. 

Le  Second  livre  occupe  172  pages.  La  dernière,  chiffrée  358,  se  termine 
par  les  mots  :  Fin  des  Croniques  de  Pantagruel  Roy  des  Di-  \\  pfodes  reflitue^  a 
leur  naturel,  auec  ses  |]  faiéls,  c5v  prouejjes  ejpouuctables  :  cô-  Il  pofev  par  feu 
M.  Alcofribas  II  acflrafteur  de  quin-  Il  te  effence. 

La  page  suivante,  chiffrée  359  &  signée  Aajjjj,  contient  le  dizain  de 
François  Rabelais  a  l'FÎIbrit  de  la  Royne  de  Nauarre,  &  le  verso,  le  profil 
que  l'on  verra  à  la  fin  de  cet  article,  page  222. 

Nous  avons  retrouvé  une  reproduction  de  ce  bois  (celui  qui  a  servi  à 
l'édition  de  Rabelais  de  1626  a  été  gravé  avant  1600)  dans  plusieurs 
éditions  hollandaises  de  la  Satyre  Ménippée  (1600,  1604,  1611,  1624, 
1634  ),  où  il  est  donné  comme  le  portrait  du  Seigneur  Agnofte.  Il  est  aisé 
de  voir  que  la  planche  du  Rabelais  de  1626  est  antérieure  aux  repro- 
ductions dont  nous  parlons;  nous  n'avons  pas  pu  découvrir  la  publica- 
tion pour  laquelle  elle  a  été  gravée  originairement. 

Le  Troisiesme  livre,  dont  le  titre  rappelle,  par  sa  disposition  typogra- 
phique, celui  de  l'édition  de  Fezandat,  dont  il  répète  l'indication  :  Rettett, 
c£?  corrigé  par  l  'A.utheur,  fus  la  censure  antique,  suit,  comme  nous  le  disions 
plus  haut,  le  texte  de  cette  édition.  11  va  jusqu'à  la  page  chiffrée  605, 
dont  le  verso  est  blanc. 
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Le  J^uatriesme  livre  qui  suit  un  exemplaire  non  cartonné de  l'édition  de 
Fezandat,  &  sans  la  briefve  déclaration,  s'arrête  à  la  page  935 ,  dont  le  verso 
est  blanc. 

Puis  le  Cinquiesme  livre,  «Imprimé  fus  la  censure  antique»,  occupe 
les  pages  939-1106  (  les  deux  dernières  non  chifïr.  ),  &  se  termine  par  ces 
deux  lignes  : 

Fin  des  Oeuvres  de  MaiBre  François 
Kablak,  Doffeur  en  Médecine. 

Il  ne  contient  pas  le  chapitre  des  Jlpedeftes. 

La  typographie,  assez  élégante,  nous  semble  parisienne. 


[Bibl.  Nat.,  Rés.  Y'-.  837  (sans  le  frontispice  gravé).  —  Institut, 
R.  180*  (sans  le  frontispice).  —  Cat.  Herpin  (2e  partie),  137,  (ex.  avec 
frontispice).  —  Renard,  550,  (ex.  avec  frontispice).] 

128.     LES  II  OEUVRES  il  DE  II  M.  FRANÇOIS  RABELAIS,  Il  D06I- 

eur  en  Médecine.  Dont  le  contenu  fe  voit  à  la  page  II  fnivante.  Il 
Augmentées  de  la  vie  de  l'Auteur  &  de  II  quelques  Remarques 
lur  fa  vie  II  &  fur  Thirtoirc.  Avec  l'explication  de  tous  les  mots  II 
difficiles.  Il  Tome  I.     ^     m.  dc.  lxiii.  (1663).  [S.  /.] 

Deux  tonus  111-12,  u/h  seule  pagination,  jusqu'à  la  page  qj.6. 
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Tome  I  :  12  feuillets  liminaires  pour  le  titre  (en  rouge  &  noir), 
l'imprimeur  au  leéteur  (1  feuillet),  la  Vie  de  M.  François  Rabelais, 
docteur  en  Médecine  (5  feuillets),  Particularités  de  la  vie  &  mœurs  de 
M.  François  Rabelais  (5  pages),  le  Prologue  (4  pages).  Le  texte 
commence  ensuite  page  1,  &  va  jusqu'à  488.  (Les  pages  215-216  sont 
répétées.)  Suivent  5  feuillets  non  chiffrés  pour  les  tables  des  trois  premiers 
livres,  &  2  feuillets  blancs.  Il  manque,  en  tête  du  Gargantua,  le  dizain 
Aux  htleurs. 

Tome  II  :  Titre  en  noir  : 

les  II  OEUVRES  II  de  II  m.  François  rabelais,  Il  Docteur  en  Méde- 
cine. Il  Tome  H.  Il  É?  Il  mdclxiii.  (1663).  —  458  pages  chiffrées  de  489 
à  946  (  le  chiffre  489  est  au  reéto  du  feuillet  qui  suit  le  titre)  &  4  feuillets 
de  table  pour  les  livres  IV  &  V. 

Le  cinquième  livre  se  termine  page  842.  Les  pages  suivantes  sont 
occupées  par  la  Pantagrueline  Prognoilication,  l'Epiflre  du  Limousin,  la  Chrême 
philosophai -,  deux  EpiHres  a  deux  vieilles;  l 'Alphabet  de  l'Auteur  français 
(p.  868-940),  la  Brieve  déclaration  (abrégée)  &  YEclaircifiewent  de  quelques 
endroits  difficiles  du  Kabelais. 

Cette  dernière  pièce  (l'Eclaircijieweiit),  ainsi  que  la  Vie  de  Kabelais  placée  en 
tête  du  tome  I  sont  attribuées  à  Pierre  Du  Puy. 

Quant  à  l'Alphabet  de  l'Auteur  français,  bien  que  paraissant  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  il  semble  avoir  été  écrit  en  1611,  à  en  juger  par  le  passage  suivant 
(p.  936)  : 

«Turelupin.  Eft  un  nom  d'injure  &  de  mespris,  depuis  deux  cent  trente 
m  sept  ans  en  ça,  que  certains  personnages  appelés  Turelupins,  autrement  la 
«compagnie  de  pauvreté,  furent  estimez  hérétiques  du  temps  de  Charles 
«cinquiesme,  Roy  de  France,  &  Grégoire  onzième,  Pape,  environ  l'an 

Cette  édition,  que  l'on  a  longtemps  recherchée  et  payée  fort  cher,  parce 
qu'elle  est  d'une  grande  élégance  typographique,  n'a  qu'une  valeur  médiocre  au 
point  de  vue  du  texte.  Elle  n'est  d'ailleurs  pas  rare.  Elle  sort  des  presses  de  Louis 
&  Daniel  Elzevir  (Amsterdam).  Bien  que  M.  Willems,  dans  son  ouvrage  sur 
les  Ehevier  (  n°  1316  ),  ait  cru  démontrer  que  ce  texte  était  moins  défe&ueux  qu'on 
ne  pourrait  le  penser,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  troisième  livre  suit  ici 
une  des  éditions  incomplètes  en  49  chapitres  (48,  par  suite  de  l'absence  du 
chiffre  XLVi),  &  qu'il  manque,  en  tète  de  l'ouvrage,  le  dizain  Aux  letfeurs.  Il  y 
a,  en  outre,  à  toutes  les  pages  de  nombreuses  fautes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  édition  de  1663  peut  figurer  honorablement,  à  titre 
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d'elegant  bibelot,  dans  les  bibliothèques  de  luxe,  à  la  condition  que  l'exemplaire 
soit  relie  en  maroquin  ancien,  &  ait  au  moins  130  millimètres  de  hauteur. 

Il  en  existe  deux  tirages,  l'un  sur  papier  fort,  qui  a  jauni  avec  le  temps,  & 
l'autre  sur  papier  fin,  qui  est  resté  admirablement  blanc. 

[Bibl.  Nat. ,  Rés.  Y'2.  2192.  —  Arsenal,  14786  et  14786  bis.  — 
Institut,  R.  181.  —  J.  de  Rothschild,  1 5 17.  —  Pixerecourt,  1406. 
—  L.  Double,  219,  etc.  | 

129.  les  oeuvres,  etc.  (à  la  sphère),  m  dc  lxvi.  (1666). 

Même  titre  que  la  précédente  édition,  à  la  date  près,  mêmes  disposi- 
tions, même  pagination;  on  pourrait  croire  qu'elle  a  été  tirée  sur  les 
mêmes  formes,  s'il  n'existait  une  légère  différence  dans  les  P  majuscules. 

Elle  sort  sans  doute  des  mêmes  presses.  Bien  qu'elle  soit  aussi  belle  que  celle 
de  1663,  elle  est  beaucoup  moins  recherchée.  Elle  a  été  également  tirée  sur  papier 
fort  &  sur  papier  fin. 

130.  LES  II   ŒUVRES      DE  II  M.  FRANÇOIS  RABELAIS  II  Do£teUr 

en  Médecine.  Il  Dont  le  contenu  [e  voit  à  la  page  II  fuivante.  Il 
Augmentées  de  la  vie  de  l'Auteur  &  de  il  quelques  Remarques 
fur  fa  vie  II  &  fur  l'hiftoire.  Il  Avec  la  Clef  <à>°  l'explication  de 
tons  les  II  mots  difficiles.  Il  Tome  I.  Il  Çp5  II  mdclix  (1659). 

Le  faux  titre,  en  noir,  porte  :  rakelais  II  m.dc.lxix.  (1669). 

Deux  vol.  grand  in-iz,  avec  pagination  diflintle  :  12  ff.  non  chiffr., 
jXX  p.  chijfr.,  pins  j  ff.  non  chiffr.;  câ?  4J9  p.  chiffr.,  p/ns  9  p.  non 
chiffr. 

Le  titre  du  premier  tome  est  imprimé  en  rouge  &  noir.  Celui  du  se- 
cond, en  noir,  ne  porte  que  ces  lignes  :  Les  œuvres  II  de  II  m.  François 
rabelais,  Il  Doéteur  en  Médecine.  Il  Tome  il  II  5§t  II  m.dc.lxix.  (1669). 

C'est  une  contrefaçon  antidatée.  Elle  contient  les  mêmes  pièces  que  les  deux 
précédentes,  avec,  en  plus,  une  Clef  du  Kaùelais,  qui  trahit  la  fausseté  de  la  date. 
Cette  clef,  en  effet,  a  paru  pour  la  première  fois  en  1675  (v°ir  n°  131  ),  &  ce  qui  le 
prouve,  c'est  l'indication  placée  en  facedu  mot  Coiiillatrix  :  Voje=r  tome  II,  (p.)  398, 
alors  qu'on  devrait  lire  tome  II,  p.  18.  On  a  copié  sans  contrôle  la  clef  de  1675, 
où  se  lit  également  :  Voyeur  tome  II,  398.  Ici,  notre  explication  se  complique  d'un 
fait  ridicule,  le  chiffre  398  étant  encore  erroné  dans  l'édition  de  1675,  &  m's 
pour  498.  Mais  ce  qui,  dans  cette  dernière,  est  une  coquille  qui  se  comprend, 
révèle  le  faux  dans  la  contrefaçon  datée  de  1659  &  1669. 
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Dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  juin-juillet  1851,  M.  J.  Chenu  a  publié  une 
note  sur  cette  édition,  cju  il  croit  véritablement  imprimée  par  les  Elzevir.  La 
simple  inspection  de  la  sphère  imprimée  sur  les  titres  démontre  l'impossibilité  de 
cette  hypothèse.  L'édition  que  nous  décrivons  —  fort  élégante,  d'ailleurs,  autant 
au  point  de  vue  typographique  qu'à  celui  de  la  qualité  du  papier  —  nous 
parait  avoir  été  imprimée  à  Rouen. 

Elle  a  été  elle-même  contrefaite  plusieurs  fois,  probablement  à  Bruxelles. 
Nous  en  avons  sous  les  yeux  trois  différentes  imitations  (  avec  la  date  de  16J9  sur 
les  deux  tomes),  mal  imprimées,  sur  mauvais  papier.  On  en  trouve  d'autres, 
sous  la  même  date,  &  l'indication  :  A  Bruxelles,  c/jev  He/iri  Frix,  vis-à-vis  la 
Madeleine,  &  Amsterdam,  Adrien  Moetians,  a  la  Librairie  Française;  d'autres  encore, 
portant  les  dates  1721,  1724  &.  fj-f,  à  Bruxelles,  cbev  Nicolas  Langlois,  proche  la 
Madeleine. 

[Bibl  .Nat.,  Rés.  Y2.  2194,  exemplaire  de  Huet,  annoté  de  sa  main.] 

131.  LES     1     OEUVRES     11     DE     II     M.     FRANÇOIS    RABELAIS    II 

Dofteur  en  Médecine.  Il  Dont  le  contenu  fe  voit  a  la  page  II 
[vivante.  Augmentées  de  la  vie  de  l'Auteur  &  Il  de  quelques 
Remarques  lur  la  '  vie  &  sur  l'hiftoire.  Il  Avec  l'explication  de 
tous  les  mots  difficiles.  Il  Et  la  Clef  nouvellement  augumen- 
tée.     Tome  I.  Il  *§£  il  m  dc  lxxv.  (1675). 

Deux  vol.  in-11,  avec  pagination  suivie  jusqu'à  çj6,  mêmes  dispositions 
que  les  ti"  128  &  12c,  plus,  à  la  fin  du  premier  tome,  deux  feuillets 
{le  second  blanc)  pour  la  clef. 

Le  titre  du  premier  volume  est  tiré  en  rouge  &.  noir,  celui  du  second,  en  noir. 
C'est  une  copie  de  l'édition  de  1663.  Elle  ne  sort  pas  des  presses  elzévinennes. 
Comme  nous  le  disons  plus  haut  (n"  précédent),  c'est  ici  que  paraît  la  Clef  pour 
la  première  fois. 

132.  LES  OEUVRES  DE  M.     FRANÇOIS    RABELAIS    il 

Docteur  en  Médecine.  Il  Dont  le  contenu  fe  voit  à  la  page  II 
[nirante.  !'  Augmentées  de  la  vie  de  l'Auteur  II  <Sc  de  quelques 
Remarques  fur  fa  vie  &  fur  l'hiftoire.  Il  A.vec  l'explication  de 
tons  les  mots  II  difficiles.  Il  Et  la  Clef  nouvellement  augmen- 
tée. Il  Tome  I.     î£     m  dc  lxxxxi  (1691). 

Deux  vol.  in-ii,  mêmes  dispositions  que  la  précédente. 
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C'est  une  copie  de  l'édition  de  1675.  Les  ornements  typographiques 
semblent  indiquer  qu'elle  a  été  imprimée  à  Bruxelles. 

De  l'Aulnaye  cite  une  édition  à  la  sphère  de  1681.  Nous  ne  l'avons  jamais 
vue,  &  nous  soupçonnons  de  l'Aulnaye  d'avoir  mal  lu  la  date  en  chiffres  romains 
de  celle  que  nous  venons  d'indiquer.  Le  même  commentateur  parle  d'une  édi- 
tion de  Paris,  Houry  1697.  Il  est  à  craindre  qu'il  n'ait  fait  confusion  avec  le 
Véritable  Rabelais  reformé  de  Bernier.  Régis  a  reproduit  sans  discussion  ces  deux 
affirmations  de  l'éditeur  de  1820. 

133.  OEUVRES  de  maître  FRANÇOIS  RABE- 
LAIS, PUBLIÉES  SOUS  LE  TITRE  DE  FAITS  ET  DITS  DL 
(.1  \\T  GARGANTUA  II  ET  DE   II  SON  FILS  PANTAGRUEL,     AVEC     La 

Prognoftication  Pantagraeline,  TEpître  du  Limofin,  la 
Crème  Philofophale  <n:  deux  Epîtres  à  deux  Vieilles  de 
mœurs  &  d'humeurs  différentes,  nouvelle  édition.  Oh 
l 'on  a  ajouté  des  Remarques  Historiques  c^  Cri-  tiques,  fur  tout 
l'Ouvrage;  le  vrai  Portrait  de  "  Rabelais;  la  Carte  du  Chinonnoh  ; 
le  deftein  de  la  Cave  peinte;  &  les  différentes  -cites  de  la  De- 
viniere,  Métairie  de  l'Auteur.  Tome  Premier.  Il  a  Amster- 
dam,    Chez  Henri  Bordesius.  Il  m.dcc.xi.  (1711). 

Six  tomes  quelquefois  reliés  en  cinq  volumes  petit  in- 8°  ;  le  premier  tome 
orné  de  planches  en  taille-douce. 

Tome  premier.  Frontispice  gravé  &  signé  W.  de  Broen,  représentant 
l'auteur,  assis  &  écrivant,  près  d'une  bibliothèque.  Par  la  fenêtre  ouverte, 
on  aperçoit  un  fond  de  paysage,  Pégase  au  sommet  du  Parnasse.  Aux 
pieds  de  Rabelais,  un  singe,  une  chouette,  un  satyre,  entourant  ifn  car- 
touche avec  ces  mots  :  les  II  oeuvres  |  de  Maître  f.  Rabelais.  Verso 
blanc.  —  Titre,  en  rouge  &  noir;  verso  blanc.  4  pages  chiffrées  iv-vi 
pour  la  dédicace  A  Son  Excellence  Milord  Raby  Wentivorth,  signée  L.  D. 
(Le  Duehat);  26  pages  chiffrées  vn-xxxn  pour  la  Préface  &  la  Vie  de 
M.  François  Rabelais;  une  planche  hors  texte,  gravée  en  taille-douce,  & 
signée  W! de  Broen  sculps.  1  portrait  de  Rabelais);  7  pages  chiffrées  xxxm- 
xxxix  pour  les  ParticuJarttrjr  çfr  mœurs  de  AI.  François  Rabelais;  3  planches 
pliées  représentant  la  Deviniere  r6çç,  le  Dedans  de  la  chambre  de  Rabelais, 
le  dehors  de  la  chambre  de  Rabelais  à  Chinon  ;  11  pages  chiffrées  xl-l  pour  le 
Prologe  de  l'autheur;  une  carh  plicc  du  Chinonois;  336  pages  de  texte,  l\ 
2  feuillets  de  table. 
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Tome  second.   287  pages  chiffrées,  plus  2  feuillets  de  table. 

Tome  troisième.   272  pages  chiffrées  &  2  feuillets  de  table. 

Tome  quatrième.   288  pages  chiffrées  &  2  feuillets  de  table. 

Tome  cinquième,  xvi  pages  chiffrées  pour  le  Prologue,  223  pages 
chiffrées  pour  le  texte,  &  2  feuillets  de  table. 

Tome  sixième.  109  pages  chiffrées,  plus  16  feuillets  non  chiffrés  & 
1  feuillet  blanc. 

C'est  la  première  édition  critique  es.  commentée  de  Rabelais;  elle  a  été  pu- 
bliée par  Le  Duchat,  avec  la  collaboration  de  La  Monnoye. 

Le  texte  a  été  établi  : 

Pour  le  Premier  livre,  sur  François  Juste  1535  &  les  trois  éditions  de  1542  (Juste, 
Grâds  Annales,  &  Dolet  )  ; 

Pour  le  Second  livre,  sur  les  trois  mêmes  éditions  de  1542,  &  sur  celle  de  Juste 

iJ34; 

Pour  le  Tiers  livre,  sur  la  contrefaçon  de  Valence  IJ47  5 

Pour  le  Quart  livre,  sur  la  contrefaçon  de  Valence  IJ47,  &  sur  les  Œuvres  de 

1553; 

Enfin,  pour  le  Cinquième  livre,  Le  Duchat  a  consulté  :  Yljle  Soiumte  de  1562, 
les  Œuvres,  de  1567  (  Jean  Martin  ),  de  1J73  (  Estiard"),  de  1584,  1600  &  1608  (Jean 
Martin),  le  Cinquième  livre  signé  François  Nierg  1573  &  joint  aux  Œuvres  (Es- 
tiard  1574),  celui  dEstiart  1596,  &  enfin  l'édition  des  Œuvres  de  1626. 

Ces  deux  dernières  éditions  lui  ont  souvent  donne  d'utiles  renseignements 
pour  l'ensemble  du  texte.  Il  n'a  malheureusement  pas  cru  à  l'authenticité  des 
passages  du  Tiers  livre  que  l'in-o&avo  de  1626  reproduisait  d'après  la  bonne 
édition  de  Fezaridat  i;j2,  &  il  les  a  rejetés. 

Il  a  été  tiré,  de  l'ouvrage  de  Le  Duchat,  des  exemplaires  sur  grand  papier 
qui  sont  fort  beaux.  11  existe,  par  contre,  aussi,  plusieurs  contrefaçons  de  cette 
édition.  L'une,  sous  la  même  date,  se  reconnaît  au  frontispice  &  au  portrait 
du  premier  tome,  qui  ne  sont  pas  signés,  &  à  la  vignette  précédant  l'épître 
dédicatoire,  qui  est  gravée  sur  bois  dans  la  contrefaçon,  &  en  taille-douce  dans 
la  véritable  édition. 

D'autres  contrefaçons  sont  datées  de  1721  ck  1724.  Le  texte  y  est  déplorable  - 
ment  fautif,  &  le  travail  de  Le  Duchat,  trahi  à  chaque  page. 

En  1732,  ce  même  travail  a  ete  repris  &  réédite,  en  six  volumes  in-8",  sans 
indication  de  lieu  (Paris,  chez  Prault),  par  Jamet  l'aîné  &  Thomas  Gueulettc, 
qui  n'ont  pas  apporté  une  grande  attention  au  texte,  &  ont  laissé  échapper  un 
grand  nombre  de  coquilles.  Ces  deux  éditeurs  ont  ajouté  aux  remarques  de  Le 
Duchat  quelques  notes  personnelles,  qu'ils  ont  marquées  du  signe  C,  connu  en 
langage  typographique  sous  le  nom  de  pied  de  mouche,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une 
plaisante  confusion. 
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Le  bibliophile  Jacob  raconte,  en  effet,  dans  le  Bitlletbi  du  bouquiniste  du  ij  avril 
1857,  qu'il  cherchait  depuis  vingt-cinq  ans  un  ouvrage  intitulé  Les  Pieds  de 
Mouches,  ou  les  Nouvelles  Noces  de  Kabelais,  Paris,  1732,  6  volumes  in-8°,  &  men- 
tionne par  Quérard  dans  la  France  littéraire,  comme  l'œuvre  de  Th.  Gueulette  & 
Jamet  l'aîné.  Ayant  constaté  que  Quérard  renvoie  à  la  France  littéraire  des  abbés 
d'Hébrail  &  de  La  Porte  (  1^69  ),  il  se  référa  à  ce  recueil,  où  il  trouva,  page  ioj, 
à  la  fin  de  l'article  Jamet,  cette  phrase  :  «  Il  a  eu  part,  avec  Gueulette,  aux  Pieds 
de  Mouches  <ù*  aux  nouvelles  Notes  sur  Kabelais.  » 

Le  bon  bibliophile  Jacob  conclut  triomphalement  : 

«  Ce  fut  un  trait  de  lumière,  &  je  compris  sur  le  champ  que  les  Pieds  de 
«  Mouches  étaient  l'œuvre  d'une  triple  Jante  d'impression.  Gueulette  &  Jamet 
«  avaient  eu  part,  en  effet,  non  pas  aux  Pieds  de  Mouches,  mais  aux  Epais  de 
«  Montaimie,  édition  de  1725,  3  vol.  in-40,  non  pas  aux  nouvelles  Noces  de  Kabelais, 
«  mais  aux  nouvelles  Notes  sur  Kabelais,  dans  l'édition  de  1732,  en  6  vol.  in-8°.  » 

Cet  extraordinaire  bibliognoste  ignorait-il  la  signification  du  mot  pied  de 
mouche,  pour  le  traduire  d'une  façon  si  originale  par  ERais  de  Montaigne? 

Il  existe,  de  l'édition  de  1732,  comme  de  celle  de  1711,  un  tirage  sur  grand 
papier.  Les  planches  du  premier  volume  sont  reproduites  par  le  burin  de  J.-B. 
Scotin. 

Enfin,  l'ouvrage  de  Le  Duchat  a  été  réimprimé,  encore  plus  défectueuse- 
ment, en  1741,  en  3  vol.  in-40,  à  Amsterdam,  chez  Frédéric  Bernard,  avec  des 
planches  de  B.  Picart,  gravées  par  Tan  je,  L.-F.  du  Bourg,  J.  Folkéma  & 
B.  Bernaerts.  Le  troisième  volume  contient  la  Vie  de  Kabelais,  ses  Lettres,  les 
Jugements  de  quelques  savants  sur  Kabelais,  le  Parallèle  burlesque  d Homère  &  de  Kabe- 
lais (par  Du  Fresny)  &  les  Kemarques  sur  les  (Entres  de  M'  François  Kabelais,  pu- 
bliées en  anglois  par  M.  Le  Motteux  &  traduites  en  françois  par  C.  D.  M.  (  César 
de  Missy).  Cette  édition  de  1741,  dont  il  existe  également  un  tirage  sur  grand 
papier,  a  été  autrefois  recherchée,  malgré  ses  incorrections  &  la  médiocrité  de 
ses  gravures. 
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ALMANACHS 

I.  Almanach  pour  l'an  1533,  calculé  fur  le  Méridional  de  la 
noble  Cité  de  Lyon,  &  fur  le  climat  du  Royaume  de  France. 
Compofé  par  moy  François  Rabelais,  Docteur  en  Médecine,  & 
profelTeur  en  afèrologie. 

La  difpolition  de  cette  préfente  année  1533. 

Cet  almanach  est  cité  par  Ant.  Le  Roy  (Elogia  Rabelafina,  lib.  I,  ch.  26, 
p.  xxj). 

Nicéron  ,  Mémoires.  .  .,  t.  XXXII,  page  376  : 

«  Je  ne  comtois  cet  ouvrage  que  par  le  rapport  d'Antoine  Le  Roi,  qui,  dans  sa  vie 
manuscrite ,  le  rapporte  ainsi  parmi  ceux  qui  ont  été  imprimés.  » 

IL  Almanach  pour  l'an  1535 ,  calculé  fur  la  noble  cité  de  Lyon, 
à  l'élévation  du  pôle,  par  45  degrez  15  minutes  en  latitude  et  26 
en  longitude.  Par  M.  Françoys  Rabelais,  docteur  en  médecine, 
et  médecin  du  grant  hofpital  dudit  Lyon.  Lyon,  Françoys  Juste, 
1534.  ln-16. 

Cité  ainsi  par  Nicéron,  p.  377. 

Ant.  Le  Roy  (Elogia  Kabelafina ,  lib.  I,  ch.  26,  p.  130)  en  donne  un  fragment 
qui  a  été  reproduit  par  M.  Marty-Laveaux,  dans  son  édition  de  Rabelais, 
tome  III,  p.  257. 

III.  Almanach  pour  l'an  1536. . . 

Dans  une  de  ses  Epitres  à  G.  d'Estissac,  datée  du  xxx'  jour  de  décembre 
(1535),  Rabelais  di  t  :  «  le  -vous  enuoye  aufii  vn  Almanach  pour  l'an  qui  vient,  M.D.XXXVI.  » 
(Voir  Epiftres  de  Rabelais  pendant  sou  voyage  en  Italie,  in-8",  1651,  page  23.) 

S'agit-il  d'un  Almanach  publié  par  Rabelais  ?  On  n'en  possède  aujourd'hui 
plus  rien,  pas  même  le  titre. 

IV.  Almanach  pour  li  lan.M.D.xlj.(i54i)  calcule  fus  le  meri=  Il 
dien  de  la  noble  cite  de  Lyon ,  a  leleua  II  tion  du  pôle  par  xlv  de- 
grés, xv.  \  minutes  en  latitude,  &  xxvj.  Il  en  longitude,  par  II 
Maistre.  Il  Francovs  Rabelais  II  docteur  en  Medicine.  ln-16  got/j. 
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Sîlmanacb  pour  I 

Pan.£^.  ÎD.  <*>?).  cafcufe  fue  fe  meri*^p 
8ieQ  &e Pu  noSfe cite  6e  Zip on/a fefeua& 
tiorjbupofeparjpfg'  5egrc5-  pff. 
minutes  en  fafitu&e/(t  «*>(i>S/. 
epfonçjituîJe/par 
âPJarffre. 
^rancoye  Raôefaiô 
bbeteur  erj  $f)e8i(ine. 
^-,,„.    ........  «j^,...-  .  ..  e  ^i_j 

On  connaît  cet  almanach  pat  deux  fragments  conservés  à  la  Bibliothèque 
Nationale  (Rés.  V.  2355  A).  Ce  sont  là,  d'ailleurs,  les  seuls  vestiges  actuels  des 
Almanachs  de  Rabelais.  M.  Mat ty-Laveaux ,  qui  a,  le  premier,  reproduit  en 
facsimilé  ce  qui  reste  de  celui-ci  (t.  III,  p.  261  &  suivantes),  s'exprime  comme 
suit  (t.  IV,  p.  360)  : 

a- Par  un  busard  bien  singulier,  le  volume  de  la  Bibliothèque  Nationale  contient  deux  exem- 
«plaires  différents  des  mêmes  feuillets ,  ayant  chacun  une  origine  diverse,  bien  que  provenant  tous 
«deux  également ,  suivant  toute  apparence ,  de  garnitures  d'anciennes  reliures.  L'un  de  ces  exeui- 
«plaires  a  été  acheté  par  la  Bibliothèque  au  libraire  Guillemot  au  prix  de  cent  francs.  L '.autre 
«a  été  trouvé  par  moi ,  beaucoup  plus  tard,  a  la  Bibliothèque  même,  lorsque  je  travaillais  au 
«catalogue  des  Imprimés.  Il  faisait  partie  de  débris  informes  que  j'avais  été  chargé  de  clafier. 
«J'avais  eSpéré  d'abord  qu'il  compléterait  en  quelque  chose  le  premier  fragment.  Il  n'en  fut 
«rien  ;  c'en  efî  le  double  exaH  ;  il  efî  seulement  un  peu  moins  rogné.  On  s'explique  d'ailleurs 
«fort  bien  que  les  autres  parties  de  cet  opuscule  n'aient  pas  été  recueillies  :  si,  après  IJ41, 
«quelques  exemplaires  invendus  ont  servi  à  garnir  des  reliures,  les  amateurs  n'ont  remarque 
«  &  mis  de  côté  que  la  feuille  qui  contenait  Te  titre  &  par  conséquent  le  nom  de  Rabelais  :  le 
«  relie  a  pafié  inaperçu.  » 

Le  fragment  conservé  consiste  en  4  feuillets  comprenant  :  le  titre,  la  liste  des 
fêtes  de  l'année  &  une  partie  des  mois  de  mars,  août  è<  novembre. 

V.  Huet,  sur  une  page  de  garde  de  son  exemplaire  du  Tiers  livre  de  1546, 
(Paris,  Wechel,  voir  n"  65),  qui  est  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale 
(Rés.  Y".  2159),  a  Écrit  la  note  suivante  : 

«  J'ay  un  : 

«Almanach  pour  l'an  1546,  compoié  par  Mai  lire  Francovs  Ra- 
belais, Docteur  en  Médecine,  Item  la  Déclaration  que  lignifie  le 
ibleil  parmv  les  fignes  Je  la  Nativité'  de  l'Enfant.  A  Lvon,  Devant 
Nollre  Dame  de  Confort. 


A.LMANACHS  23r 

«A  la  dernière  feuille,  se  trouve  son  siin  \  s\c)  F.  Rj/i/.tsiis.  » 

Le  nom  est  calligraphié,  pour  imiter  la  signature  de  Rabelais  &  son  paraphe. 
Cet  exemplaire  d'un  almanach  de  Rabelais,  pour  l'an  1546,  &  lui  avant  appar- 
tenu, n'a  pas  été  retrouvé  parmi  les  livres  de  Péveque  d'Avranches,  qui,  comme 
on  le  sait,  sont  entrés  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

VI.  Almanach  ou  Pronoltication  pour  l'an  1548,  imprimé  à 
Lvon  audit  an. 

Cité  parNiceron,  p.  378,  d'après  La  Croix  du  Maine  <S;  Du  Yerdier. 

VII.  Almanach  &  Ephemerides'  pour  l'an  de  Noilre  Seigneur 
Jefus  Chrift,  1550,  compofe'  &  calcule'  sur  toute  l'Europe,  par 
maiilre  François  Rabelais,  médecin  ordinaire  de  Monieigneur  le 
Reuerendillime  Cardinal  du  Bellay. 

Titre  cité  par  Ant.  Le  Roy  (Elogia  Rabelafina ,  lib.  I ,  ch.  xxvu,  p.  133)  év  repro- 
duit par  Nicéron  ,  t.  XXXII,  p.  379. 

Le  Rov,  après  avoir  dit  qu'il  possède  trois  almanachs  de  Rabelais,  annonce 
celui-ci  en  ces  termes  : 

<r  Tertium  ex  eiusdem  offeina  exhibitum  (c'est-à-dire  Lyon  ,  François  Juste)  fuit  Calen- 
J.i ri  11  m  ,  lUndque  nudtim  ac  simplex,  hoc  eft  nullo  i  II  11  ftrat  11  m  [troloquio,  sed  quod  snb  finem 
cuiuslibet  mensis  propon.it  infantium  utriutqut  sexui  Piunt  as ,  exponatque  quibns  illi  maxime 
subiieiantur.  j> 

A  propos  de  ces  «Planètes  des  enfants  de  l'un  6:  l'autre  sexe,  indiquées  à  la 
fin  de  chaque  mois,  &.  auxquelles  ils  sont  sujets»,  nous  signalerons  une  singu- 
lière plaquette,  qui  pourrait  être  une  grossière  imitation  de  cet  almanach  de  1550. 
Elle  a  pour  titre  : 

Le  miroir  d'astrologie ,  ou  lipajïe  temps  de  la  jeune fe ,  traitant  de  l  "inclination  [de)  l'Homme 
&  de  sa  nativité,  suivant  tous  les  mois  de  l'année.  Avec  un  traité  de  la  complexiou  <&°  des 
maladies  des  Femme,  de  leurs  inclinations,  du  bien  &  du  mal  qui  accompagnent  leurs  jours. 
Où  eft  ajouté  la  connoiplance  de  la  bonne  &  mauvaise  fortune  d'un  chacun.  Par  Sintbal , 
Defpadacime,  de  Chdteauneuf ,  Astrologue  de  l'Etat  de  Milan.  A  Orléans  Che-^Letourmy, 
Imprimeur-Libraire,  place  du  Martroi.  L'an  trois  de  la  liberté  (  1795  ) .  [In-8°  de  64  pages 
chiffr. ,  grav.  sur  bois.]  Une  autre  édition  du  même  opuscule,  sans  gravures, 
est  rubriquée  :  En  Bohême,  che=r  Bonaveuture  Narje,  grand  aftrologue,  s.  d. ,  in-8" 
de  24  pages- 

C'est,  imprimée  sur  papier  à  chandelle,  avec  d'innombrables  coquilles,  une 
facétie  prophétique,  où  l'on  annonce  la  destinée  des  enfants  suivant  le  mois  de 
leur  naissance.  Nous  en  donnerons,  à  titre  de  curiosité,  les  deux  extraits  suivants  : 

«L'homme  qui  naîtra  au  mois  de  janvier  sera  incliné  a  ce  qui  suit  :  Premiiremtnt .  il  n'aura 
It  visage  ni  la  Stature  grande ,  mais  sera  plutôt  de  couleur  obscure  que  blanche  .  la  barbe  fritét, 
il  y  aura  un  peu  de  blond  :  barbe  longue  Ombelle,  présence  aimable,  voix pitmt  &  délectable , 
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ni  gras,  ni  maigre ,  ni  malicieux .  .  .  Hors  de  colère ,  il  sera  doux  comme  un  agneau  :  aura 
une  présence  grave,  mais  souvent  mélancolique .  .  .  A  trente  ans ,  il  aura  une  grande  maladie, 
mais  il  en  échappera  ;  il  en  aura  une  autre  à  trente  cinq  ans  ;  qu'il  se  garde,  cette  année,  dt 
prendre  médecine,  ou  autre  chose  venimeuse.  .  .  j> 

crLa  femme  qui  naîtra  au  mois  de  novembre ,  selon  sa  physionomie ,  sera  gaillarde,  allègre, 
bien  formée,  blanche,  ayant  les  os  durs ,  les  cheveux  afle-r  grands ,  de  belle  Stature,  composée  : 
elle  aura  les  yeux  &  les  sourcils  beaux,  une  bonne  vue,  <Ù°  les  genoux  tortus  ;  mais  elle  sera 
aimabli  &  gracieuse .  .  .  Il  lui  arrivera  une  morsure  <k  b'ett  au  ue-r  ou  à  l'épaule  ;  aura  la 
tête  égale,  les  dents  délicates  &  petites  ;  aura  un  signe  a  la  main  gauche  ou  au  bras,  le  pied 
léger,  prompte  à  cheminer,  sera  ingénieuse,  savante  &  prudente  ;  elle  sera  un  peu  avaricieuse 
en  la  dépense.  .  .  Elle  aura  péril  d'eau,  sera  souvent  au  déses~poir,  &  aura  pour  ennemi  un 
homme  qui  lui  fera  beaucoup  de  mal .  .  .  elle  sera  menée  en  prison ,  sera  parfaite  en  ses  inten- 
tions,  réufSfsant dans  tous  ses  travaux ,  puis  a  la  fin ,  sera  en  repos ,  &  vivra  soixante-dix  ans. 
Le  tout  au  vouloir  de  Dieu  notre  Seigneur,  d'autant  que  les  Planettes  n<  peuvent  forcer  notre 
libéral  arbitre.  » 


VIII.  Almanach  pour  l'an  1553. . . 

Cet  almanach  est  cité  dans  : 

Entretien  \\  de  Rabelais  ||  &  de  Noffradamus,  |!  0  ||  A  Cologne,  [|  che^  Pierre  Mar- 
teau, |]  M.dc.lxxxx,  in-12,  page  12. 

en  ces  termes  : 

Rabelais  parle  : 

«Témoin  l'Almanac  que  je  fis  pour  l'an  i//j  calculé  sur  Lion,  &  imprimé  en  cette  ville." 

Ce  témoignage  est  suspect,  le  livret  en  question  contenant  sur  la  biographie 
de  Rabelais  plusieurs  détails  inexacts.  Nous  ne  pouvions  pourtant  pas  nous  dis- 
penser de  le  citer  & ,  si  une  découverte  nouvelle  venait  le  confirmer,  il  serait 
une  preuve  de  plus  d'un  séjour  de  Rabelais  à  Lyon  à  la  fin  de  1552  c\  au  com- 
mencement de  1553.  (Voir,  à  ce  sujet,  page  161.) 


OUVRAGES  D'ERUDITION 

IX.    IO"-    MANAR        DI    KERRARIF.N  sis    MI'.lMCl         Epillolarum 

mcdicinalium  Tomus  li  Secundus,  nunquam  antea  in  Gallia  ex- 
cufus.  Il  $  [La  marque  de  Grvphe,  avec  la  devise  Virtnte  duce,  Il 
comité  farttma~\\  Lugduni  apud  Seb.  Grvphium     m.d.xxxii  (1532). 

Jn-8",  fSp  p.  <ù°  16  ff.  non  chiffr. 
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Au  verso  du  titre  commence  la  lettre  dédicatoirc  à  André  Tiraqueau,  avec 
cette  suscription  : 

Francifcus  Rabclxlus  medicus,  Andrex 

Tiraquello, 

Iudici  xquiffimo  apud  Pictoncs. 

S.  P.  D. 

&  datée  de  Lvon,  «m  non.  junii  1532». 

Cette  lettre  est  reproduite  par  M.  Martv-Lavcaux ,  t.  III.  p.  309,  &  traduite 
par  lui ,  t.  IV,  p.  378. 

Suivent  les  livres  VII-XII  des  lettres  de  Manardi ,  médecin  de  Ferrare. 

La  dédicace  explique  que  ce  second  tome  est  en  réalité  un  second  recueil  des  lettres 
de  Manardi. 

X.  HIPPO  I!  gratis  AC  ga=  li  leni  libri  aliquot,  ex  recognitio  II 
ne  Francifci  Rabelatfi,  medici  II  omnibus  numeris  abfolutiffi-  Il 
mi  :  quorum  elenchum  fe  II  quens  pagella  indi  II  cabit.  Il 

Hic  medicx  fons  eft  exundantillimus  artis. 
Hinc,  mage  ni  lapiat  pigra  lacuna,  bibe. 

YIRTUTE  DUCE,  Il  COMITE  FORTUNA 

(Autour  de  la  marque  de  Gryphe.) 

Apud  Grvphium  Lugd.  Il  1532. 

2  parties  i  11-16,  a\2j  pages  plus  un  feuillet,  blanc  an   retfo  &  portant  au  v"  la 
marque  de  Gryphe,  &  j.2  ff.  non  cljiffr. ,  contenant  le  texte  grec. 

Les  pages  3-5  sont  occupées  par  une  lettre  de  Rabelais,  datée  «Lugduni  idi- 
bus  julii  1532»,  &  portant  la  suscription  suivante  : 

Clartjîimo  doHiftmoque  Z'iro  D.  Gotofitdo  ab  Eslifîaco ,  Malleacenp  episcopo  Francisais 
RabeLefus ,  medicus,  S.  P.  D. 

M.  Ch.  Martv-Laveaux,  t.  III,  p.  315  de  son  édition  de  Rabelais,  donne  le 
texte  de  cette  épître  dédicatoire. 

Au  verso  du  titre  se  trouve  l'épitaphe  d'Hippocrate  en  grec ,  suivie  de  la  devise 
ATA0H  TYXH.  Cette  devise,  que  l'on  remarque  dans  un  autre  ouvrage  de  Rabe- 
lais imprimé  par  Gryphe  (voir  Testament  de  CuSpidius,  n"  XIII)  &  en  tête  de  deux 
éditions  de  Pantagruel  (voir  n"'  24  et  30)  ex  d'une  de  Gargantua  (voir  11"  32),  sem- 
ble être  celle  de  Rabelais,  &  non  celle  de  Juste,  comme  on  le  croit  généralement. 
Il  faudrait  en  conclure  que  Rabelais  aurait  collaboré  à  l'impression  du  Coquillart 
é<  du  Marot  parus  chez  Juste,  qui  portent  également  la  devise. 

Le  Bulletin  de  la  librairie  Morgand,  n°  45  (novembre  1898),  signale,  sous 
le  n°  33244,  un  exemplaire  de  cette  édition  des  Apborisnies  d'Hippocrate,  portant 
sur  le  titre  deux   inscriptions  manuscrites  :  ferëdum   et  sjxrandum,   è\   oiuiov  nai 
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i\7rigtor.  Le   rédacteur   du  Bulletin  considère  ces  inscriptions  comme  étant  de  la 
main  de  Rabelais.  Un  autre  exemplaire,  Bulletin  Morgand,  mars  1883,  n°  8282. 

[Bibl.  Nat. ,  Rés.  T.  23  25.  —  Mazarine,  28976.  —  DeBoze,  440.  —  Guillin 
d'Avenas,  44  &  4;.] 

XI.  Aphorifmorum  Hippocratis  fectiones  feptem  Ex  Franc. 
Rabeladî  recognitione.  Quibus  ex  Ant.  Mulx  comracntariis  adje- 
cimus  et  oétavam  :  et  quxdam  alia,  qux  fequens  indicabit  pagella. 
Lugduni,  apud  Seb.  Gryphium,  1543.  ln-16. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  T.  2328.  —  Mazarine,  55641.  —  Bull.  Morgand  (  nov. 
1898),  n"  33245.] 

XII.  Aphorifmorum  Hippocratis  leétiones  feptem  ex  Franc. 
Rabelaefi  recognitione.  Quibus  ex  Ant.  Mufae  commentariis  adje- 
cimus  et  octavam  et  quxdam  alia  quz  lequens  pagina  indicabit. 
Apnd  Seb.  Gryphium,  Lugduni,  IJ4J. 

ln-16  île  31$  p.,  avec,  à  la  suite,  le  texte  grec,  daté  de  IJ4.5. 

Nous  ne  trouvons  l'indication  de  cette  troisième  édition  que  dans  le  catalogue 
Guillin  d'Avenas,  n°  46. 

«Dans  cette  édition  rare  <Sl  non  citée,  dit  le  catalogue,  Rabelais  a  fait  des  cor- 
rections c<  des  suppressions.  Il  y  a  aussi  ajouté  la  traduction  de  plusieurs  traités 
d'Hippocrate  qui  ne  sont  pas  dans  l'édition  de  1532.» 

XIII.  EX  RELIQVIIS  VEXE  II  RANDAE  ANTIQVI  II  TATIS  II  {^}  LVCII  || 
CVSPIDH  II  TESTAMEN  II   TVM.  Il    ITEM,  Il  CONTRACTVS  VENDI  II  TION1S, 

ANTiQyis  II  romanorvm  tem  II  PORiBvs  II  initvs.  I!  [La  marque  de 
Grvphe,  avec  la  devise  :  Virtute  duce,     comité fortuna  II]  apvd  gry- 

PHYVM    II   LVGDVNI,    Il    1532. 

In-X"  de  S  feuillets. 

Au  verso  du  titre  commence  la  dédicace  à  Avmerv  Bouchard,  avec  cette  su- 
scription  : 

FKANCISCVS  RABELJESVS  [|  D.  Almarico  Bucbardo  consiliario  ||  regio,  libtUorumâ  ;  in 
Regia  ma-  ||  giffro.  S.  P.  D. 

t<  datée  de  Lyon,  «pridie  nonas  Septemb.  1532». 

Le  verso  du  dernier  feuillet  porte  la  marque  de  Grvphe,  avec  les  devises 
.^^p  VIRTVTE  D\(  L  f^^"  Il  COMITE   FORTVNA  ||  ,  et  : 

DUX  VIRTUi  FORTUNA  comts ,  quoeunq ;  firarit 
Si  f iteri/it  :  /dix  a.ffa  ferrer*  super. 
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Au-dessous,  la  devise  de  Rabelais  : 

(  Voir,  au  sujet  de  cette  devise,  n°  X.) 

Livret  fort  rare,  qui  a  été  réimprimé  par  M.  Arthur  Heulhard,  dans  son 
Rabelais légiste,  avec  la  traduction  qu'avait  donnée  Dreux  du  Radier  dans  le  Journal 
de  Verdun  d'octobre  1756. 

M.  Heulhard  donne  les  facsimilés  réduits  du  titre  &  de  la  marque  de  Gryphe. 

On  sait  que  les  deux  pièces  publiées  ici  par  Rabelais,  le  Testament  de  Cufpidiits 
is.  le  Contrat  de  vente  de  Quitta,  étaient  des  faux.  Le  Testament  avait  été  fabriqué 
par  Pomponius  Lztus  &  le  Contrat  de  vente  par  Jean  Jovial)  Pontanus ,  une  soixan- 
taine d'années  auparavant.  Rabelais,  qui  avait  fait  tirer  son  édition  à  2,000 exem- 
plaires, la  détruisit,  suivant  la  tradition,  lorsqu'il  sut  qu'il  avait  été  induit  en 
erreur.  Cela- explique  l'extrême  rareté  de  l'ouvrage.  Prosper  Marchand,  dans 
son  Dictionnaire  ou  Mémoires  critiques  &  littéraires  (La  Hay  e ,  1758),  tome  I ,  page  121, 
article  Bouchard,  s'exprime  comme  suit  : 

<f  //  est  si  rare,  selon  le  sort  de  ces  pièces  volantes  <Ù>*  fugitives  qui  se  perdent  facilement, 
que  j'ai  vu  payer  celle-là  un  ducat  par  un  des  amateurs  de  ces  elpèces  de  monuments  antiques.  » 

L'édition  qu'en  a  donnée  M.  Heulhard  (Rabelais  legi.de,  Paris,  A.  Dupret, 
1887,  in-12)  a  été  faite  sur  un  exemplaire  que  possède  la  Bibliothèque  Nationale, 
&  qui  est,  crovons-nous,  le  seul  connu  aujourd'hui. 

XIV.    TOPOGRA  II  PHIA  ANTIQVAE  II   ROMAE.  Il   J   H  IOANNE  Baitho- 

lomato  Marliano  II  Patritio  Mediolanenfi  II  autore.  Il  [La  marque  de 
Grvphe,  avec  la  devise  Vi/tute  duce,  Il  comité  fort/i/ia]  i  Apvd  Seb. 
Grvphivm  i!  Lugduni,  Il  1534. 

Iu-S"  de  ^  jf.  pre'Uni.,  313  p.  chip:  &  7  jf.  non  chiffr. 

Au  verso  du  titre  commence  une  lettre  à  Jean  du  Bellav,  datée  de  Lyon  (iridié 
Cal.  Septemb.  J/j-f)  &  portant  cette  suscription  : 

Franciscus  Rabelaesus  medicus 

ClarilTimo  doctilTimoque  uiro  D.  Ioanni  Bellaio 

Parihcnii  Epilcopo,  Regiique  in  îan- 

£liori  conleffu  conliliario 

S.  P.  D. 

Cette  lettre  est  reproduite  par  M.  Martv-Lavcaux ,  t.  III,  p.  329,  &  traduite 
par  lui ,  t.  IV,  p.  38+. 

OUVRAGES  DIVERS 

XV  La  Sciomachie  &  fe-  I  stins  faits  a  rome  au  Valais  de 
mon  feignenr  reuerendifîime  il  Cardinal  du  Bellay,  pour  l'heureufe  il  naif- 
fance  de  mon  feignenr  d'Orléans.  Il  $  H  Le  tout  extraicr.  d'vne  copie 
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des  lettres  efcri-  Il  tes  à  mon  feigneur  le  reuerendifsime  Car-  11  dinal 
de  Guife,  par  M.  François  Rabelais  11   docteur  en  medicine.  Il 

A  LYON,  Il  PAR  SEBASTIEN  GRYPH.   Il  M.D.XLIX.  (1549). 

ïn-8°  de  31  ff.  chiffr. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  pour  la  première  fois  par  de  l'Aulnaye,  dans  son 
édition  de  Rabelais  (1820,  3  vol.  in-12).  La  plupart  des  éditeurs  du  XIX*  siècle 
l'ont  également  reproduit  à  la  suite  des  Œuvres. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Ln'-\  15462.] 

XVI.  les  epitres  II  de  II  Mf  François  Rabelais  11  Docteur  en 
Medicine. 

(Ces  quatre  lignes,  en  tête  du  frontispice  représentant  le  portrait  de  Rabelais, 
gravé  sur  cuivre  par  F.  Chauveau.)  Verso  blanc. 
Le  titre  est  au  feuillet  suivant  : 

LES   II   EPISTRES  II  DE  MAISTRE   II   FRANÇOIS  RABELAIS  II  DOCTEVR  EN 

médecine,  Il  escrites  pendant  II  fon  voyage  d'Italie,  Il  NouneJk/nent 
mifes  en  lumière.  I:  Auec  des  Obferuations  Hiitoriques.  Il  Et  l'abrégé 
ele  h  'vie  de  l ' Autheur.  Il  a  paris,  Il  Chez  Charles  de  Sercy,  au 
Palais,  Il  en  la  gallerie  Dauphine,  à  la  II  Bonne  Foy  Couronnée.  I! 
m.dc.li.  (1651)  Il  AuecVriuiJege  du  Roy. 

ln-8°  de  20  ff.  pre'l.  (  y  compris  le  frontisp'ice  <Ù°  le  titre),  jj  p.  chiffr.,  9  f.  non 
chiffr.  pour  la  Table.  191  p.  chiffr.  pour  les  Observations.  <Ù*  18  ff.  non  chiffr. 
(le  dernier  blanc). 

Le  verso  du  20'  feuillet  préliminaire  est  occupé  par  les  armes  de  Geoffroy  d'Es- 
tissac,  gravées  sur  bois  (écu  pallé  d'argent  &  d'azur  de  six  pièces). 
Ces  feuillets  préliminaires  contiennent  : 

Au  verso  du  titre  (2'  feuillet)  cette  citation  du  livre  des  Proverbes  :  In  auribui 
iusipieutium  ne  loquark,  quia  déficient  doBrinam  eloqriu  fui. 

Puis  un  extrait  (2  pages)  :  Joannes  SaresberiensK  epKcopm  Carnotensà,  in  Policratico, 
de  Nugis  Cunalum  Gï°  veftigits  Philosophorum  ,  lib.  Vîll. 

La  «Vie  de  François  Rabelais»  occupe  ensuite  15  pages.  Cette  «Vie»  est  celle 
qui  est  reproduite  en  tête  de  l'édition  des  œuvres  de  1663  (Elzévir,  voir  n"  128) 
\  qui  est  attribuée  à  Pierre  Du  Puy.  Mlle  est  ici  précédée  des  quelques  lignes  sui- 
vantes : 

«Ce  ri  est  pas  pour  entreprendre  V  Apologie ,  n'y  le  Panégyrique  de  la  vie  de  cet  Autheur 
que  l'on  publie  fes  Epiffres ,  &"  l'on  ri  appréhende  pas  quoi  luy  faifant  -en  Eloge,  quelques 
feutres  Critiques  ne  reprochent,  qui  plufieurs  Sçauans  du  Sièeli  dernier  ont  eu  tort  de  le  mettre 
au  rang  des  hommes  de  Lettres  :  II  fe  peut  dire .  que  fi  1  "intempérance  de  fa  Langue,  iZT*  son 
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humeur  folaflre  &  comiqm  eu  fut  pu  eUre  modérées  p.v  l'eîtud  des  bonnes  lettres ,  <&  par 
la  connoijjance  des  langues  qu'il  omit,  principalement  de  la  Grecque,  dont  au  rapport  du 
célèbre  Budée ,  il  estait  libéralement pourucu ,  c'euft  efte  peut  eftre  vu  des  exeelleus  hommes  de 
sou  temps .  .  .  j> 


Viennent  ensuite  :  De  RabeLefo  clarorum  aliquot  scriptorium  tetâmonia.  Guiliclmus 
Budiciis  in  Epiffolis  Gratis  ;  lac  Aug.  Thuaui ,  eumment.iriorum  de  vita  sua,  lib.  VI.  ;  deux 
épigrammes  latines ,  <S.  un  extrait  du  premier  livre  Blogiorum  Gallorultt  de  Scevole 
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de  Sainte-Marthe,  avec  sa  traduction  par  Colletet.  Enfin,  l'Extratâ  duprimlegt  du 
Roy,  donné  à  Paris,  le  6  janvier  1651,  YAcbeué  d'imprimer  pour  lapremun  fris  le 
11  mars  iéfl ,  &  les  armoiries  de  Geoffroy  d'Estissac. 

La  pagination  commence  au  texte  des  Epiftres,  qui  sont  données  comme  j«wépî- 
tres.  Elles  ont  été  reproduites  d'après  une  copie  manuscrite  que  possède  la  Biblio- 
thèque Nationale  (t.  606  des  ms.  Du  Puv,  p.  63  et  suiv.). 

Dans  ce  manuscrit,  elles  portent  le  titre  suivant  : 

Trois  lettres  de  M.  François  ||  Rabelais  transcriptes  sur  les  ||  originaux. 
Escriptes  de  |j  Rome  1536. 

Les  éditeurs  de  1651  (les  frères  de  Sainte-Marthe)  n'ont  pas  tenu  compte  du 
mot  trois,  &  ont  fait  autant  de  lettres  que  les  épîtres  contiennent  de  paragraphes. 
M.  Ch.  Martv-Laveaux  est  le  premier  qui  se  soit  aperçu  de  l'erreur;  il  l'a  rec- 
tifiée, en  publiant  dans  son  édition  de  Rabelais  (t.  III,  p.  3+0  et  suiv.)  les  «trois 
epiifres  à  Geoffroy  d'Estissac».  Ce  savant  éditeur  a,  en  outre,  donné  exactement 
le  texte  du  manuscrit  Du  Puv,  que  les  frères  de  Sainte-Marthe  avaient  altéré  en 
plus  d'un  endroit. 

Les  Epiftres  sont  suivies  de  9  feuillets  de  table. 

Viennent  ensuite  des  Observations  (par  les  frères  de  Sainte-Marthe),  avec  une 
liste  des  auteurs  cités  &  une  Table  des  Observations. 

[Bibl.  Nat.,  Rés.  Z.  964.] 

XVII.  LES  li  LETTRES  II  DE  II  FRANÇOIS  RABELAIS  II  ESCRITES  PEN- 
DANT Il  son  voyage  d'italie,  Il  Nouvellement  mises  en  lumière,  Il  Avec 
des  Observations  historiques  par  I!  Mrs.  de  Sainte-Marthe,  Il  Et  un 
Abrégé  de  la  vie  de  V Autheur.  Il  Edition  nouvelle  augmentée  de  plu- 
sieurs Remarques.  a  brusselle,  Il  chez  François  Foppens,  au 
S.  Efprit.  Il  m.d.cc.x  (1710). 

(Certains  exemplaires,  identiques,  ex  du  même  tirage,  ont,  comme  titre,  un 
carton,  portant  :  A  PARIS,  ||  Chev  CHARLES  DE  SERCY,  ||  MDCCX.  ) 

Titn  imprimé  en  rouge  &  noir.  lu- 12  de  16  jf.   pre'l.  (j  compris  le  frontispice 
&  le  titre),  266  p.  chiffr.  &  IJ  ff.  non  chiffr. 

Le  frontispice  donne  un  portrait  gravé  en  taille- douce  c>:  non  signé,  où  l'au- 
teur est  représenté  à  mi-corps  dans  un  ovale,  tenant  une  plume  à  la  main.  En 
exergue  :  «François  Rabelais,  mort  en  MDLIII.  âgé  de  L.  x.x.»,  <S:  en  bas,  dans 
un  cartouche,  ce  quatrain  : 

llle  ego  Gallorum  Gallus  Democritus,  illo 

Gratins  aut  fi  auid  Galiia  progeuuit 
Sic  homines .  fie  et  caleitia  Numitia  lufi, 

Vix  homines ,  vix  ut  Nu  mina  la  fa  putes. 

Un  avertissement  de  l'imprimeur  au  leéleur  annonce  que  «l'Edition  qui  a  été 
faite  de  ces  lettres  à  Paris  en  165 1  est  devenue  très-rare,  <S;  que  le  public  doit  être 
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d'autant   plus   satisfait  de    cette    nouvelle,  qu'elle  est   augmentée   de  plusieurs 
observations  hiftoriques  (Se  critiques,  que  l'on  a  désignées  par  des  <çÇjZI#     ». 
L'imprimeur  ajoute  : 

«Si  quelques  curieux  avaient  encore  des  lettres  du  même  Autheur  &  en  voulaient  faire  part 
au  public,  an  offre  d'en  faire  un  second  volume ,  <&  de  leur  donner  des  marques  de  la  recon nois- 
sance  qu'un  présent  de  cette  nature  pourrait  mériter.» 

En  tête  du  texte  des  Lettres,  une  gravure  en  taille-douce  représente  Rabelais 
à  sa  table  de  travail,  la  plume  à  la  main,  &  se  retournant  pour  donner  un  pli 
cacheté  à  un  messager. 

Certains  bibliographes  ont  cru  que  cette  nouvelle  édition  avait  été  donnée  par 
Le  Duchat,  ce  qui  ne  nous  semble  reposer  sur  rien  de  certain.  Les  Œuvres  pu- 
bliées par  Le  Duchat,  auxquelles  on  joint  quelquefois  la  présente  édition  des 
Lettres,  ont  été  imprimées  à  Amsterdam  en  1711,  tandis  que  les  Lettres  l'ont 
été  une  année  auparavant,  à  Bruxelles. 

De  Marsy,  dans  son  Rabelais  moderne  (t.  II,  p.  247-36+),  donne  les  Epislres 
d'après  l'édition  de  1651.  Aux  observations  des  frères  de  Sainte-Marthe,  il  en  a 
ajouté  un  certain  nombre  de  nouvelles,  «de  divers  écrivains  anonymes»,  dit-il. 


OUVRAGES   PERDUS 

XVIII.  Stratagèmes,  c'est-à-dire  proefTes  et  rufes  de  guerre  du 
preux  et  très  célèbre  cheualier  Langey,  on  commencement  de  la 
tierce  guerre  Césarienne,  traduit  du  latin  de  Fr.  Rabelais  par 
Claude  Massuau;  Lyon,  Seb.  Gryph.  1542. 

Ce  livre  n'est  connu  que  par  son  titre,  rapporté  par  La  Croix  du  Maine  es.  du 
Verdier,  dans  leur  Bibliothèque  française .  Les  éditeurs  du  Rabelais  Variorum  de  1823, 
qui  en  parlent,  tome  VI,  page  257,  note  16,  ajoutent  :  «Nous  avons  cette  tra- 
duction dans  notre  bibliothèque,  sous  le  titre  de  Discipline  militaire,  in-8",  Lyon, 
1592  ;  &  il  en  existe  une  autre  édition  de  15 51 ,  in-folio.  » 

Quant  au  texte  latin  de  François  Rabelais,  on  n'en  a  conservé  aucune  trace. 
Peut-être  n'a-t-il  d'ailleurs  jamais  été  imprimé.  Claude  Massuau  est  nommé  parmi 
les  familiers  de  Langey  dans  le  livre  IV  de  Pantagruel,  chap.  XXVII. 

XIX.  Œuvres  toscanes  de  Me  François  Rabelais. 

Dans  le  privilège  accordé  à  Rabelais  en  1550  par  Henri  III,  il  est  fait  mention 
d'oeuvres  toscanes  en  ces  termes  : 

«De  la  partie  de  noflre  cher  &  bienayme  M.  François  Rabelais,  doéleur  en  médiane .  nous 
a  exposé  que  iceUuy  suppliant  ayant  par  cy  devant  baillé  à  imprimer  plusieurs  livres  :  en  Grec, 
Latin,  François  &  Thuscan ,  mesmement  certains  -volumes  des  fuels  <Ù~"  dicls  héroïques 
de  Pantagruel .  .  .  j> 

Ces  ouvrages,  ou  cet  ouvrage,  écrit  par  Rabelais  en  langue  italienne,  &  qui 
semble  bien  avoir  été  imprimé  avant  1550,  est  totalement  inconnu. 
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OUVRAGES 

OÙ  SE  TROUVENT   IMPRIMEES,   POUR   LA    PREMIÈRE   FOIS. 

DES  LETTRES  OU  AUTRES  PIECES  DE  RABELAIS 

XX.  Buckti  grecs  epistolx,  Parisiis.  1556.  In-40. 

On  trouve,  dans  ce  recueil ,  page  109  ,  une  lettre  de  Rabelais  à  Budcc,  commen- 
çant par  ces  mots  :  Commodum  ex  aula. .  . 

Dans  l'édition  de  157+  du  même  ouvrage  (Parisiis,  apud  Johan.  Beneuatum , 
in-40),  elle  se  trouve  page  140. 

XXI.  La  lettre  de  Rabelais  à  Budée,  date'e  :  «.Fonteniad  quarto 
nouas  martii»  (1518?),  commençant  par  :  aCu/n  ad  te  ut  sctïbertm 
iuJJi/Jet  P.  Amiens. . .  »,  a  e'té  publie'e  pour  la  première  fois  par 
M.  Auguste  Scheler  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge  (tome  XVI 
[1860],  page  173). 

Elle  est  donnée  en  facsimilé  dans  V inventaire  des  autographes  de  M.  benjamin 
Fillon  (f  série,  page  14.) ,  &  dans  le  catalogue  Morrison  (tome  V,  page  213, 
planche  141). 

XXII.  Doleti  Galli  Aurelii  Carminum  libri  quatuor,  Lugduni, 
anno  m.d.xxxvmi  (1538).  In-4". 

Cet  ouvrage  contient,  livre  II,  page  75,  la  pièce  de  Rabelais  à  Dolet  sur  le 
garum  :  F.  Rabelajti  ad  Doletum.  De  çaro. 

XXIII.  La  Supplicatto  pro  apoffasia  se  trouve  dans  la  préface  du 

Floretum  philoiophicum,  feu  ludus  meudonianus,  Pariliis,  J. 
Dedin,  1649.  In-40  (par  Antoine  Le  Rov). 

Elle  se  trouve  également  dans  le  manuscrit  Elogia  Rabelicfina,  du  même  auteur, 
page  108. 

XXIV.  La  lettre  de  Rabelais  à  «  Monfr  le  Bailliuf  du  Baillinf  des 
Bailliufs,  Monfr  M'.  Antoine  Hnllet,  Seiugueur  de  la  Court  Pou/pin,  en 
Chirfîianté.  A  Orléans.  »  se  trouve  pour  la  première  fois  citée  dans 
le  Kegiffre  Journal  de  Pierre  de  l'EJfoile,  e'dition  de  Michaud  & 
Poujoulat,  Paris,  1837,  in-8°,  IIe  partie,  page  495. 
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XXY.  Andréas  Tiraquelli  Fontiniacenhs  lupprafeéti  ex  com- 
mentariis  in  Piclonum  conluetudines  feclio.  De  legibus  connu- 
bialibus  et  jure  maritali.  Cum  priuilegio.  Venundantur  Parifiis  a 
Gallioto  a  Prato  in  aula  palatii  regii,  iub  primo  pilari,  1524.  I11-4". 

En  tête  de  cet  ouvrage  se  trouve  un  compliment  grec  de  Rabelais  adressé  à 
Tiraqueau.  (Reproduit  par  M.  Burgaud  des  Marets,  dans  sa  seconde  édition  de 
Rabelais  (1872),  t.  II,  p.  630,  «S;  par  M.  Marty-Laveaux ,  t.  IV,  p.  371.) 

[Mazarine,  13801.] 

XXVI.  Clarorum  virorum  epiftola:  centum  inedita:  de  vario 
eruditionis  génère.  Ex  mufxo  Johannis  Brant.  G.  F.  adv.  cl.  I.  G. 
Grarvium  ;  probant  apud  Sebastianum  Petroldum.  Amstelodami , 
m.dccii  (1702).  In-8°. 

Page  280,  se  trouve  pour  la  première  fois  imprimée  la  lettre  dite  «ad  B.  Salt- 
gri.ni/mv,  dont  l'original  est  à  la  bibliothèque  de  Zurich.  M.  A.  Heulhard  a  dé- 
montré (  Une  lettre  fameuse ,  Rabelais  à  Erasme,  Paris,  1902,  in-4°)  que  cette  lettre 
avait  été  adressée  non  pas  à  Salignac,  mais  à  Erasme.  La  question  avait  déjà 
été  soulevée,  en  1870,  par  M.  Herminiard,  dans  la  Correspondance  des  réformateurs 
dans  les  pays  d;  langue  française ,  tome  III ,  page  413  ,  c\,  en  1887,  par  M.  Th.  Zic- 
sing,  dans  une  brochure  intitulée  :  Erasme  ou  Salignac?  Le  facsimilé  de  la  lettre 
est  donné  par  M.  Ziesing  &  par  M.  Heulhard. 

XXVII.  Epiflxes  morales  et  familières  du  Trauerieur  (Jean  Bou- 
chet).  A  PoicFiers,  chez  Jacques  Bouchet  à  l'imprimerie  à  la  Celle, 
et  dauant  les  Cordeliers.  Et  à  l'enseigne  du  Pélican  par  Jehan  et 
Enguilbert  de  Marnet,  1545-  in-folio. 

Contient  l'épiltre  de  Rabelais  à  Bouchet  (en  vers  français).  A  la  table 
(epillre  xlviii),  elle  est  intitulée  : 

aEpisîre  de  Monsieur  Rabelais ,  doiieur  en  médian: ,  grand  orateur  en  grec,  latin  et  fran- 
ÇDB ,  contenant  plusieurs  fwiilitud: s  indiiicliu.s  à  tirir  promefi:  de  retour.» 

XXVIII.  La  Supplicatio  Rabelaji  se  trouve  dans  la 

Prosopographie,  ou  description  des  hommes  illustres.  .  .  d'An- 
toine Du  Verdier,  Lvon,  Frelon  1604,  in-tolio,  livre  vm,  tome  III, 
page  2453. 

BIBL.    KABEL.  If> 
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XXIX.  La  lettre  de  Rabelais  au  cardinal  du  Bellay,  commen- 
çant par  ces  mots  :  «Monseigneur.  Si,  venant  icj  dernièrement,  M.  de 
«.Sdiiit-Siy  cusî  eu  la  commodité  de  vous  saluer  à  son  partement.  .  .»  éx 
datée  de  Metz  «.ce  6 février  I  [547  1»,  a  été  publie'e  pour  la  première 
lois  par  Libri  dans  le  Journal  des  Savants  de  janvier  1842,  «d'après 
«  un  recueil  du  Président  Bouhier,  conserve'  à  la  Faculté'  de  méde- 
«cine  de  Montpellier,  sous  la  cote  409».  (Référence  suspecte.) 
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XXX.  Le  Quatriesme  livre  de  la  thérapeuthique,  ou  Méthode 
curative  de  Claude  Galien,  prince  des  médecins  auquel  est  singu- 
lièrement traiâée  la  cure  des  ulcères,  translatée  par  Philiatros. 
On  le  vend  à  Lvon,  chez  Franco vs  Juste,  devant  Noltre  Dame 
de  Confort,  m.d.xxxvii  (1537).  ln-16,  canitf.  goth. 

Suivi  d'un 

CrxquiESME  livre  (à  Lvon,  chez  Pierre  de  Saincle  Lucie,  dicl 
le  Prince,  sans  date,  in-T6  goth.), 

et  d'un 

Sixiesme  (sans  lieu  ni  date,  in- 1  6  goth.)  avec  rubriques  mar- 
ginales. 

A  la  fin  de  ce  dernier,  deux  gravures  sur  bois,  représentant  <<  des  instruments 
utiles  pour  contenir  les  membres  fracturés,  un  jdottocomo-t  de  l'invention  de 
Me  François  Rabelais,  docteur  en  médecine,  et  un  syrinrptome  ». 

Cette  traduction  de  Galien  était  annoncée  comme  nous  venons  de  l'indiquer, 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  Techener,  de  1858,  n°  582. 

Elle  figure  également  au  catalogue  Yemeniz,  n"  786,  avec  la  note  complé- 
mentaire suivante  : 

ecChaqu:  liere  a  des  signatures  particulières.  Le  quatriènn  (imprimé  en  caractères  plia 
petits  que  les  suivants  ) ,  A-C ,  par  X  feuillets,  D.  par  10.  Le  cinquième t  A  F .  par  X  feuillets. 
Le  sixième,  A-F,  par  S  feuillets  dont  le  dernier  blanc,  porte  au  reth  un  syringotome. 
Le  verso  du  7'  porte  le  Glottocomon  figuré  par  l'invention  de  M.  Françoys  Rabelais , 
docteur  en  médecine.  » 

L'exemplaire  de  Yemeniz  a  p.issc  dans  la  collection  de  M.  Guillin  d'Avcnas 
(n°  59),  dont  la  vente  a  eu  heu  en   [887. 
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Le  rédacteur  du  catalogue  voit  dans  Philiatros,  traduélcur  de  Galien,  un 
pseudonyme  de  Rabelais.  M.  Arthur  Heulhard  combat  cette  opinion  dans  son 
Rabelais  chirurgien  (Paris,  A.  Lcmerre,  1885,  in-8"),  ds.  propose  de  donner  cette 
traduction  à  Canappe. 

XXXI.    LES    II    SONGES    DROLA-    Il    TIQVES  DE   PANTAGRVEL,    Il     OU 

font  contenues  pluiieurs  figures  I!  de  l'inuention  de  maiùre  Fran-  Il 
cois  Rabelais  :  c\  demie-  re  œuure  d'Iceluv,  Il  pour  la  récréation  II 
des  bons  esprits.  A  paris,  par  Richard  Breton,  Rue  S.  Jaques.  Il 
A  l'EscreuiiTe  d'argent,      mdlxv.  (1565). 

I11-8"  de  $  jf.  non  chijfr.  &  60  ff.  plus  1  f.  blanc,  avec  120  figures  sur  bois. 

Les  trois  premiers  feuillets  contiennent  le  titre  c\  une  Episîre  Au  Leéleur  s.ilut , 
qui  commence  au  verso. 

La  Bibliothèque  Nationale  possède  deux  exemplaires  de  ce  livre  (Re's.  Y*.  2172 , 
c<  Rés.  Y2.  2173). 

Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois,  depuis  la  fin  du  XVHl'  siècle.  Nous  donnerons 
plus  loin  la  liste  de  ces  rééditions. 

Malgré  le  titre,  cS.  malgré  l'annonce  de  l'imprimeur,  il  nous  est  impossible 
d'attribuer  cet  ouvrage  à  Rabelais,  o.  cela  pour  une  raison  qui  nous  semble 
péremptoire  : 

Les  figures  sur  bois  que  contient  ce  recueil  sont  en  partie  des  copies  d'œuvres 
de  Pierre  Breughel ,  gravées  par  Hieronvmus  Cock  &  publiées  à  Anvers  après  la 
mort  de  Rabelais  o:  avant  la  publication  des  Songes.  11  faudrait,  pour  les  attri- 
buer à  Rabelais,  supposer  que  Breughel  les  lui  a  empruntées,  ou  que  Rabelais 
les  a  prises  à  Breughel,  dont  il  aurait  vu  les  dessins  originaux,  hypothèses 
aussi  absurdes  l'une  que  l'autre. 

Les  figures  que  nous  avons  retrouvées  dans  les  planches  de  Cock  sont  : 

La  figure  19,  représentant  un  personnage  bizarrement  vêtu  d'une  robe  en 
forme  de  ruche  ou  de  cloche,  dont  le  nez  allongé  comme  un  goulot  sort  d'un 
capuchon,  \  est  prolongé  par  une  broche  sur  laquelle  sont  perchés  trois  oiseaux. 
La  même  figure  se  trouve  (dans  l'autre  sens)  à  l'angle  supérieur  de  droite  de  la 
planche  intitulée  Imiidia,  gravée  par  Cock  d'après  Breughel.  (Cette  planche  n'est 
pas  datée,  mais  elle  fait  partie  d'une  suite,  dite  des  Sept  péchés  capitaux,  qui  a 
paru  à  Anvers  en  1558.  D'ailleurs,  nous  allons  avoir  à  citer  d'autres  de  ces 
estampes,  qui  sont  datées.) 

La  même  planche  de  l'Envie  (angle  supérieur  de  droite)  représente  un  individu 
dont  on  ne  voit  que  les  jambes,  6;  dont  le  corps  tout  entier  est  plongé,  la  tête 
en  bas,  dans  une  toiture.  L'une  des  jambes  est  bottée,  &  la  botte  fait  assez  l'effet 
d'une  coiffure.  On  retrouve  cette  coiffure  (tournée  en  sens  inverse)  sur  la  tête 
du  personnage  de  la  planche  s  des  Songes. 

La  figure  57  des  Songes  représente  un  tireur  d'arquebuse,  que  l'on  retrouve  (en 
sens  inverse)  à  droite  de  la  planche  intitulée  Avaritia,  datée,  celle-là,  de  1558. 
La  même  planche  offre ,  dans  le  coin  supérieur  de  droite ,  toujours  en  sens  inverse , 
la  figure  no  des  Songes ,  un  personnage  coiffé  d'un  grand  chapeau  qui  lui  cache  la 
figure  <Si  qui  est  traversé  par  une  scie,  personnage  dont  le  corps  est  remplacé  par 

16. 
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une  sorte  de  soufflet  à  crémaillère.  Dans  la  figure  des  Songes,  on  a  ajouté  des  pieds 
au  bonhomme,  &  un  pendentif  épiscopal  à  son  chapeau. 

La  figure  116  des  Songes  —  un  homme  mitre'  qui  étire  de  ses  mains  les  deux 
coins  de  sa  bouche,  aux  jambes  terminées  par  des  pattes  de  grenouille,  &  qui 
porte  une  dague  sur  son  ventre  —  est  dans  l'angle  inférieur,  à  gauche,  de  la 
planche  Superbia,  également  datée  de  1558.  La  coiffure  diffère.  Il  faut  observer, 
d'ailleurs,   que  le  dessinateur  des  Songes  a  copié   ses  modèles  assez  librement. 

Enfin,  la  figure  93  des  Songes  est  inspirée  d'une  planche  de  Cock,  éditée  à 
la  même  date,  à  Anvers,  &  gravée  d'après  Hieronymus  Bosch.  Elle  représente 
une  grenouille  s'ouvrant  le  ventre  d'où  sortent  des  poissons. 

Il  nous  semble  que  la  remarque  que  nous  venons  de  faire  peut  nous  dispenser 
de  citer  toutes  les  suppositions  les  plus  baroques  c<  les  plus  folles  qui  ont  été 
émises  par  les  divers  éditeurs  modernes  des  Songes.  (Il  faut  excepter  Tross,  qui 
n'attribue  pas  cet  ouvrage  à  Rabelais.)  Eloi  Johanneau  s'est  particulièrement 
distingué  en  ce  genre  de  divagations,  &,  tout  récemment,  dans  la  Revue  uni- 
verselle du  1"  octobre  1903,  M.  Péladan  a  répété  avec  le  plus  grand  sérieux  les 
explications  de  ce  commentateur.  Contentons-nous  de  signaler  les  diverses  réim- 
pressions : 

Soupes  drolatiques  de  Pantagruel...   Peins,  ehev  Sallior,  A.11  V de  l'ère  fiwiçatsc 
(1797).  In-4". 

Ici,  les  figures  sont  reproduites  par  Malapeau.  Dans  la  préface,  il  est  dit  que 
cette  suite  de  gravures  a  été  exécutée  sur  le  manuscrit  original.  La  plupart  des 
exemplaires  ne  contiennent  que  60  planches,  au  lieu  de  120.  La  vente  H.  13. 
(de  Bordeaux)  [Paris,  Morgand,  mars  1902]  en  signale  un  exemplaire  contenant 
122  planches  coloriées  à  l'aquarelle,  soit  deux  de  plus  que  l'édition  de  1565.  Elles 
portent  les  numéros  85  &  112.  Elles  paraissent,  dit  le  catalogue,  être  l'œuvre  de 
Malapeau. 

Les  Soupes  drolatiques,  etc.,  réimprimes  par  Eloi  Johanneau,  formant  le  9''  vo- 
lume de  son  édition  de  Rabelais,  Paris,  Dalibon,  1823,  in-8°. 

Les  figures  sont  accompagnées  d'un  commentaire  où  l'on  s'est  ingénié  à  y  voir 
représentés  tous  les  personnages  du  roman  de  Rabelais,  ainsi  que  diverses  per- 
sonnalités historiques. 

En  1868,  M.  P.  Lacroix  a  fait  une  édition  des  Songes,  sans  texte,  che?  Gaj,  à 
Génère (in-8°).  Les  figures  sont  reproduites  par  la  lithographie.  En  tête  de  l'ouvrage, 
l'éditeur  a  donné,  phototypé,  le  portrait  de  Rabelais  par  Chauveau,  d'après  la 
taille-douce  qui  sert  de  frontispice  à  l'édition  de  1651  des  EpisTres  (voir  n"  XVI  ). 

Les  mêmes,  sans  texte,  réimprimés  en  1869  (Paris),  par  M.  E.  T.  (Èdwin  Tross). 
Fort  belle  édition  111-8°  sortant  des  presses  de  Scheuring  de  Lyon,  6.  Drugulin 
de  Leipzig.  C'ast  la  plus  fidèle  réimpression  des  bois  de  1565.  Un  nouveau  tirage 
en  1870  &  un  troisième  en  1871. 

Enfin,  une  autre  édition,  fort  mauvaise  au  point  de  vue  de  la  reproduction 
des  gravures,  ds:  constituant,  au  point  de  vue  du  texte,  un  pur  plagiat  des  ex- 
plications de  Johanneau,  sans  indication  de  sources,  est  donnée  par  L:  Grand 
Jacques  (Gabriel  Richard)  .';  Paris,  ch.v  les  bons  libraires ,  1869. 

Le  catalogue  des  livres  ayant  appartenu  au  libraire  Lamy  (1806)  offre  au 
n"  3775  un  recueil  de  dessins  à  la  plume,  les  Songes  drolatiques  de  Pantagruel,  qu'on 
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donne  comme  les  originaux.  Ces  dessins  sont  au  nombre  de  122.  Il  est  probable 
que  c'est  cet  album  qui  a  servi  à  Malapeau  pour  son  édition  ;  peut-être  aussi  con- 
tient-il les  copies  mêmes  de  la  main  de  Malapeau. 

Les  Songes  drolatiques  ont  été  en  partie  imités  au  xvm"  siècle  par  un  artiste 
allemand,  Gabriel  Bodenehr,  dans  un  recueil  de  50  planches  intitulé  :  Grotesche 
Cappriciose ,  oder  Neneroffnete  Carnevals  Redoutte.  Gabriel  Bodenehr  fec.  et  exend.  Aug. 
Vind. ,  sans  date  (vers  1740). 

Pour  revenir  à  l'édition  originale,  outre  les  exemplaires  déjà  mentionnés  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  citons  ceux  de  Nodier  (n"  268),  Solar  (n"  2127),  Che- 
deau  (  n"  827),  Yemeniz  (n"  2378),  J.-Ch.  Brunct  (Catalogue,  n"  +30). 

XXXII .  Les  fantastiques  batailles  des  grans  roys  Rodilardus  et 
Croacus,  ttanslaté  de  latin  en  trançois.  Imprime  nouuellement, 
1534.  On  les -L'end  à  Lyon,  en  la  maison  de  Françoys  Jnlîe. 

bi-8°  gotb.  de  y  S  feuillets. 

On  a  attribué  à  Rabelais  cette  traduction ,  ou  plutôt  cette  adaptation  d'un 
opuscule  latin  de  Calentius  :  De  bello  ranarum <& murium  libri  III  (Strasbourg  1511, 
1512,  Baie  1517,  Anvers  1545),  opuscule  qui  n'était  lui-même  qu'une  imitation 
facétieuse  de  la  Batrachomyomachie  attribuée  à  Homère. 

La  version  française  a  eu  plusieurs  éditions;  le  Manuel  en  cite  six,  outre 
celle  de  Juste  : 

A  Paris ,  par  Alain  Lotrian ,  1534,  in-16; 

Poitiers,  à  l'enseigne  du  Pellican,  in-16  goth.  de  en  feuillets  chiffrés  ; 

Lyon,  1536,  in-16  ; 

Blois,  Julian  Angelier,  1554,  in-16; 

Lyon,  Benoisl  Rigand ,  1559,  in-I(5  de  123  pages  d\  4  de  table; 

Rouen,  par  Anth.  Routhier,  1603,  in-12. 

M.  Paul  Lacroix  en  a  publié ,  en  1867,  une  réimpression  dans  la  collection  Gay 
(Genève,  in-12  de  xn  (k  115  pages),  sous  le  titre  :  La  Bataille  fantastique  des  Roys 
Rodilardus  &  Croacus,  traduction  du  latin  d'FJisius  Calentius,  attribuée  à  Rabelais,  avec 
une  notice  bibliographique  par  M.  P.  L.  (tiré  à  102  exemplaires). 

Les  exemplaires  des  éditions  du  XVI*  siècle  sont  extrêmement  rares.  La  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal  en  possède  un  de  Benoist  Rigaud,  1559,  &  celle  du 
Musée  Condé,  un  de  l'édition  originale  de  Juste,  1534  (n°  357). 

Les  raisons  de  l'attribution  à  Rabelais  sont  assez  vagues.  La  principale  est  que 
ce  livret  a  paru  en  1534  chez  l'imprimeur  des  premières  éditions  de  Pantagruel, 
ti  que  l'exemplaire  unique  du  Gargantua  antérieur  à  1535  (voir  notre  11°  31), 
trouvé  à  Turin  par  M.  de  la  Garde,  était  relié  avec  un  exemplaire  de  Pantagruel, 
1534  &  un  exemplaire  des  Fantastiques  batailles  de  la  même  date. 

Ce  ne  sont  pas  des  arguments  bien  solides.  Ceux  que  met  en  avant  M.  P.  Lacroix 
dans  la  notice  bibliographique  qui  précède  son  édition  sont  encore  moins  trou- 
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blants.  11  remarque,  entre  autres  choses,  que  Rabelais  a  donné,  dans  son  IV"  1 
vre,  le  nom  de  Rodilard  à  un  chat,  alors  que,  dans  les  FantasTiques  batailla 
Rodilardus  est  le  roi  des  rats.  «  A  bon  chat  bon  rat  » ,  dit-il ...   (?) 


XXXIII.  Le  I  Triumphe  de  11  très  haylte,  etpyis-  Tante  Dame 
Verolle,  Rovne  du  Puv  II  d'Amours  :  nouuellement  compo  II  se  par 
L'inuenteur  de  menus  II  plaifirs  hon-  Il  neftes.  Il  m.dxxxix.  (1539)  Il 
On  les  vend  a  Lyon,  chez  Francoys  II  Iufte  deuant  noftre  dame 
de  Confort. 

A  la  fin  : 

Imprime  nouuellement  a  Lvon  par  Francovs  II  Iuste  le  xn  du 
mov  de  Septembre  lan  il  mil  cinq  cens  xxxix. 

Pet.  in-8°  de  40  ff.  sign.  A-E,  de  2.8  lignes,  atnift.  ronds,  grav.  sur  bois. 
Une  autre  édition  de  Paris,  a  pour  titre  : 

le  triumphe  II  de  très  haulte  et  ii  puissante  dame  Verolle, 
Royne  II  du  Puv  d'Amours,  nouvel-  Il  ment  compofe' par  l'In- Il 
venteur  de  menus  II  plaisirs  hon-  I!  neftes  Ii  è&  Avec  le  Pourpoint 
fermant  à  boutons  II  1540  II  £^  On  les  vend  a  Paris  en  la  rue 
neufve  II  Noftre  Dame  à  l'enseigne  de  l'Efcu  II  de  France.  Far 
Alain  Lotrian.  Iu-8°. 

A  la  fin  : 

£&  Fin  du  Triumphe  de  la  Verolle,  nouvellement  II  imprime' 
à  II  Paris. 

M.  Anatole  de  Montaiglon  a  publié  en  1874,  chez  V'ilhcm,  à  Paris,  une 
réimpression  en  facsimilé  de  la  première  édition,  à  laquelle  il  a  ajouté  les  va- 
riantes de  la  seconde. 

L'attribution  à  Rabelais  de  cet  opuscule  a  été  proposée  bien  à  la  légère  par  le 
bibliophile  Jacob  (Recherches  bibliographiques  sur  des  Lin, s  rares  &°  curieux,  Paris, 
1880,  p.  78),  qui  voyait  trop  facilement  dans  les  livres  imprimés  par  Juste  des 
œuvres  de  maître  François. 

«  On  a  prétendu  bien  à  tort,  dit-il ,  que  Fauteur  dt  cetouvrage  n'était  autre  qui  L-  Mur: 
d.  Belges.  Il  efl  beaucoup  plus  probablt  qu  c\  f?  Rabelais.  ■■ 

Le  bibliophile  Jacob  ne  donne  aucune  raison  de  cette  probabilité. 

M.  de  Montaiglon,  dans  la  savante  préface  qui  précède  son  édition,  rend  à 
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Le  Maire  de  Belges  ce  qui  lui  appartient  de  cet  ouvrage,  &  en  attribue  une  autre 
partie  au  poète  italien  Seraphino  Aquilano.  Reste  une  troisième  partie,  qui 
pourrait  être  donnée  à  Rabelais.  M.  de  Montaiglon  combat  cette  opinion,  sans 
toutefois  se  prononcer  d'une  façon  décisive.  Il  conclut  : 

«Vïs-à  -is  à  un  pareil  homme,  il  vaudrait  mieux  lui  refus,  r  une  œuvre  secondaire  qui  puiSe 

être  de  lui,  que  Je  lui  en  attribuer  témérairement  une  qui  pourrait  n'en  pas  ttre.  • 

Nous  remarquerons  que  l'achevé  d'imprimer,  à  Lyon  ,  est  du  1 2  septembre  1 53g , 
&  qu'à  cette  époque  Rabelais  était  à  Turin,  auprès  de  Guillaume  du  Bellav. 

XXXIV.  Le  Cinquième  Livre  apocryphe. 

Un  'ibraire  de  Munich,  M.  Louis  Rosenthal,  annonçait,  à  la  fin  de  l'année 
1900  ,  qu'il  venait  de  découvrir  un  Cinquième  livre  de  Pantagruel  jusqu'alors  inconnu  , 
&  date  de  15+9.  c'est-à-dire  avant  paru  du  vivant  de  Rabelais.  Cet  ouvrage 
est  entièrement  différent  du  Cinquième  livre  posthume  qui,  depuis  1565,  est 
joint  aux  quatre  livres  de  Pantagruel;  il  porte,  dans  un  encadrement,  le  titre 
suivant  : 

le  cinqyiesme  £j  LIVRE  II  des  FAICTZ  et  ti  dietz  du  noble 
Pan  tagruel.  t#>  Auquelz  font  comprins,  'I  les  grans  Abus,  t\ 
d'elordonêe  vie  de,  Plulieurs  El-  il  tatz,  de  ce  mo  II  de.  Il  Com- 
polez  par  M.  Francovs  Rabelays  Docteur  en  Medeci-  Il  ne  cv 
Abftraâteur  de  quïte  Eflen  II  ce  II  C  Imprime  en  Lan  Mil  cinq  II 
cens  Quarante  neuf. 

In- 16  de  64  jf.  chiffr.,   >r  lignes  par  Pape,  car.  ronds. 

La  nouvelle,  lancée  par  le  Times,  ex  reproduite  bientôt  par  plusieurs  pério- 
diques de  France  dx  de  l'étranger  (voir,  notamment,  la  Correspondance  historique 
&  archéologique,  1900,  p.  380,  c\  la  Revue  d'hisloire  littéraire  de  la  France,  1901, 
p.  169),  causa,  dans  le  monde  des  bibliophiles,  une  émotion  qui  fut  de  courte 
durée. 

Le  Bibliographe  moderne  publiait,  en  effet,  au  commencement  de  1901,  une 
notice  d'un  érudit  français,  M.  Henri  Stein  ,  archiviste  aux  Archives  nationales, 
qui,  avant  eu  communication  à  Paris  du  volume  en  cause,  put  dire,  à  son 
sujet,  le  dernier  mot  en  démontrant  qu'il  ne  saurait  en  aucune  façon  être  attribué 
à  Rabelais.  La  notice  de  M.  H.  Stein  a  paru  en  brochure,  sous  le  titre  :  TJn 
Rabelais  apocryphe  de  If 49,  à  Paris,  chez  A.  Picard,  1901,  in-8"  (18  pages  avec- 
plusieurs  fac-similés). 

Voir  aussi  :  Archiv  fiir  das  Studium  der  u.neren  Sprachen ,  Band  CVII,  1901,  p.  18 
é\  suiv.  (article  de  M.  Buchner)  ;  Beilage -7»/-  Allgemeinen  Zeitung ,  26  septembre  1901  ; 
Revu:  icono-bibliographique ,  mars  1901  (article  de  M.  Jacques  Brice);  Zeitscbrift  fur 
frnnwsiscbe Spracbc  uni!  Utteratur,  Band  XXIV,  p.  262-27+  (article  de  M.  H.  Schnee- 
gansj;  6<  Revue  des  Etudes  rabelaisiennes ,  Vis.  2' fascicules ,  1903  (article  de  M.  Abel 
Lefranc). 

Ut- 
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XXXV.  On  a  aussi  attribue  à  Rabelais,  sans  raison  plausible,  le  Traite 
des  Trois  lmposletirs ,  comme  on  l'a  attribué  à  plusieurs  auteurs.  C'est  peut-être  à 
cause  de  l'édition  qui  en  a  paru  au  xvii"  siècle  sous  ce  titre  : 

Viiicentii  Patutrgi  epiftola  de  tribus  ii/ipofloribus  ctd  J.  B.  Morinum. 
Parisiis  ap.  Macœum  Bouillette  &  J.  Guignard,  1654.  In.f. 

[Salvaing  de  Boissieu,  1432.] 


PRINCIPAUX  OUVRAGES 

CITÉS  OU  CONSULTÉS 

(les  catalogues  de  COLLECTIONS  SONT  c  i  issés    an  NOMS  DES  COLLECTIONNEURS.) 

Aime-Martin.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M.  Ai/ne'- Martin, 
auquel  ont  été  ajoutés  ceux  d'un  amateur  étranger, . . .  dont  la  uentt 
se  fera  le  28  novembre  i8zj.  .  .  A  Paris,  chez  Antoine-Augustin 
Renouard,  rue  de  Tournon,  nn  16.  m.dccc.xxv,  in-8". 

Bibliothèque  de  M.  Aimé-Martin,  composée  de  livres  anciens  <& 

rares,  la  plupart  en  riches  &*  élégantes  reliures  &  tout  particulière- 
ment remarquables  par  des  ouvrages  précieux  qui  ont  appartenu  a  des 
personnages  célèbres,  comme  Le  Tafîe,  Rabelais,  Montaigne,  Racine, 
Montesquieu ,  Bofsuet,  Bourdaloue,  La  fontaine,  Voltaire,  J.-J.  Rous- 
seau, etc.  Paris,  Techener,  1847-1848.  4  parties  in-8". 

G.  d'Albenas.  Les  Portraits  de  Rabelais,  avec  la  reproduction  par 
l'héliogravure  des  portraits  de  la  ¥  acuité'  de  médecine  de  Montpellier, 
de  Michel Lasne  &*  de  Sarrabat.  Montpellier,  Coulet,  1880,  in-4". 

Anonyme.  Entretien  de  Rabelais  <&•  de  Noslradamus.  A  Cologne, 
chez  Pierre  Marteau,  m.dc.lxxxx  (1690),  in-12  de  80  pages. 

Du  sens  de  Rabelais,  article,  dans  la  Revue  Française,  n"  III 

(Paris,  A.  Sautelet  &  Cie,  libraires,  place  de  la  Bourse),  mai  1828, 
pages  67-95- 

Recherches  bibliographiques  sur  Rabelais,  article,  dans  le  Bulletin 


du  bibliophile  de  mai  1851,  pages  257-263.  Paris,  Techener. 

Article  bibliographique  sur  deux  e'ditions  de  Rabelais,  dans 

le  journal  de  Genève  du  20  avril  1876. 
-   (  '//  livre  imprimé  par  Etienne  Dolet,  article,  dans  le  Temps  du 


7  août  1901. 

—  Le  Rabelais  de  ij6ï  à  l'hôtel  Drouot,  article,  dans  le  Temps 
du  13  janvier  1902.  (Reproduit  dans  la  Bibliographie  de  la  France 
du  18  janvier  1902.) 
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An  inyme.  Le  Rabelais  de  jt6t,  article,  dans  le  Petit  Temps  du 
21  janvier  1902.  (Reproduit  dans  la  Bibliographie  de  la  France 
du  25  janvier  1902.  ) 

Le  Pantagruel  de  Dresde,  article,  dans  le  Temps  du  23  dé- 
cembre 1903. 

Le  Pantagruel  de  Dresde,  plusieurs  «e'chos»,  dans  l'Européen 


du  26  de'cembre  1903  &  du  2  janvier  1904. 

Der  ((Pantagruel»  der  Kgl.  BibliotheJ^in  Dresde//,  article,  dans 


la  Frankfurter  Zeitnng  du  12  février  1904. 

Al.  Assier.  La  Bibliothèque  Bleue,  depuis  Jean  Oudot  I"  jusqu'à 
M.  Baudot,  1600-186}.  Paris,  m.dccc.lxxiy  (1874),  in-12,  tiré 
à  160  exemplaires.  (De  la  Bibliothèque  de  l'amateur  champenois.  ) 

(De  l'Aulnaye).  Oeuvres  de  Rabelais.  A  Paris,  chez  Th.  Desoer, 
libraire,  rue  Christine,  n"  2.  m.dccc.xx  (1820).  3  vol.  in-12 
(fig.  de  Desenne,  gravées  sur  bois  par  Thompson). 

Autre  édition,  sans  les  figures,  en  3  vol.  in-8",  chez  Louis 
Janetj  à  Paris,  1823.  —  Autre  en  1  vol.  grand  in-8",  sur  deux 
colonnes  en  1835,  chez  Ledentu,  Paris.  —  Autres  en  1837 
&  1838.  On  a  conservé  les  tonnes  de  ce  dernier  tirage  pour  la 
collection  du  Panthéon  littéraire,  Paris,  Desrez,  1838. 

B.  Additions  au  Kabelaisiaua,  article,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
de  janvier-février  1854,  p.  664-671.  (Gustave  Brunet?) 

Barri:.  Catalogue  des  Livres  de  feu  AI.  Barre',  auditeur  des  Comptes, 
dont  la  ^eiite  se  fera  en  détail  lundi  13  janvier  IJ44  <&■  jours  sui- 
vants, en  la  maison  oit  il  eH  décédé,  rue  des  Bernardins.  Paris,  1743. 
2  tomes  in-8°. 

Basnage.  Voir  Ni<  :eri  >n. 

Th.  Baudement.  Lis  Rabelais  de  Huet.  Paris,  Académie  des  bi- 
bliophiles, en  sa  librairie,  rue  de  la  Bourse,  10.  1867,  in-T2. 

Baudrier.  Bibliographie  lyonnaise,  recherches  sur  les  imprimeurs,  libraires, 
relieurs  &°  fondeurs  de  lettres  de  Lyon  au  xvi"  siècle,  par  le  Présidait 
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Baudrier,  continuées  par  J.  Baudrier.  Lyon,  A.ug.  Brun;  Paris, 
A.  Picard  &  fils,  1895-1902.  4  vol.  in-8". 

BÉhague.  Catalogue  des  livres  rares  <&  précieux  composant  la  biblio- 
thèque de  M.  le  comte  Oclave  de  Bchague,  membre  de  la  Société  des 
bibliophiles  françois.  Première  partie.  Paris,  Charles  Porquet,  1880, 
in-8". 

(Bernier).  Jugement  <&*  nouvelles  Observations  sur  les  œuvres  grecques, 
latines,  toscanes  <&  françoises  de  Maître  François  Rabelais,  D.  M., 
on  le  Véritable  Rabelais  reforme'.  A  Paris,  chez  Laurent  d'Hourv, 
marchand  libraire  rue  Saint-Jacques,  au  Saint  Esprit,  vis  à  vis 
la  fontaine  Saint-Severin.  m.dc.xcvii.  (1697),  avec  Privilège  du 
Rov.  In-12.  (L'auteur,  nomme'  dans  le  privilège  :  le  sieur  Saint 
Honore',  est  le  dodteur  Jean  Bernier,  de  Blois.  )  —  Autre  édition 
même  ouvrage,  sous  la  date  1699. 

A.  Bertin.  Catalogue  des  Livres,  Effampes  &  DeJJius  composant  la 
bibliothèque  de  feu  M.  A.rmand  Bertin,  rédacteur  en  chef  du  Journal 
des  Débats.  .  .  Paris,  chez  J.  Techener,  libraire,  20,  place  de  la 
Colonnade  du  Louvre.  1854,  in-8". 

BeuCHOT.  Notes  bibliographiques  sur  les  premières  e'ditions  ori- 
ginales de  Rabelais,  dans  la  Bibliographie  de  la  France  ou  recueil 
gênerai  de  l'imprimerie  (&  de  la  librairie,  anne'e  1823,  page  443. 

G.  Bodenehr.  Grotesche  Cappriciose,  oder  Neneroffnetc  Camevals 
Redoutte.  Gabriel  Bodenehr  fait  Qy*  excudit.  Aug.  Vind.,  s.  d.  (vers 
1740). 

(H.  Bordes).  Catalogue  de  beaux  çfo  bons  livres  anciens  <&>  modernes 
provenant  ele  la  Bibliothèque  de  M.  H.  B.  (Henri  Bordes).  Paris, 
Ch.  Porquet,  libraire,  1,  quai  Voltaire,  1897,  in-8". 

Catalogue  de  Livres  rares  (&•  précieux  provenant  de  la  bibliothèque 

de  M.  H.  B.  de  Bordeaux  (Henri  Bordes).  Paris,  librairie  Da- 
mascène  Morgand,  1902,  in-8". 

Voir  Rahir. 
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Le  Président  Bouhier.   Voir  La  Croix  du  Maine. 

J.  Boulmier.  Eflienne  Volet,  sa  fie,  ses  attires,  son  martyre,  par 
Joseph  Boulmier.  Paris,  Aubry,  1857,  in-8". 

Félix  Bourquelot.  Notice  sur  Gargantua,  dans  le  XVIIe  volume 
des  Mémoires  eie  la  Société  royale  des  Antiquaires. 

De  Boze.  Catalogue  des  livres  du  Cabinet  de  M.  de  Bo7f.  A  Paris,  rue 
Saint- Jacques,  chez  G.  Martin,  à  l'Etoile.  H.  L.  Guérin  c\ 
L.  F.  Delatour,  à  Saint  Thomas  d'Aquin.  m.dcc.liii  (1753), 

in-8". 

J.-Ch.  Brunet.  Notice  sur  deux  anciens  romans  intitulés  les  Chro- 
niques de  Gargantua,  ou  l'on  examine  les  rapports  qui  existent  entre- 
ces  deux  ouvrages  <&  le  Gargantua  de  Rabelais,  Qy*  si  la  première 
de  ces  chroniques  n'elîpas  anfîi  de  l'auteur  de  Pantagruel.  Par  l'auteur 
des  Nouvelles  Recherches  (Jacques-Charles  Brunet).  Paris,  chez 
Silvestre,  libraire,  me  des  Bons-Enfants,  n"  30.  Décembre  1834, 
in-8"  de  28  pages. 

60  exemplaires,  tirés  à  part  sur  gr.  pap.,  en  39  pages, 
contiennent  en  outre  les  drôleries  extraites  des  Chroniques  de 
Gargantua. 


Recherches  bibliographiques  2P1  critiques  sur  les  éditions  originales 

des  cinq  livres  du  roman  satirique  de  Rabelais,  par  J.-Ch.  Brunet. 
Paris,  L.  Potier,  1852,  in-8". 

Manuel  du  Libraire  QP3  de  l'amateur  de  Livres,  cinquième  édi- 


tion. Paris,  1863.  6  vol.  in-4". 

Catalogue   des    Livres   rares  (&  précieux  composant   la   Bi- 


bliothèque de  feu  M.  Jacques-Charles  Brunet,  auteur  du  Manuel  du 
Libraire  2P3  de  l'Amateur  de  Livres,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. .  .  Première  partie.  Paris,  L.  Potier,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  9.  A.  Labitte,  libraire,  quai  Malaquais,  5.  Londres, 
Th.  &  W.  Boone,  libraires,  New  Bond  Street,  29.  1868, 
in-8". 
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Gustave  Brunet.  Eflais  d'Etudes  bibliographiques  sur  Rabelais. 
Paris,  Techener,  place  du  Louvre,  12.  1841,  in-8°.  (Au  verso 
du  titre  :  tiré  a  60  exemplaires.  ) 

•  Notice  sur  une  édition  inconnue  de  Pantagruel,  2?"  sur  le  texte 

primitif  de  Rabelais,  par  Gustave  Brunet.  Paris,  Julien,  quai 
des  Augustins,  zj -,  Techener,  place  du  Louvre,  12.  1844,  in-8" 
de  36  pages  (tiré  à  cent  exemplaires). 

Sur  les  éditions  primitives  de  Rabelais  (extrait  du  tome  VIII  du 

Bulletin  du  bibliophile  belge).  Bruxelles,  1851 ,  in-8",  tiré  à  100  ex- 
emplaires. 

Découverte  d'une  édition  du  Gargantua  de  Rabelais,  jusqu'à  pré- 


sent inconnue  (extrait  du  tome  IX  du  Bulletin  du  bibliophile  belge) 
Bruxelles,  1852,  in-8",  tiré  à  50  exemplaires. 

ha  Navigation  du  compaignon  à  la  Bouteille,  suivie  de  maiffre 

Hamberlin,  réimpression  textuelle  faite  sur  l'édition  de  Paris, 
Cl.  Micard,  1576,  augmentée  d'une  introduction  ck  de  notes 
par  Philomneste  junior  (  Gustave  Brunet  ).  Genève ,  chez 
J.  Gay  &  fils,  1867,  in-12. 

ISMAEL  BuLLIARD.     Voir  DE  ThOU. 

Burgaud  des  Marets  &  Rathery.  Œuvres  de  Rabelais,  collationnées 
pour  la  première  fols  sur  les  éditions  originales,  accompagnées  d'un 
commentaire  nouveau, parMM.  Burgaud  des  Marets  <x  Rathery. 
Paris,  Firmin  Didot,  1857.  2  vol.  in-8".  (Réimprimé  en  18-0, 
en  1872  &  1873.) 

R.  de  Bury  {Remy  de  Gourmont).  Le  Rabelais  de  ir6j,  article,  dans 
le  Mercure  de  France  de  mars  1902. 

(Jean  de  La  Caille).  Hifloire  de  l'imprimerie  Qy*  de  la  librairie,  oit 

l'on  voit  son  origine  &  son  progrès,  jusqu'en  1689,  divisée  en  deux 
livres.  Paris,  chez  Jean  de  La  Caille,  rue  Saint- Jacques,  à  la 
Prudence,  m.dc.lxxxix  (1689),  avec  Privilège  du  Roy.  In-4". 

H.  E.  Chevalier.   Voir  P.  Jannet. 
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I.  Chenu.  Notice  bibliographique  sur  l'édition  de  Rabelais  à  la  sphère 
de  i6jç.  Article,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  de  juin-juillet 
1S51,  pages  321-323. 

Les  grandes  <&°  ineflimables  Chroniques  du  grant  C^"  énorme 


géant  Gargantua.  . .  Paris,  typographie  de  Panckoucke,  rue  des 
Poitevins,  14.  1853,  in-12,  tiré  à  110  exemplaires. 

R.  C.  Christie.  EHienne  Dolet,  tht  martyr  of  tht  Renaijlance.  A. 
biography.  London,  1880. 

Cigongne.  Catalogue  des  litres  manuscrits  C~  imprimés  composant  la 
bibliothèque  de  M.  Armand  Cigongne,  membre  de  la  Société  des  Bi- 
bliophiles, précédé  d'une  notice  bibliographique ,  par  AI.  Le  Roux  de 
Lincy,  secrétaire  de  la  Société  des  Bibliophiles.  Paris,  chez  L.  Potier, 
quai  Malaquais.  1861,  in-8". 

(Cette  collection  a  été  acquise  presque  entièrement  par  le 
duc  d'Aumale,  (S.  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du 
Musée  Condé,  à  Chantilly.  ) 

(Clinchamp).  Catalogne  d'une  belle  colletîiou  de  livres  rares  <& pré- 
cieux, surtout  remarquable  par  le  choix  exquis  des  exemplaires ,  prove- 
nant du  cabinet  de  AI.  de  C"  (Clinchamp).   Paris,  Techener, 

1860,  in-8". 

R.  de  Collerye.  Œuvres  de  Roger  de  Collerye ,  avec  une  préface  <&  des 

notes  par  M.  Charles  d'HÉricallt.    Paris,  chez  P.  Jannet, 
libraire,  1855,  petit  in-8". 

C.  Colletet.  François  Rabelais,  par  Guillaume  Colletet,  extrait  des 
vies  des  poètes  trançois,  publié  par  Philomneste  junior 
(Gustave  Brunet).  Genève,  chez  J.  Gav  &  fils,  éditeurs,  1867, 
in-i2. 

F.  Colonna.  Voir  Jean  Martin. 

Coquillart.  Coquillart.  ATA0H  TrxH  II  Les  Oeuvres  II  Maiflre 
Guil  II  larme  Coqvil  lut,  en  sou  vi  vaut  officiai  de  Reims,  nov  II 
vettement  n      veves  c~  corri     gees,      mdxxxv.  (1535)      On  les 
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vend  à  Lyon  en  la  maison  de  Fracoys  Juste,  Demourant 
deuant  Noftre  Dame  de  Confort.  (In-8°  allongé,  goth.  de 
96  ff.  chiffrés,  Bibl.  Nat.,  Res.  Y.  4400.) 

Samuel  Cornut.  Le  Pantagruel  de  Dresde,  article,  dans  la  Semaine 
littéraire  au  23  avril  1904. 

Loris  Delaruelle.   Ce  que  Rabelais  doit  à  Erasme  <&  à  Budé 

(extrait  du  tome  XI  de  la  Revue  d'Histoire  littéraire,  pages  220- 
262).  Paris,  1904,  in-S". 

L.  Delisle.  Notia  sur  un  regifln  di  procès-verbaux  de  la  faculté  de 

Théologie  de  Paris  pendant  les  années  iror-irjj,  dans  les  Notices 
C~  extraits  de  manuscrits,  tome  XXXVI.  Paris,  1899,  p.  405-40-. 

La  Collection  Mormon.  Paris,  Impr.  nationale,  1893,  in-4". 


(Extrait    du    Journal  des  Savants   d'août    &    septembre    1893, 
pages  451-462  &  532-55°-) 

Documents  parisiens  de  la  Bibliothèque  de  Berne,  par  Leopold 


Delisle.  Paris,  1896,  in-8".  (Voir,  page  291,  note  additionnelle, 
sur  le  manuscrit  de  Jacques  Legros  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale [ms.  fr.  1279t.].) 

A.  Dide.  Le  Cinquième  livre  de  Ri/belais,  artiele  signe'  Auguste 
Dide,  dans  le  Journal  Officiel  du  16  novembre  1879.  (Reprodu.it 
dans  Hérétiques <&  Révolutionnaires,  Paris,  Charavay  frères,  t886, 
in-12,  pages  37-48.) 

A.  F.  Didot.  EJJai  typographique  <&  bibliographique  sur  l'hiftoin  dt 

ta  gravure  sur  bois.  Paris,  1863,  in-8". 

LÉON  D;irez.  Etudes  Aldines,  II  (Des  origines  &  de  la  diffusion 
du  «Songe  de  Poliphile»),  dans  la  Revue  êtes  Bibliothèques  de 
juillet- septembre  1896,  p.  239-283.  (Voir,  particulièrement, 
p.  252-258.)  Paris,  Bouillon,  in-8". 

L.  Dorez  &  P. -P.  Plan.  Pantagruel.  Facsimile  de  l'édition  de  Lyon, 
François  Julie,  irjj.  d'après  l'exemplaire  unique  eu  la  Bibliothèque 
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royale  de  Dresde.  Introduction  de  Léon  Dorez  &  Pierre-Paul 
Plan.  A  Paris,  par  le  Mercure  de  France,  1903.  Petit  in-8" 
allongé,  de  xlix  pages  &  88  feuillets. 

J.  Drivon.  L'Hotel-Dieu  au  temps  de  Kabelais,  par  le  1>  Drivon. 
Lyon,  1904,  in-8".  (Extrait  du  Lyon  médical,  2-23  oftobre.) 

Dreux  du  Radies.  Mémoire  sur  le  Testament  de  CuÈpidius  <â>*  le 
contrat  de  vente  de  Culita  (dans  le  humai  de  Verdun  d'ocr.obre 
1756). 

Pierre  &  Jacques  Du  Puy.   Voir  de  Thou. 

A.  Durel.  U Intermédiaire  (catalogue  de  la  librairie  Durel)  d'oc- 
tobre 1904  signale,  sous  le  n"  3847,  un  exemplaire  du  Ve  livre 
rubrique'  Efliart,  IJ96  (voir  ici,  page  214),  ik  en  attribue  l'im- 
pression à  Jacques  Foillet,  de  Montbéliard. 

Ebert.  Allgemeines  bibliographisches  Lexicou.  Leipzig,  1830,  in-4". 

Esmangart  &  Eloi  Johanneau.  Œuvres  de  Rabelais,  édition  -ca- 
riorum,  augmentée  de  pièces  inédites,  des  Songes  drolatiques  de  Panta- 
gruel, ouvrage  posthume,  avec  l'explication  en  regard,  des  remarques 
de  Le  D  achat,  de  Beruier,  de  Le  Motteux,  de  l'abbé  Marsy,  de  Vol- 
taire, de  Ginguené,  etc.  (â>*  d'un  nouveau  commentaire  historique  (&° 
philologique,  par  Esmangart  ik  Eloi  Johanneau,  membres  de  la 
Société  royale  des  antiquaires.  A  Paris,  chez  Dalibon,  libraire, 
Palais  Royal,  galerie  de  Nemours,  m.dccc.xxiii  (1823).  9  vol. 
in-8",  illustr.  de  Deveria. 

(Essling).  Catalogne  des  livres  rares  d^  précieux  de  M.  le  P.  d'E. 
(le  prince  d'Essling).  Paris,  Silvestre,  1845,  in-8". 

(Henri  Estienne)-  Deux  II  Dialogves dv  I  novvtav  langage  il  Fançois, 
italianisé,  CT-'  autrement  II  desguiW,  principalement  entre  les  II  cour- 
tisans de  ce  temps  :  Il  De  plusieurs  nouueaute%  qui  ont  accom-  Il  pagné 
celle  nouueauté  de  langage  :  I1  De  quelques  courtisanismes  modernes,  Il 
<&  de  quelques  singularité^  courtisa-  il  nesques.  Il  A  Envers,  I!  Par 
Guillaume  Niergue.  1579.  (  In-16  de  16  ff.  non  chiffr.,  622  pages 
chitïr.  &  1  f.  blanc.  ) 
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P.  de  l'Estoile.  Registre  journal  de  P.  de  l'EJloile,  dans  la  Nouvelle 
Colletfion  des  Mémoires  pour  servir  a  l'hisloire  de  France,  publié  par 
Michaud  &  Poimoulat.  Paris,  1837,  in-8°. 

F.  Falconnet.   Voirh\  Croix  du  Maine. 

Karl  Falkenstein.  Beschreibung  der  Koniglichen  offentlichen  Bibliothe^ 
7//  Dresden.  Dresden,  1839,  in-8'1. 

B.  Fillon.  Inventaire  des  Autographes  de  M.  Benjamin  Fillou,  Paris, 
Et.  Charavav,  1878.  2  vol.  in-4". 

G.  der  Flag.  Protée-Cigale,  équation  curieuse.  Discnjlion  mirificque  <c?° 
z>érisimiles  solutions  de  l'Utrum  X  de  la  Chresme  philosophale  des 
queftions  encyclopédiques  de  Pantagruel,  par  G.  der  Flag,  apprenti/ 
absîratfeur  de  quintefience.  Anguis  ad  aram.  Genius  hujus  loci.  Tetti- 
gopolis  [Brest]  1864.  (Imp.  E.  Armer,  Rampe  55,  Brest.)  In-8" 
de  71  pages,  gr.  sur  bois. 

Formey.  Voir  Le  Duchat. 

Ganay.  Catalogue  d'un  choix  de  livres  rares  &*  précieux  manuscrits 
<&  imprimés,  composant  le  cabinet  de  feu  M.  le  Marquis  de  Ganay. 
Paris,  Porquet,  1881,  in-8". 

E.  Gebhart.  Rabelais,  la  Renaijlance  &  la  Réforme,  par  Emile 
Gebhart.  Paris,  Hachette,  1877,  in-8° 

Le  Pantagruel  de  Dresde,  feuilleton  du  Journal  des  Débats  du 

13  janvier  1904. 

De  Gltllin  d'Avenas.  Catalogue  de  la  colletfion  rabelaisienne  <& 
bons  livres  anciens  &*  modernes  de  M.  le  D'  Henri  de  Guillin  d'Ave- 
nas. Paris,  Antonin  Chossonerv,  1887,  in-8". 

Guyot  de  Villeneuve.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu  M.  Guyotde 
Villeneuve,  président  de  la  Société  des  Bibliophiles  français.  Deuxième 
partie.  Paris,  Damascène  Morgand,  1901,  in-8". 

Louis  Guyon.  Diverses  leçons,  contenant  plusieurs  discours,  hisloires 
(â^3  faits  mémorables.  Lvon,  C.  Marillon,  1604,  in-8". 

DIDL.    RABLL.  17 
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P.  Guy-Pellion.  Catalogne  des  livres  rares  <&  précieux  composant  la 
bibliothèque  de  M.  P.  Guy-Vellion.  Paris,  Durel,  1882,  in-8". 

F.  Habert.  Sermons  satyriques  dit  sentencieux  poète  Horace,  interprétés 
en  rime  Françoise,  par  François  Habert  d'IfJouditu.  A  Paris,  de 
l'imprimerie  de  M.  Fezandat,  1 551 ,  in-8".  Deuxième  édition. 
(La  première  a  paru  chez  le  même  libraire  en  1549  ;  elle  ne 
contient  que  le  premier  livre.) 

Charles  d'Héricault.   Voir  R.  de  Collerye. 

Herminjard.  Correspondance  des  réformateurs  dans  les  pays  de  langue 
française.  Paris,  1870.  9  vol.  in-8". 

Herpin.  Catalogne  de  la  Bibliothèque  poétique  de  feu  M.  T. -G.  Herpin. 
Deuxième  partie.  Paris,  Em.  Paul  <Sv  fils  c\  Guillemin,  1904,  in-8". 

A.  Heulhard.  Rabelais  <&  son  maître.  Paris,  Lemerre,  1884,  in-8". 

Rabelais  chirurgien.  Applications  de  son  glofîocomion  dans  les 


fractures  dit  fémur,  &°  de  son  syringotome  dans  le  traitement  des  plaies 
pénétrantes  de  l'abdomen,  décrites  par  Arthur  Heulhard,  Niver- 
nois,  avec  quatre  figures.  Paris,  A.  Lemerre,  libraire-e'diteur,  pas- 
sage Choiseul,  27-31.  1885,  petit  in-8"  carre'. 

Rabelais  légifle.  Teffament  de  Cusf>idius  &  contrat  de  vente  de 

Culita,  traduits  avec  des  éclairciflements  &°  des  notes,  é^  publiés  pour 
la  première  fois  d'après  l'édition  de  Rabelais,  par  Arthur  Heulhard, 
avec  deux  fac-similé.  Paris,  A.  Dupret,  e'diteur,  3,  rue  de  Me'dicis. 
1887,  petit  in-8". 

François  Rabelais,  ses  voyages  en  Italie,  son  exil  à  Met^r,  avec 


portrait  à  l' eau-forte,  autographes  &*  gravures,  Paris,  Librairie  de 
l'Art,  1891,  gr.  in-8". 

Une  lettre  fameuse  :  Rabelais  a  Erasme:   Paris,  Librairie  de 

l'Art,  1902,  in-4". 

Hoym.   Catalogus  librorum  Bibliotheca-  illuFirifsimi  viri  Caroli  Hn/rici 
comitis  de  Hoym,  olim  Régis  PoJonia  A.ugnfli  II,  apnd  Regem  Chris- 
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tianiflimum  Legati  extraordinarii.  Digestus  &  descriptus  a  G.\- 
briele  Martin,  Bibliopola  Parisiensi.  Cum  indice  Auctorum 
alphabetico.  Parisiis,  1738,  in-S". 

Ed.  Huguet.  Voir  Marty-Laveaux. 

Jamet  le  jeune.   Notes  de  Jamet  le  jeune  sur  Rabelais  (dans  le  Bulle- 
tin du  bouquiniste  du  15  août  1863.  Paris,  Aubrv). 

Ces  notes  ont  e'te'  relevées  sur  l'exemplaire  des  Œuvres  de  Ra- 
belais  de  1579,  qui  se  trouve  actuellement  à  la  Bibliothèque 
Nationale. 

P.  Jannet.  (Eitvmde  Rabelais,  seule  édition  conforme  aux  derniers  textes 

revus  par  l'auteur,  avec  les  -variantes  de  tontes  les  éditions  originales, 
des  notes  &  un  glojlaire.  A  Paris,  chez  P.  Jannet,  libraire.  2  vol. 
in-12,  1858-1872  (Bibliothèque  elzévirienne). 

Le  deuxième  tome  est  posthume.  Un  troisième,  annoncé, 
n'a  jamais  paru. 

Le  même  ouvrage  a  été  publié  en  7  vol.  in-12  dans  la  collec- 
tion Jannet-Picart. 

Rjibelals  &  ses  éditeurs,  par  H.  Emile  Chevalier  (Paul 


Jannet).  Paris,  Aubrv,  1881,  in-16  de  31  pages. 

E.  Johanneac.  Catalogue  des  livres  &°  des  manuscrits  composant  la 
bibliothèque  de  feu  M.  Eloi  Johanneau.  Paris,  J.-F.  Delion,  libraire, 
successeur  de  R.  Merlin.  1852,  in-8". 

Catalogue  des  manuscrits  soit  personnels,  soit  étrangers,  de  feu 

M.  Eloi  Johanneau,  formant  suite  au  catalogue  de  sa  bibliothèque. 
S.  d.,  16  pages  in-8".  Paris,  typographie  Panckoucke,  rue  des 
Poitevins,  8  &  14. 

Voir  ESMANGART. 

(  Etienne  Jordan  ).  Histoire  d  ' un  voyage  littéraire  fait  en  m.dcc,  xxxm 
en  fiance,  en  Angleterre  &  en  Hollande  (  par  Etienne  Jordan  ) ,  etc. 
A  la  Haye,  chez  Adrien  Mœtjens,  m.dcc.xxxyi  (1736),  in-12. 
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M. -H.  Kuhnoltz.  Notice  hifîoriqiie,  bibliographique  <&  critique  sur 
François  Rtibelais,  /w*M.-H.  Kuhnholtz,  docteur  en  médecine  de 
Montpellier,  bibliothécaire  adjoint  de  la  faculté,  agrégé  stagiaire  (& 
membre  de  plusieurs  sociétés  du  Royaume  qui  s'occupent  de  médecine. 
A  Montpellier,  de  l'imprimerie  de  Jean  Martel,  aîné',  1827,  in-12 
de  41  pages. 

Labitte.  Catalogue  de  la  librairie  Labitte,  Em.  Paul  <&*  O".  1889, 


in- 


Catalogue  des  Livres  composant  la  bibliothèque  de  M.  le  comte 

de  '",  dont  la  vente  aura  lieu  a  Paris,  le  19  avril  1888.  Paris, 
Labitte,  Paul  &  C;",  1888,  in-8°. 

Louis  Lacour.  Voir  Montaiglon. 

Paul  Lacroix.  Œuvres  de  F.  Rabelais,  accompagnées  de  notes  explica- 
tives du  texte,  çâ>*  précédées  d'une  notice,  par  M.  L'"  (Paul  Lacroix), 
éditeur  des  œuvres  de  Cle'ment  Marot,  Malnlâtre,  etc.  Paris, 
imprimerie  de  J.  Pinard,  rue  d'Anjou-Dauphine,  n"  8.  1827, 
5  vol.  in-16. 


Catalogue  des  livres  <&  des  manuscrits,  la  plupart  relatifs  a 

/'histoire  de  France,  composant  la  bibliothèque  du  Bibliophile  Jacob 
(Paul  Lacroix).  Paris,  Techener,  1839,  in-8". 

-  Œuvres  de  F.  Rabelais.  Nouvelle  édition,  augmentée  de  plusieurs 
extraits  des  Chroniques  admirables  du  puissant  roi  Gargantua, 
ainsi  que  d'un  gYand  nombre  de  variantes  &*  de  deux  chapitres  iné- 
dits du  Ve  livre,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  <& 
accompagnée  de  notes  explicatives  <&  d'une  notice  historique  contenant 
les  documents  originaux  relatifs  à  la  vie  de  Rabelais,  par  L.  Jacob, 
bibliophile.  Paris,  Charpentier,  éditeur,  29,  rue  de  Seine-Saint- 
Germain.  1840,  in-18. 

(La  notice  qui  précède  cette  édition  a  été  publiée  à  part,  sous 
le  titre  :  Rabelais,  sa  vie  <é>°  ses  ouvrages,  Paris,  Adolphe  Dela- 
havs,  1858,  in-12  de  233  pages.) 
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Paul  Lacroix.  Un  livre  inconnu,  qui  n'a  jamais  existé.  { Les  Pieds  de 
mouches,  ou  Nouvelles  Noces  de  Rabelais),  article,  signe' 
P.-L.  Jacob,  dans  le  Bulletin  du  bouquinifle,  Paris,  Paul  Aubrv, 
15  avril  1857,  in-8°. 

Bibliothèque  Gauloise,  nouvelle  collection  publiée  sous  la  direction 

de  P.-L.  Jacob,  bibliophile.  (Catalogue  prospectus.)  Paris, 
Adolphe  Delahave,  libraire-éditeur,  4-6,  rue  Voltaire.  1859, 
12  pages  in-12. 

La  bataille  fantastique  des  roys  Rodilardus  <&  Croacus.  Tra- 


duction du  latin  d'Elisius  Calentius  attribue'e  à  Rabelais,  avec 
une  notice  bibliographique  par  M.  P.  L.  Genève,  chez  J.  Gav 
&  fils,  1867,  in-12. 

La  Chronique  de  Gargantua,   premier  texte  du  roman  de 

Rabelais,  précède'  d'une  notice  par  M.  Paul  Lacroix.  A  Paris, 
chez  D.  Jouaust,  imprimeur,  1868,  petit  in-8°. 

La  Seconde  Chronique  de  Gargantua  <&  de  Pantagruel,  précédée 


d'une  notice  par  M.  Paul  Lacroix,  bibliophile  Jacob.  Paris, 
Librairie  des  Bibliophiles,  1872,  petit  in-8". 

— -  Recherches  sur  les  premières  éditions  de  Gargantua,  par  M.  P.  L. 
Jacob,  article,  dans  le  Bibliophile  français,  1873,  p.  281-287. 

Le  Disciple  de  Pantagruel,  précédé  d'une  notice  par  M.  Paul 

Lacroix,  bibliophile  Jacob.  Paris,  Librairie  des  Bibliophiles. 
1875,  petit  in-8°. 

Recherches  bibliographiques  sur  des  livres  curieux,  par  P.-L.  J  acob, 


bibliophile.  Paris,  Ed.  Rouvevre,  1880,  in-8r'. 

Etude  bibliographique  sur  le  Ve  livre  de  Pantagruel,  par  P.-L. 


Jacob.  Paris,  D.  Morgand  ex  Ch.  Fatout,  1881,  petit  in-8", 
4  ff.  107  pages  &  2  ff.,  tiré  à  130  exemplaires  numérotés. 
(A  paru  précédemment  dans  le  Livre,  de  juillet  <x  août  1881, 
pages  201-216  &  240-251.) 

Paul  Lacroix  &  Gustave  Brunet.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Victor  au  sei^ème  siècle,  rédigé  par  Rabelais,  commenté  par 
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le  bibliophile  Jacob,  &  suivi  d'un  essai  sur  les  bibliothèques 
imaginaires,  par  Gustave  Brunet.  Paris,  Techener,  1862, 
in-8». 

La  Croix  du  Maine  &  Ant.  du  Yerdier.  Bibliothèque  françoise, 
nouvelle  e'dition,  revue,  corrigée  &  augmente'e  d'un  Discours 
sur  le  progrès  des  Lettres  en  France,  &  des  Remarques  histo- 
riques, critiques  &  littéraires  de  M.  de  la  Monnoye,  de  Mon- 
sieur le  Président  Bouhier  &  de  F.  Falconnet,  par  M.  Rigoley 
de  Juvigny.  Paris,  Saillant  &  Nvon,  1772-1773.  6  vol.  in-4". 

de  La  Monnoye.  Voir  La  Croix  du  Maine. 

(de  La  Roche  Lacarelle).  Catalogue  d'une  collection  de  livres  rares 
&*  précieux.  Ouvrages  sur  la  chajle.  Anciens  Vohes  français.  Ko/nans 
Contes  &*  facéties.  Voyages  dans  la  Tetre-Sainte  &*  en  Amérique. 
Vieilles  Chroniques  françaises,  etc.  Paris,  L.  Potier,  quai  Man- 
quais, 9.  m.dccc.lix  (1859),  in-12.  (Première  vente  de  La  Roche 
Lacarelle.) 

■ Catalogue  des  livres  rares  <&  précieux,  manuscrits  <&  imprimés 

composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  de  La  Roche  Lacarelle,  avec  une 
table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  (&  des  ouvrages  anonymes, 
avec  les  prix  d'adjudication  <&  les  liffes  des  personnages  célèbres 
cé>"  des  amateurs  à  qui  les  livres  ont  appartenu.  Paris,  Porquet, 
1888,  in-4". 

La  ValliÈre.  Catalogue  des  Livres  de  la  bibliothèque  de  M.  le  duc  de 
La  }/èillière,  par  Guillaume  de  Bure,  fils  aîné.  A  Paris,  che2 
Guillaume  de  Bure,  fils  aîné,  m.dcc.lxxxiii  (1783).  3  vol.  in-8°. 

Leber.  Catalogue  des  livres,  imprimes,  manuscrits,  elîampes,  deJJius 
&*  cartes  et  jouer,  composant  la  bibliothèque  de  M.  Leber.  Paris,  Te- 
chener, 1839.  3  vol.  in-8". 

Lebigre.  Catalogue  dt  la  bibliothèque  de  jeu  M.  Eugène  Lebigre,  ancien 
notaire  à  Lille.  Paris,  Labitte;  Lille,  Gustave  Leleu,  1889,  in-8". 

(Le  Duohat).  Ducatiana,  ou  remarques  de  jeu  M.  Le  Duchat  sur 
divers  sujets  d'histoire  <&  de  littérature  recueillies  dans  ses  AIss.  c~ 
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mises  en  ordre  par  M.  F.  (Formey).  A  Amsterdam,  chez  Pierre 
Humhert,  m.dcc.xxxyiii  (1738).  2  parties  en  un  vol. 

A.  Lefranc.  Marguerite  de  Navarre  <&  le  Platonisme  de  la  Renais- 
sance, article,  dans  la  Bibliothèque  de  f  Ecole  des  Chartes,  Paris, 
1897-1898,  tomes  LVIII  (Se  LIX  (voir  2''  partie,  tome  L1X, 
pages  714  &  715). 

Le  Motteux.   Voir  de  Missy. 

Ch.  Lenormant.  Rabelais  <&  l'architecture  de  la  Renaiflance,  resli- 
tution  de  l'abbaye  de  Thélème,  pa  r  Cm. 'Lekokuant,  membre  de  l'Iufli- 
tut.  A  Paris,  chez  J.  Crozet,  libraire  de  la  Bibliothèque  rovale, 
quai  Malaquais,  n"  15.  m.dccc.xl  (1840),  in-8"  de  35  pages. 

Le  Petit  (de  Maxéville).  Vente  de  la  Bibliothèque  d'un  château  de 
Loiraine  (collection  de  feu  M.  Edouard  le  Petit,  de  Maxe'- 
ville) e^5  de  livres  rares  <&  curieux  manuscrits  (&  imprimés,  pro- 
venant de  la  collection  de  M.  IV.. s,  de  Londres.  Seconde  partie. 
Paris,  Claudin,  1864.  2  vol.  in-12. 

J.  Le  Petit.  Bibliographie  des  principales  éditions  originales  d'écrivains 
français  du  xv  au  xv  111e  siècle,  par  Jules  Le  Petit.  Paris,  Quen- 
tin, 1888,  grand  in-8". 

Le  Roux  de  Lincy.    Voir  Cigongne. 

Voir  Yemeniz. 

A.  Le  Roy.  Floretum  philosophicum  seu  Indus  meudonianus  in  terminos 
totius philosopha.  Parisiis,  ap.  J.  Dedin,  1649,  in-40. 

Elogia  Rabehe/ina  (  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, sous  la  cote  ms.  lat.  8J04.  La  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité de  Paris  en  possède  une  copie  ) . 

Lignerolles.  Catalogue  des  livres  rares  &*  précieux  manuscrits  &° 
imprimés  composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  comte  de  Lignerolhs. 
Deuxième  partie.  Paris,  Ch.  Porquet,  1894,  grand  in-8". 
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Lormier.  Catalogue  de  h  Bibliothèque  de  feu  M.  Charles  Larmier,  de 
Rouen.  Première  partie.  Paris,  Em.  Paul  &  fils  &  Guillemin, 
1901,  in-8°. 

V.  Luzarche.  Catalogue  des  Livres  rares,  curieux  &>  singuliers  en 
tous  genres,  bien  conditionnes,  <&  des  manuscrits  anciens  (du  x'  au 
xviiic  siècle)  composant  la  bibliothèque  de  M.  Victor  Lw^arche. 
Paris,  Claudin,  1868-1869.  2  vol.  in-8°. 

Pierre  Marcel.  Un  Vulgarisateur,  Jean  Martin,  par  Pierre  Mar- 
cel. Paris,  Garnier,  s.  d.,  in-18. 

Prosper  Marchand.  Dictionnaire  historique,  ou  Mémoires  critiques  &* 
littéraires.  La  Haye,  Pierre  de  Hondt,  1758.  2  vol.  in-folio. 

C.  Marot.  ArA0H  ttxh  II  L'adole  I!  scence  Cle  mentine.  v-  Ce  sont 
les  œuvres  de  Cle  II  ment  Marot,  nouuellemet  II  imprimées  auecques plus 
de  I!  soixâte  nonueUes  Composi-  Il  tios,  lesquelles  iamays  ne  fit  ii  rent 
Imprimées,  corne  pour  I!  re^veoir  a  la  fin  du  Hure.  Il  m.d.xxxv. 
(1535)  Ii  On  les  vend  a  Lyon,  en  la  II  maison  de  Francoys  Juste  II 
Demourant  deuant  noftre  I1  Dame  de  Contort.  (Petit  in-8"  goth. 
allonge'.  ) 

(De  Marsy).  Le  Rabelais  moderne,  ou  les  Œuvres  de  Maître  François 
Rabelais,  docteur  en  Médecine,  mises  a  la  portée  de  la  plupart 
des  Lecteurs,  avec  des  Lclaircifîements  historiques,  pour  l'intelligence  des 
allégories  contenues  dans  le  Gargantua  ce"  dans  le  Pantagruel  (par 
l'abbé  de  Marsy).  A  Amsterdam,  chez  Jean  Fre'de'ric  Bernard, 
m.dcclii  (1752).  6  tomes  en  8  vol.  in-12. 

Gabriel  Martin.  Voir  Hoym. 

Jehan  Martin.  Dialogue  très  ele  I  gant  intitule  le  Ptregriu  II  traictaut 
de  Ihonneste  <&  Il  pudicq  amour  concilie  par  pure  (&  sincère  ■vertu  II 
traduict  de  vulgaire  italien  en  langue  frâcoyse  par  maistre  Fracoys 
Dofiy  côterou  II  leur  des  Briv  de  la  matyne  en  Bretai  \  gne  et  secrétaire 
du  roy  de  Navarre.  I!  Reveu  au  long  II  et  corrige  II  oultre  la  pre- 
mière impres  II  sion  II  avec  les  annota  II  tios  &  cottes  sur  chas  II 
cun  chapitre  II  par  Je  I!  han  Martin  très  hïï  II  ble  secrétaire  de  II 
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hault  &  puissit  I  prince  le  Sei  II  gnr  Maxi  il  milian  il  Srorce 
Visconte  I  et  nouvellemët  imprime  il  . . .  (à  la  fin  :)  Imprimera 
Paris piir  Nicolas  Couteau,  imprimeur,  pour  Galiot  du  Pré  marchand 
libraire.  .  .  et  fut  achevé  Je  premier  io'  dit  moys  daoufr  /an  mil  cinq  cens 
vingt  &*  huyt.  (In-8"  goth.  de  12  ff.  prélim.  et  346  feuillets,  fig. 
sur  bois.) 

Jean  Martin.  Hypnerotomachie,  ou  discours  du  Songe  de  Poliphik, 
déduisant  comme  amour  Je  combat  a  l'occasion  de  Po/ia  [par  F.  Co- 
lonna],  traduit  de  l'italien  <&*  mis  en  lumière  par  Jean  Martin. 
Paris,  pour  Jacques  Kerver,  in-lolio,  1546  (réimpressions  en  1554 
&  1561).  Fig.  sur  bois. 

Voir  Tabourot. 

Ch.  Marty-Laveaux.  Les  Oevvres  de  maiffre  François  Rabelais, 
accompagnées  d'une  Notice  sur  sa  vie  &*  ses  ouvrages,  d'une  étude 
bibliographique,  de  Variantes,  d'un  Commentaire,  d'une  Table  des 
noms  propres,  <&  d'un  GlqfJaire,  par  Ch.  Marty-Laveaux.  Paris, 
Alphonse  Lemerre,  1869-1903.  6  tomes  in-8". 

(Les  deux  derniers  tomes  sont  posthumes  &  ont  été'  publiés 
par  MM.  Petit  de  Julleville  &  Ed.  Huguet.) 

Lettre  à  l'auteur  de  Rabelais  <&  ses  éditeurs.  Paris,  A.  Le- 
merre, 1869,  in-8°. 

Ch.  Marty-Laveaux.  Catalogne  des  livres  de  lingnisliqne,  de  littéra- 
ture <è>*  d'hifloire,  anciens  &  modernes,  composant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Ch.  Marty-Laveaux.  Paris,  Em.  Paul  &  fils  &  Guillemin, 
1900,  in-8". 

G.  Ménage.  Menagiana  ou  les  bons  mots  <&  remarques  critiques,  hislo- 
riques,  morales  <&  d'érudition  de  Monsieur  Ménage,  recueillies 
par  ses  amis.  Troisième  édition,  plus  ample  de  moitié,  c\  plus 
correcte  que  les  précédentes.  A  Paris,  chez  Florentin  Delaulne, 
rue  Saint- Jacques,  à  l'Empereur,  m.d.ccxv  (1715).  Avec  privi- 
lège du  roi  c\  approbation.  4  vol.  in-12. 

(Paul  Meyer).  Dans  la  «Chronique»  de  la  Romauia  d'avril  1904 
(Paris,  Bouillon,  in-8"),  note  sur  le  Pantagruel  de  Dresde  (p.  115). 
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C.  de  Missy.  Oeuvres  de  maître  François  Rabelais,  suivies  des  remarques 
publiées  en  anglais  par  M.  Le  Motteux  <&  traduites  en  français  par 
C.  D.  M.  (César  de  Missy),  nouvelle  édition,  ornée  de  76 gra- 
vures. Paris,  Bastien,  an  vi  (1798).  3  vol.  in-40. 

L.  Moland.  François  Rabelais.  Tout  ce  qui  existe  de  ses  Oeuvres.  Gar- 
gantua, Pantagruel,  avec  notes  par  Louis  Moland.  Paris,  Garnier, 
s.  d.  xliv  &  766  pages. 

A.  de  Montaiglon.  Le  Triumphe  de  haulte  &  pu/fJaute  Dame 
Veivlle  <&  le  Pourpoint  fermant  à  boutons.  Nouvelle  édition  com- 
plète avec  une  préface  &  un  glossaire,  par  M.  Anatole  de 
Montaiglon,  &  le  fac-similé  des  bois  du  Triumphe,  par 
M.  Adam  Pilinski.  Paris,  Wilhem,  1874,  in-8°. 

Le  même  travail  avait  paru,  avec  moins  de  développe- 
ment, dans  le  tome  IV  du  Recueil  de  poésies  françaises  des  ai' 
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